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j  Ln'ejl  pas  difficile  de  s'imaginer 
'i  de  beaux  règlement  quand  on 
en  demeure  dans  la  Spécula- 
tion &  qu'on  ne  de fcend point 
jufquà  la  pratique,  L'ejptt  de  /' homme 
a  une  fécondité  merveilleufe  pour  fe  for- 
mer Je  belles  idées  j  fes  fictions  agréent 
fouvent  plus  d'abord  que  la  vérité ,  &  la 
vertu  réelle  fie  paroijl  pas  aller  fi  loin  que 
celle  qu'il  fe  figure:  Mais  tout  cela  s%eva- 
nouït  lors  qu'il  s'agit  d'exécuter  ces  projets  fi 
parfaits  en  apparence.  1  Ife prefente  des  dif- 
ficultés que  fontiavoït  pas  previues ,  on 
rencontre  des  imonvemefis  auxquels  on  ria- 
*  i  voit 


voit  p w  remédie-  Il  y  a  des  vertus  qui  pa- 
nifient oppofêes ,  de  forte  que  la  pratique  de 
l'une  femble  nuire  à  celle  de  l'autre.  Vn 
gouvernement  trop  rude  irrite  &  abbat  les 
ejprits,  &  s'il  eft  trop  doux  ,  il  les  entre- 
tient  dans  la  molejfe  &  dam  le  relâche- 
ment \  &  outre  tout  cela  quand  on  exécu- 
ter oit  en  partie  cespenfées  humâmes ,  il  eft 
à  craindre  qu'on  nelejift  humainement ,  & 
par  un  effort  de  t amour  propre  qui  chérit 
fes  propres  ouvrages ,  pluftoft  que  par  un 
mouvement  de  l'ejprit  de  Dieu. 

C 'eft  pourquoi  nous  ne  votons  pas  que  les 
grands  Saints  qui  nous  ont  laiffé  des  règles 
pour  la  conduite  des  mai  fins  religieufes  fe 
fotent  propofé  d'abord  de  faire  une  règle 
pour  la  faire  pratiquer  en  fuite,  ils  n'ont 
pas  d' ordinaire  formé  ce  deffein-,  ils  fe  font 
abandonnez-  à  la  providence  de  Dieu  qui  les 
aiant  unis  a  d'autres  perfonnes  dans  le  mê- 
me defir  defe  confacrer  tout  a  lui ,  leur  in- 
fyiroit  feulement  de  mener  une  vie  conforme 
à  ce  defir ,  fans  avoir  au  commencement 
d'autre  règle  que  l'Evangile  &  le  mouve- 
ment du  S.  Eftrit.  Il  en  a  efté  de  même  des 


vierges  facrées  :  Elles  ne  faifoient  point  de 
corps  dans  les  premiers  fïecles ,  mais  elles  vi- 
votent feparées  fans  avoir  d'autres  règle- 
mens  que  les  maximes  de  la  pieté  Cbrejîien- 
ne.  Et  depuis  qu'elles  fe  font  affemblées ,  les 
faims  qui  les  conduifoient  n'ont  point  penfé 
d'abord  a  leur  donner  des  conftitutions  par- 
ticulières ,  mais  les  ont  laijfé  agir  félon  U 
me  fur  e  de  leur  grâce ,  &  l'application  de 
tejprit  de  Dieu,fe  contentant  de  quelques  oh- 
fervances  générales ,  fans  lefquelles  nulle 
communauté  ne  peut  fubjifter. 

Ainft  dans  les  maifens  faintes  d'hommes 
&  de  filles  ce  n'eflpas  la  règle  qui  a  formé U 
pratique ,  maisc'efi  la  pratique  qui*  for* 
mi  la  règle.  On  n'a  pas  commencé  par  pre- 
ferire  ce  qu'on  devoit  obferver ,  mais  par 
obferver  ce  quonapreferit  depuis.  Vejprit 
de  Dieu  a  agi  devant  l'e/prit  de  l'homme; 
il  a  écrit  dans  les  cœurs  avant  que  l'autre 
écrivit  fur  le  papier.  Il  a  fait  obferver  par 
la  force  &  par  la  douceur  de  fes  infytra- 
tions  ce  qu'on  a  depuis  fait  pajfer  en  loj\ 
Et  ainfi  ces  faints  legijlateurs  ne  faifant 
que  fume  Dieu  fans  le  prévenir  ont  évité 


par  cette  fage  conduite  les  engagement  tc~ 
mer  Aires  en  des  chofes  qui  paroijfent  belles 
en  idée  à1  qui  nefe  peuvent  exécuter,  puis 
qiiils  n'ont  fait  leurs  règles  que  fur  ce  qui 
sobfervoit  déjà  avec  une  édification  fwgti- 
liere  par  des  perfonnes  qui  efioient  ravies 
de  simpofer  à  eux-mêmes  cette  heureufe 
necejfitéde  perfeverer  dans  une  manière  de 
vie  que  la  grâce  leur  avoit  rendue  non  feu- 
lement fuppor table ,  mais  très  agréable  & 
très  douce. 

Les  Confiitutions  du  Monaflere  de  Vert 
Royal  qui  fe  verront  dans  ce  livre  fefont 
faites  par  cette  même  conduite  de  ÏEjprit  de 
Dieu  ,  •&  on  les  a  long-temps  pratiquées 
avant  que  de  les  écrire. 

La  Mère  Marie  Angélique  Arnauld  eÇ- 
tant  Abbeffe  de  ce  Monafiere  fondé  il  y  a 
près  de  5  00  ans  dans  une  vallée  auprès  de 
Chevrcufe  à  6  lieues  de  V arts  par  un  S.Evê- 
que  de  Taris  nommé  Odon  proche  parent  du 
Roy  Philippe*  Augufle ,  fut  pouffée  par  un 
mouvement  extraordinaire  de  grâce  naiant 
encore  que  17  ans  de  faire  revivre  dans 
cette  maifou  le  premier  efprit  de  S.  Bernard 

qui 


qui  eftoit  prefque  éteint  dans  tout  ï Ordre 
de  Ctfieaux  aujft  bien  parmi  les  hommes  que 
parmi  les  filles.  Mais  elle  nepenfa  qu'à  fai- 
re obferver  la  règle  de  S.  Benoift  fans  au- 
cunes confiitutions  particulières ,  quoi  qu  il 
femblafi  qu'on  en  ettft  befoin  pour  rétablir 
les  chofes  qui  efioient  fi  étrangement  dé- 
cbeuè's  par  la  mi  fer  e  du  temps  &  les  de  [or- 
dres des  guerres.  Son  exemple  efloit  la  plus 
forte  loj ,  &  comme  elle  efloït  la  première 
à  pratiquer  U  pauvreté ,  ï  humilité,  la 
mortification  &  toutes  les  autres  vertus  re- 
ligiêufes  /  on  Us  vit  him-tnft  refleurir  cUns 
celte  mai  fin  y  qui  les  répandit  en  d'autres 
fiiï  cette  Mère  fut  appellée  pour  y  établir  le 
même  ordre  qu'elle  avoit  établi  dans  lafien- 
ne  par  le  modèle  vivant  de  fa  pieté  &  non 
far  des  reglemens  écrits. 

Et  en  effet  ellegagnoit  tellement  les  cœurs 
par  l'ardeur  de  fin  z,ele  &  par  ïonclion  de 
fa  charité,  quaiant  receu  plm  de  15  filles 
dans  l'une  de  ces  Maïfbns  qu'elle  efloït  allé 
reformer ,  lors  qu  elle  penfit  4  retourner  dans 
fon  Monafiere  elles  furent  fi  touchées  de  cette 
rude  feparat ion  que  ne  pouvant  foufiïr  d'efi. 
*  4  tre 


tre  arrachées  Centre  tes  bras  dune  fi  bonne 
Mère ,  elîes  la  conjurèrent  avec  tant  de  lar- 
mes de  les  emmener  avec  elle>que  quoi  qtï el- 
les n'euffent toitm  enfemble  qu'environ.  500 
livres  de  penfion  viagère  &que  Port  Royal 
fuft  très  pauvre,elle  en  écrivit  a  Ces  religieufis 
qui  aiant  accepte'  à  bras  ouverts  la  propofi- 
tion  quelle  leur  en  fit,  elle  augmenta  fort 
troupeau  de  ces  nouvelles  brebis  que  Dieu  lui 
dvoit  envolées  d'une  manière  fi  extraordi- 
naire. 

Aiant  encore  depuis  receu  d'autres  filles  & 
le  nombre  s'en  eftant  accru  jufques  à  près  de 
%Q,ellesfe  trouvèrent  incommodées  dans  cet- 
te maifon  des  Champs  par  les  fréquentes  ma- 
ladies ,  de  forte  que  Dieu  aiant  injpiré  à  une 
Dame  de  grande  vertu  de  les  fonder  a  Paru, 
elles sj  établirent  en  1614,  &  obtinrent 
du  Pape  VrbainVUh  de  nefire  plus  fous  la 
jurtfdicliQH  de  l'Abbé  de  Cifieaux,  mais  fous 
celle  de  ï  Archevêque  Je  Paris,  comme  elles 
y  avoient  efié  foûmtfes  dés  leur  fondation. 
Et  ce  fut  alors  que  la  Mère  Angélique 
trouva  moien  d 'exécuter  ce  qu'elle  avvit  defi- 
rê  depuis  fi  long-temps,  qui  eftoit  defede- 

pouil- 


fouiller  de  fa  qualité  d'Abbejfe  ,  ce  que  U 
Mère  Agnes  fa  fceur  aiantfait  aujfi  de  celle  de 
Coadjutrice,  cette  charge  fut  m'ïfe  en  eleclion 
triennale  avec  le  confentement  du  feu  Roy  a 
la  prière  de  la  Reynefa  mère. 

Environ  ce  même  temps  Dieu  aiant  injbi- 
ré  aux  religieufes  de  cette  maifon  une  dévo- 
tion particulière  au  S  .Sacrement  de  l'Autel* 
une  Princejfe  de  très  grande  pieté  prit  le  def- 
fem  de  demander  au  Pape  qu'il  confentift  a 
une  nouvelle  inflitution  de  religieufes  quïfe 
confacrer oient  par  un  vceufolemnel  à  la  vé- 
nération perpétuelle  de  cet  augufte  myftere; 
ce  qu'aiant  obtenu  d'Vrbain  VIII ,  la  Mère 
Angélique  &  quelques  autres  de  fes  filles 
furent  choifies  pour  en  jetter  les  premiers 
fondement  mais  la  mort  de  cette  Princejfe 
ejlant furvenu'é  bien-toft  après ,  &cét  éta- 
bliffement  ne  ieftant  pu  faire  manque  de 
.fonds  en  une  maifon  feparée,  le  Pape  Inno- 
cent X,&M.  l'Archevêque  de  Paris  trou- 
vèrent bon  qu'il  fe  fijl  à  Port  Royal  même» 
où  depuis  long-temps  on  rendoit  les  mêmes 
honneurs  au  S.  Sacrement  que  ces  religieu- 
fes lui  dévoient  rendre.  Et  amfi  en  1 647» 
*  5  elles 


elles  prirent  F  habit  de  ce  nouvel  infiitut  dont 
elles  obferv oient  déjà  depuis  20  ans  toutes 
les  faintes  pratiques  par  une  dévotion  vo- 
lontaire. 

C'a  efte  en  partie  ce  qui  a  donné  lieu  de 
âreffer  ces  Continuions  pour  arrefier  les  de- 
voirs de  cet  heureux  engagement ,  auquel  il 
avoit  plu  a  Dieu  de  les  appelle  par  une  Sin- 
gulière nu  [encorde  -,  comme  aujfipourem- 
pefeber  que  le  relaf  h.  ment  fi  ordinaire  à 
l'ejprit  humain  nal.er.fi peu  à  peu  ce  qui 
iobfirvoit  fi  rdigieufemen:  dans  cette  mai- 
fon,&fur  tout  qu'il  ny  affoibhfl  par  des  con- 
sidérations que  U  prudence  de  la  thair  ne 
fournit  que  trop  cet  effrit  de  pauvreté  &  de 
desinterejfement  que  Dieu  avoit  particuliè- 
rement infpire aux  fuperieur es  de  ceMona- 
fiere ,  &  par  elles  à  toutes  leurs  filles. 

Ainfi  des  perfonnes  fort  Spirituelles  aiant 
engagé  celle  qui  les  a  drefféss  a  travailler  a 
cet  ouvrage ,  elle  le  fit  par  obeiffance,  &  ce- 
la ne  lui  fut  pas  bien  difficile ,  parce  quelle 
tfavott  qu'à  mettre  par  écrit  ce  qu'elle  pra- 
tiquoit  y  &  faifoit  pratiquer  depuis  long- 
temps ,  &  marquer  auffi  les  penfées  dont 

Dieu 


Dieu  favoit  remplie  pour  accomplir  fainte- 
ment  ces  ob fer vauces  religieuses. 

On  les  prefenta  enfuite  à  Mcjftre  lean 
François  de  Gondy  Archevêque  de  Paris, 
qui  les  aiant  fait  examiner  avec  foin  les 
approuva  &  les  confirma  par  fon  autorité 
facrêe.  Ileft  vrai  que  la  même  perfonne  y 
a  fait  depuis  diverfes  additions  ,  e fiant  fi 
difficile  que  ces  fortes  de  ebofes  qui  dépendent 
de  la  pratique  fe  trouvent  tout  d'un  coup 
dans  leur  dernière  perfeclion ,  que  le  grand 
S.  Ce  faire  Archevêque  d'Arles  aiant  fait 
une  règle  pour  des  religieufes  ne  la  mit  pas 
d'abord  y  quelque  éclairé  qu'il  fut  de  ïefirit 
de  Dieu  ,  en  la  forme  quil  a  voulu  qu'elle 
demeurafl ,  mats  eut  befoin  d'expérience 
comme  il  le  témoigne  lui  même  dans  la  ré- 
capitulation de  fa  règle  pour  la  rendre  telle 
que  d'une  part  elle  ne  fufi  point  au  dejfus 
des  forces  de  celles  qui  la  dévoient  garder,  & 
que  de  l'autre  elle  fufi  affez,  parfaite  >  pour 
contribuer  à  leur  fancltfication. 

Mais  Us  additions  qu'on  a  faites  aux 
Qonflitutiom  de  Vort  Royal ,  ne  font  pas  de 
cette  nature ,  fuis  quil  n'y  a  rien  de  chan- 


gé  pour  les  chofes  ejfentielîes ,  ni  prefque  en 
aucun  règlement ,  mais  que  ce  font  fimple- 
ment  despenfees  dedtfication  qui  ont  efie in- 
férées en  plufieurs  endroits  commepar  exem- 
ple dans  les  chapitres  de  la  confejfion  &  de 
la  communion  qui  contenoient  peu  de  cho- 
fes dans  les  premiers  exemplaires. 

C'efl  pourquoi  le  principal  but  qu'on  a 
eu  en  rendant  ces  Confirmions  publiques* 
n\tiantpas  eftéde  donner  des  loix  &des  rè- 
gles a  quoi  l'autorité  eft  necejfaire,  mais  de 
faire  voir  feulement  le  modèle  d'une  vit 
véritablement  religieufe  accompagné  dïin- 
ftruclions  très  édifiantes  &  dont  Hglift 
pourroit  tirer  un  grand  fruit  pour  reveiller 
la  pieté  dans  les  âmes ,  on  a  cru  qu'il  fe- 
roit  plus  avantageux  dans  ce  deffein  de 
choifa  les  copies  les  plus  amples  de  ces 
Confirmions ,  comme  eflant  celles  qui  peu- 
vent le  plus  contribuer  a  l'édification  des 
ferfonnes  pieufes ,  ce  qu'on  a  uniquement 
cotiftderé dans  le  prefentque  Ion  en  fait  au 
public. 

On  n'a  pas  regardé  cet  ouvrage  comme 
de  fimples  Confiitutions  d'une  maifon  par- 
tien 


ticuliere ,  qui  en  cette  qualité  nauroient 
point  d'autre  ufage  que  d'en  régler  la  con- 
duite &  les  observances ,  mais  comme  un 
livre  de  pieté  qui  peut  efire  attjfi  utile  a  tou- 
tes les  mai  fins  religieufes  qu'à  celle  four  la- 
quelle il  a  efle  fait ,  &  non  feulement  aux 
tnaifons  religieufes  »  mais  à  toutes  les  âmes 
vraiment  Cbreftiemies  qui  en  pourront  tirer 
des  inftruclions  auffi  filides  pour  nourrir 
leur  pieté ,  que  d'aucun  autre  ouvrage  de 
dévotion  qui  ait  efléfait  en  ce  temps. 

Car  il  y  a  deux  chofes  dans  les  pratiques 
qui  y  font  pr e fer ite smy  ï extérieur  qui  en  eft 
comme  le  corps,  &  l'intérieur  qui  en  eft  ïà- 

,  me.  Le  premier  peut  neftre  propre  qu'aux 
religieufes  de  Port  Royal;  mais  le  dernier 

t  l'eft  fans  doute  à  tous  les  fidèles.  Or  c  eft  ce 

|  que  ces  Conftitutiom  ont  de  particulier ,  que 

ce  n'eft  pas  une  lettre  fiche  qui  commande 

j  finalement  comme  dans  la  loyde  rigueur, 

\,  mais  des  avis  pleins  de  lumière  qui  éclairent 

^  en  commandant ,  &  qui  s'arreftent  moins  a, 
preferire  ce  qu'il  faut  faire ,  qu'a  marquer 
les  difyofitims  de  grâce  avec  lefquelles  tous 

[  les  Qbreftiens  doivent  faire  de  fimblables 

actions» 


itclions.  les  points  les  plus  difficiles  de  U 
perfection  Chrétienne  y  font  reprcfentez, 
d'une  manière fi  édifiante  &  fi  remplie  d'On- 
clion  qu'on  efi  porté  À  les  embraffer  par  l'a- 
mour qu'on  en  conçoit  :  &  ce  quils  enfer- 
ment de  commun  à  toutes  les  conditions  du 
Chrifiiamfme ,  qui  efi  ïefpnt  de  foj  &  de 
chanté  qui  doit  accompagner  tout  ce  que 
font  les  fidèles,  efi  tellement  répandu  dans 
toutes  ces  infiruclions  qu'il  n'y  a  perfonnt 
qui  ne  puiffe  j  apprendre  a  vivre  &  à  agir 
en  Chreflten  dans  quelque  forme  de  vie  où  il 
fe  trouve  engagé  par  la  providence  divine. 

Ce  qu on  j  peut  encore  remarquer  de  plus 
utile ,  efi  la  conduite  fi  pure  &  fi  détachée 
de  tout  interefi  &  de  toute  cupidité  que 
Dieu  a  enfeignéepar  fon  efprit  aux  religieu- 
fes  de  cette  mai  fon ,  &  la  grâce  quil  leur  4 
faite  d'obferver  les  SS.  Canons  qui  défen- 
dent fi  étroitement  de  rien  exiger  pour  Ven- 
trée desUonafieres.  Il  faut  ejperer  que  cet 
exemple  fera  faire  plus  d'attention  fur  ce 
point  a  des  religions  d'ailleurs  très  réglées,  & 
qu'elles  auront  plus  de  foin  de  confiderer  ce 
que  difent  les  Pères ,  que  les  Vierges  confa- 

crée* 


crées  a  Dieu  a'iant  renoncé  par  la  grâce  de 
Jésus-Christ  aux  pafftons  plus 
grojfieres,  font  en  danger  fi  elles  n'j  pren- 
nent garde,  de  s'engager  infenfiblement  dam 
une  autre  pajfionplusfubtile  &  moins  bon- 
teufe  qui  eft  celle  des  richtjfes. 

Mais  il  ri  eft  pas  necejfaire  de  s'arrefter 
davantage  au  fruit  que  l'on  pourra  tirer  de 
ces  Conftitutions.  Tous  ceux  qui  les  liront 
dans  cet  ejprit  le  reconnaîtront  facilement , 
&  ils  avoueront  fans  doute  quon  a  dû  pré- 
férer cette  utilité  générale  de  toute  ÏEglife 
au  defir  qwauroient  eu  ces  religieufes ,  que 
ce  trefor  que  leur  modeftie  tenoit  caché  fuft 
toujours  demeuré  dans  le  fecret ,  puifque 
Jesus-Christ  même  n'a  pas  cfté 
ebeipar  ceux  a  qui  il  defenioit  de  publier 
fes  miracles» 


CEN- 


CENSURA. 

T  N  hoc  opufculo,  quod  infcribitur ,  Conflitutions  du 
■*•  Monaftere  du  S.  Sacrement  a  Port  Royal,  nihil  con- 
tinetur  principes  fidei  Catholicae  ,  vel  moribus 
Chriftianiscontrarium  ;  fed  traduntur  in  eo  régu- 
la: &  principia  rnorurn  ac  vite  religiofae  optima  S>C 
falubcrrima  ,  quibus  bene  oblervatis  ad  magnam 
animi  puritatem  ,  &  ejcimiam  fanctitatem  ,  Deo 
adjuvante ,  petveniri  poteft.  Quapropter  cum  ma- 
gno  fru&u  in  lucem  ibit.  Datum  Lovanii  die  7  Au- 
guftii66j. 

Jacobus  Pontakus,  S.  Theol.  Doftor 

€>  Profeffor  in  ^Academia  LovamenjîÙ' 

librorum  Ccnfor. 


La  mefmc  Approbation  en  François. 

CE  Livre  qui  &  four  titre  :  Les  Confirmions  dit 
Monaftere  du  S.  Sacrement  à  Port  Royal ,  ne 
contient  rien  de  contraire  aux  principes  de  lafoy  Catlte- 
liqueny  auxmœurs  Chrétiennes,  mau  on  y  voit  d' exe  tl- 
l&iites  relies  &  des  principes  très  falut aires  des  mœurs  à» 
de  la  vie  religieuse ,  qui  ejiant  Bien  obfervez.  peuvent 
conduire  avec  le  fecours  de  Dieu  k  une  merveilieufe  pu- 
reté d'efprit  &  aune  grande  fainteté.  C  eft  pourquoy 
xoui  jugeons  qu'il  peut  ejîre  publié  avec  beaucoup  de 
fruit.  Fait  a Louvain  ce  7  *Aoufti66.<. 

J  a  c  qjj  e.  s  P  o  n  t  a  n,  Dofteur  en  S.  Theol. 
Profeflèur  en  PUniveiiité  de  Louvain 
&Cenfeur  des  livres. 


I 
CONSTITUTIONS 

DU   MONASTERE 

DU  S.  SACREMENT 

A   PORT   ROYAL. 

Chapitre     I. 
De  la  vénération  du  S.  Sacrement. 

Dieu,  qui  par  un  confeilfecretde 
fa  fagefTe  éternelle  conduit  les 
âmes  qui  le  fervent  fans  leur 
monflrer  les  fins  où  il  tend  ,  a  fait 
naiftre  en  quelques-unes,  il  y  a  plusieurs  an- 
nées ,  le  dcfïr  de  le  voir  honorer  dans  l'Eglifê 
par  un  ordre  de  Religion  portant  le  titre  du 
Saint  Sacrement ,  &  particulièrement  deftiné 
à  la  vénération  de  cet  augufte  Myftere. 

La  rencontre  heureufe  arrivée  en  mcfme 
temps  de  la  ruïnc  du  party  hérétique  en  Fran- 
ce ,  qui  avoit  entrepris  d'effacer  la  mémoire 
d'une  fï  glorieufè  merveille  delà  puifïànce  di- 
vine ,  a  fait  voir  la  caufe  principale  de  cette  in- 
ftitution,  qui  eftoit  auparavant  inconnue ,  qui 
eft  d'eftre  un  mémorial  de  la  victoire  qu'il  a 
plu  à  Dieu  de  donner  à  fon  Eglife ,  &  tout  en- 
semble une  perpétuelle  action  de  grâces  de  ce 
bien-fait. 

A  Cet 
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Cet  Ordre  devoir  avoir  pour  objet  de  fa  dé- 
votion le  S.  Sacrement,  comme  un  autre  mé- 
morial vivant  qu'il  a  plùa  Je  su  s-Chri  s  t 
d'eftablir  en  s'enfermant  luy  mefme  en  cet au- 
gufte  Myftcre,  pour  reprefenter  une  autre  vi- 
ctoire plus  excellente  qu'il  a  obtenue  fur  l'en- 
fer au  jour  de  fâ  parTion. 

Le  fécond  motif  de  cet  ordre  eftoit  pour 
reparer  les  infîdelitcz  &les  irrévérences  que 
4'herelîe  a  commifes  durant  tout  ce  dernier 
fîecle  contre  le  S.  Sacrement  &  celles  que  les 
mauvais  chreftiens  commettent  tous  les  jours 
contre  luy:  Et  ce  motif  devoit  regarder  & 
adorer  celuy  que  J  e  s  u  s  a  eu  en  inftituant 
ce  divin  mylxere  ,  qui  a  efté  de  réparer  les  infi- 
delitez  que  le  monde  avoir  commifes  durant 
quatre  mille  ans  contre  (on  Père,  en  rendant 
aux  créatures  l'adoration  qui  n'eft  deuè'  qu'au 
créateur,  &  de  continuer  comme  il  a  fait  en  la 
c  roix , de  l'adorer  en  qualité  d'hoftie  Se  de  facri- 
fke  jufques  a  la  fin  du  monde  au  milieu  des 
pécheurs  qui  le  deshonnorent. 

Pour  cet  effet  l'un  des  principaux  devoirs 
des  Religieufes  de  cet  Ordre  devoit  eftre  de 

a 

rendre  une  continuelle  afiiftanceau  S.  Sacre- 
ment, partageant  par  ce  moien  leur  exercice 
avec  les  Preftrcs,  eux  le  mettant  fur  les  Autels  , 
&  elles  l'adorant  d'une  continuelle  adoration 
jour&  nuit  les  unes  après  les  autres. 

Cet  Inftitut  ayant  efté  commancé  en  l'an- 
née 
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n  Je  1 6"  3  3  ,  par  des  Religieufes  de  cette  maifon 
avec  peu.de  fonds  pour  l'eftabliiïèment  du  temT 
poreî,  cette  conlideration  avec  d'autres  fut 
caufe  qu'elles  furent  obligées  de  revenir  cinq 
ans  après  en  ce  Monaftere,  pendant  qu'on  taf- 
cheroit  à  remédier  à  leurs  neceflîtez,  ce  qui  ne 
s'eftant  pu  faire  &  n'eftant  pas  à  propos  de  fon- 
der un  Monaftere  avec  ii  peu  de  fonds,ceux  qui 
pouvoient  difpofer  de  ce  qui  avoit  efté  donné 
pour  cette  nouvelle  maifon  par  deux  perfon- 
nés  de  pieté  qui  eftoient  mortes ,  jugèrent  que 
ceneferoit  pas  anéantir  leur  intention,  mais 
reftablir,que  de  fubftituer  ce  M  onaftere,  où  de- 
puis longtemps  on  rendoit  les  mefmes  hon- 
neurs au  S1*  Sacrement  que  ces  religieufes  luy 
dévoient  rendre,  en  la  place  de  celuyquinc 
pouvoit  plus  fubfifter ,  laquelle  difpofition  a 
efté  approuvée  &  confirmée  par  N.  S.  Père  le 
Pape  Innocent  X,  &  par  Monfeigneur  l'Ar- 
chevefque ,  &  omologuée  en  la  Cour  de  Parle- 
ment. 

La  grâce  que  Dieu  a  faite  aux  âmes  de  ce 
Monaftere  en  les  choiiuTant  pour  un  Inftitut 
fi  faint,  eftant  fi  grande,  leur  reconnoiflance  8c 
leurs  devoirs  y  doivent  avoir  du  rapport ,  & 
elles  ne  doivent  pas  les  établir  feulement  dans 
les  honneurs  &  les  dévotions  particulières 
qu'elles  rendent  à  la  Ste  Euchariftie,  mais  en- 
core plus  dans  une  difpofition  fainte  qui  donne 
lieu  en  elles  aux  effets  de  ce  divin  Myftere,  qui 
Ai  eft 
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cft  lefacrcmentdeiamort  du  fils  de  Dieu;  ce 
oui  les  oblige  de  devenir  les  filles  de  h  pafllon 
de  Jesus-Christ,  &depenferqu'eftant  jour 
&  nuit  au  pied  du  Saint  Autel ,  elles  y  doivent 
eftre  comme  au  pied  de  la  Croix,pour  y  confi- 
derer  l'obligation  qu'elles  ont  d'eftre  cruci- 
fiées avec  leur  Sauveur,  oupluftoftau  lieu  de 
leur  Sauveur,  qui  ne  le  peut  eftre  en  fa  person- 
ne »  mais  qui  le  fera  jufques  à  la  fin  des  fiecles 
en  celle  de  feselûs.  Que  iï  tous  les  chrétiens 
font  obligez  à  mourir  avec  J  e  s  u  s-Christ, 
combien  plus  des  âmes  conlacrées  au  faint  Sa- 
crement, qui  doivent  graver  dans  leur  cœur 
ces  paroles  de  StPaul;  L'amour  de  Jesus- 
Christ  vous  prejfe  ;  c'efl  à  dire ,  nous  ne 
pouvons  plus  refifter  à  tant  de  motifs  qu'il 
nous  donne  de  nous  fac rifier  a  luy  ,  pour  ho- 
norer l'oblation  continuelle  qu'il  fait  deluy- 
rnefme  en  ce  divin  myftere. 

Qu'elles  conliderent  que  l'affiftan ce  qu'el- 
les doivent  rendre  jour  &  nuit  au  Saint  Sacre- 
ment n'eft  pas  unefîmple  prière  comme  elles 
en  font  à  Dieu  en  d'autre  temps  ;  mais  que  c'eft 
un  culte  fpecial  qu'elles  rendent  à  ce  myftere 
qui  a  rapport  à  la  fainte  Communion ,  puis- 
qu'elles doivent  eftre  eu  eftat  de  communier 
fpiritueilement ,  lors  qu'elles  le  prefentent  à 
Jésus- Christ  pour  honorer  fa  refîden- 
ce  en  cet  adorable  Sacrement,auquel  il  demeu- 
re pour  fe  communiquer  aux  âmes.  Que  fi  el- 
les 
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les  ne  font  pas  difpofees  à  recevoir  ces  divines 
influences,  elles  arreftent  les  effets  de  Ton  a- 
mour  &  font  violence  à  cette  fontaine  de  grâ- 
ces &  de  bénédictions,  l'empefchant  de  répan- 
dre fes  eaux  en  ne  luy  donnant  point  de  paf- 
fage  en  elles. 

Qu'elles  ne  fè  prefentent  donc  pas  devant  la 
Sainte  Euchariftie  en  qualité  de  perfonnes 
deftinées  à  luy  rendre  hommage  ,  fans  prépa- 
ration ;  de  peur  qu'elles  ne  tentent  Jésus- 
Christ  &  qu'il  ne  leur  dife  comme  à  l'E- 
poufe  des  Cantiques ,  Détournez  vos  yeux  d% 
tnoy,  car  ils  mont  fait  envoler ,  c'eft  à  dire,  vos 
regards  vers  moy  n'eftant  pas  allez  purs  ,  au 
lieu  de  m 'attirer  en  voftre  arac  ils  me  font 
éloigner  de  vous. 

Quelles  fe  fouvicnnent  que  le  Saint  eft  pour 
les  Saints,  &  qu'elles  décrieront  de  la  grâce 
qu'elles  ont  d'avoir  accès  a  ce  divin  Sacre- 
ment, {i  elles  ne  peuvent  dire  à  Jésus-  Christ; 
Confervez-moy,  Seigneur,  ce  privilège,  parce 
que  je  fuis  fainte ,  c'eft  à  dire,  parce  que  je  me 
fepare  de  toutes  les  chofes  qui  vous  déplaifent , 
&  que  je  lave  mes  mains  entre  les  innocents 
auparavant  que  de  m'approener  de  voftre 
Saint  Autel,  en  me  purifiant  par-  uneiincere 
douleur  de  pénitence  de  tout  ce  qui  vous  peut 
déplaire. 

•  Quelles  ne  cherchent  point  tant  de  penfées 

pour  s'occuper  pendant  le  temps  deleuratfï- 

A  3  (hnce,. 
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fiance ,  mais  qu'elles  éprouvent  la  vérité  de  ce 
que  Dieu  dit  par  un  Prophète  :  Auparavant 
que  ■vous  m'invoquiez,  je  dirai;  Mevoicy.  Que 
iï  cette  promeflèa  lieu  dans  toutes  les  prières 
que  Ton  ùk  à  Dieu  >  parce  qu'il  eft  tout  plein 
de  bonté  &  de  douceur  à  l'égard  de  ceux  qui 
le  prient ,  elle  fera  encore  plus  véritable  en  la 
perfonne  de  J  e  s  u  s-C  h  R  i  s  t  en  ce  Sacre- 
ment divin,  où  il  eftprefent  d'une  manière  {i 
particulière  &  fi  favorable  ,  pour  nous  donner 
la  liberté  de  traiter  avec  luy  dans  une  hu- 
milité toute  remplie  de  confiance ,  &  de  luy 
parler  bouche  à  bouche,  comme  Moyfe:  con- 
Sderant  que  s'il  a  dit  de  luy-mefme  qu'il  prend 
Ces  délices  avec  les  enfans  des  hommes ,  cela 
nous  oblige  par  confequent  de  mourir  à  tous 
hs  autres  plaifirs  pour  délirer  de  goufter  ces 
douceurs  divines,  quife  trouvent  en  luy  com- 
me dans  leur  fource.  Qu'elles  fe  fervent  feu- 
lement de  quelques  paroles  qui  foient  comme 
une  efFufion  de  la  plénitude  de  leur  cœur ,  en 
difant  à  J  e  s  u  s-C  h  R  i  s  t  avec  S.  Pierre  : 
Seigneur  nous  ne  pouvons  aller  qua  vom  ,  fur- 
et que  vom  avez,  les  paroles  de  la  vie  éternelle. 
£t  avec  S.  Thomas  :  Vous  efies  mon  Seigneur  , 
'vous  efies  mon  Dieu.  Et  comme  la  Samari- 
taine: Donnez,  moy ,  Seigneur,  vofire  eau  di- 
vine. 

Qu'elles  confiderent  que  Dieu,  en  les  faifant 
Chreftieuncs ,  les  a  mifes  en  un  fécond  Paradis 

qui 
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qui  cftl'Egliic,  où  fctrouve  le  fruit  de  vie  qui 
eft  le  Saint  Sacrement;  &  que  les  ayant  choi- 
fies  pour  le  culte  decemyfterefacié,  il  veut 
qu'elles  pratiquent  ce  queditlaSte  Efpoufe  : 
Je  me  fuis  affîfe  foui  l  ombre  de  celuy  que  fay- 
me,  &  fin  fruit  efi  doux  à  ma  bouche.  Il  faut 
eftre  fous  cette  ombrc,c'eft  à  dire  n'avoir  point 
d'autre  amour ,  ni  d'autre  regard  que  pour 
J  e  s  u  s-C  hrist,  &  y  eftre  aflife  afin  de 
n'y  pas  demeurer  pafTagerement  &  pendant 
le  temps  de  leur  afllftance  feulement  ;  mais  en 
toutes  les  heures  du  jour,  ayant  toujours  le 
coeur  &  l'efprit  attache  à  cet  arbre  de  vie,  & 
prenant  garde  de  ne  fe  pas  engager  dans  le 
deiîr  &  Tattèâiion  de  quelque  chofe  creée,pour 
ne  pas  rompre  volontairement  cette  chaifne 
celefte  &  divine  qui  les  doit  tousjours  tenir 
liées  &  tousjours  unies  à  Jésus-Christ" 
au  Saint  Sacrement. 

Ce  qui  les  doit  encore  occuper  pendant  le 
temps  de  leur  afàftance.c'eftd'expoferàjssu:-- 
Chri  st  tous  les  befoins  de  la  Ste  Eglife,pui{- 
qu'elles  ne  doivent  pas  avoir  moins  d'amour 
pour  le  corps  viable  de  J  e  s  u  s-C  hkis  t 
qui  eft  TEglife,  qu'elles  en  ont  pour  le  corps 
précieux  du  mefme  j  e  s  u  s-C  krist  en- 
fermé dans-  i'Euchariitie  ,  où  il  eft  mis  pour 
donner  une  vie  plus  abondante  à  ceux-là-  rnef- 
mes ,  aufquds  par  &-  mort  il  avoit  donné  la 
Trie. 

A  4?-  Qu'cl- 
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Qu'elles  défirent  donc  avec  ardeur  qu'il 
plaife  à  Jesus-Christ  de  gouverner  & 
de  conferver  Ton  Epoufe  fainte,  qui  eft  la  mè- 
re de  Tes  Enfans  qui  font  les  ridelles  ;  qu'il  a- 
baiiTe  &  qu'il  confonde  les  ennemis  delafoy 
&  de  {à  pieté;  qu'il  convertiife  les  pécheurs 
&  qu'il  envoyé  pour  cela  des  ouvriers  en  fa 
moiilon ,  qui  inftruifent  &  qui  gouyernent 
les  âmes  en  efprit  de  zèle  &  d'ardeur  ;  qu'il  re- 
nouvelle Ton  Evangile  dans  l'ame  des  ridelles, 
écrivant  en  leurs  coeurs  fa  loy  d'amour;  qu'el- 
les défirent  auiTy  d'attirer  les  bénédictions  de 
Dieu  fur  N.S.P.  le  Pape  ,  fur  Monfeigneur 
l'Archevefque  leur  Supérieur,  fur  le  Roy  tres- 
Chreftien  ;  &  pour  tout  dire  en  un  mot,  qu'el- 
les enferment  tout  le  gênerai  &  le  particulier 
de  l'Eglife  dans  les  prières  qu'elles  feront  de- 
vant le  Saint  Sacrement ,  qui  eft  le  Sacrement 
de  la  bonté  de  Dieu ,  le  fceau  de  l'unité  de  l'J> 
glife,  &  le  lien  de  la  charité  des  ridelles. 

Que  les  foeursne  prennent  point  le  temps 
de  leur  affiftance  pour  dire  leur  Office,  excepté 
pendant  les  veilles  de  la  nuit  &  depuis  Mati- 
nes jufques  à  Prime  ;  elles  ne  doivent  pas  mef- 
me  fe  fervir  principalement  de  ce  temps-la 
pour  penfer  à  elles,  ni  pour  faire  des  refle- 
xions particulières  fur  leurs  fautes  ou  fur  leurs 
befoins ,  parce  que  c'eft  un  temps  qu'elles  doi- 
vent tout  employer  pour  Je  s  us-Chri  st 
par  des  mouvemens  de  pure  charité ,  d'adora- 
tion 
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tion  &  de  louanges,  où  rlks  doivent  s'oublier 
clles-mefmes  autant  qu'elles  pourront," fans  a- 
voir  pour  but  que  d  imiter  ce  qui  fe  fait  dans. 
le  Ciel ,  où  les  Anges  qui  font  devant  le  trofne 
de  Dieu  Se  de  l'Agneau  fe  profternent  fans  cef- 
fè  pour  adorer  la  Majefté  de  Dieu  ,  felaifïant 
néanmoins  conduire  à  l'efprit  de  Jésus- 
Christ,  3c  fe  rendant  humblement  aux 
mouvemens  qu'il  leur  donnera  de  le  glorifier 
comme  il  luy  plaira  dans  elles-  mefmes ,  ou 
dans  les  autres  par  des  gemiiTemens ,  par  des 
joyes,  ou  en  d'autres  manières. 

Elles  pourront  fe  proflerner  quelque-fois 
extérieurement  comme  les  Anges,  pour  té- 
moigner à  Dieu  l'extrême  rabaiilèment  dans 
lequel  La  créature  doit  eftre  en  la  veué  de  fa 
grandeur  infinie,  &  qui  leur  apprend  encore 
qu'elles  doivent  abaifïèr  leur  cœur  devant 
Dieu  &  le  répandre  comme  de  l'eau  félon  le 
langage  de  l'Efcriture ,  c'eftàdire,  qu'encore 
qu'il  ne  fuft  rempli  que  d'affections  pures  & 
innocentes,  il  faut  néanmoins  le  prefenter  a 
Dieu  vuide  de  ces  affections  &  de  toutes  cho- 
fès  ,  afin  qu'il  le  rempliiTe  du  baume  précieux 
de  fa  grâce ,  qui  les  rende  dignes  d'offrir  à. 
Dieu  les  hommages  qu'il  attend  d'elles,  pen- 
dant leur  afliftance- 

Qu'elles  foient  très-exactes  à  l'heure  qu'el- 
les feront  marquées  pour  leur  affiltance,  confi- 
derant  que  û  elles  font  obligées  d'eftre  pon- 
A  5  tfuel- 
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Quelles  à  tous  les  exercices  de  la  Religion  > 
elles  doivent  avoir  une  ponctualité  toute  par- 
ticulière pour  ce  point,  comme  eftant  l'un  des 
principaux  &  leplusfolemneldeleurinftitut* 

Qu'elles  ne  préfèrent  donc  jamais  rien  à  ce 
devoir  qui  leur  doit  eftre  li  pretieux ,  ayant 
iujet  d'efperer  que  fc  prefentant  à  Jésus- 
Christ  par  l'ordre  de  l'obeiïTance,  il  n'au- 
ra point  égard  à  leur  indignité,  &  qu'en  fa- 
veur de  l'engagement  qu'elles  ont  de  luy  ren- 
dre cet  hommage  il  ne  les  rejettera  point  de 
devant  fa  face ,  quoy  qu'elles  ayent  lï  peu  de 
mérite  pour  une  fi  grande  action. 

L'heure  de  leur  aififtance  eftant  paffée  ,  s'il 
arrive  que  les  feeursquiles  doivent  fui  vre  ne 
foient  point  arrivées  ,  elles  demeureront  pour 
les  attendre  (fi  ce  n'eft  qu'elles  rulTent  prellées 
de  fe  retirer  pour  quelque  chofe  qui  ne  fe  peut 
différer ,  auquel  cas  il  en  demeurera  une  feule- 
ment) ;que  fi  elles  fe  trouvent  engagées  d'y  de- 
meurer pendant  deux  afGftances,  elles  eitimc- 
ront  que  Dieu  leur  a  fait  une  double  grâce  de 
les  avoir  retenues  en  fa  prefence  plus  long- 
temps qu'elles  ne  s'eftoient  attendues  d'y  de- 
meurer ,  &  que  c'a  efté  pour  verfer  fur  elles 
une  plus  riche  intluance  de  fes  bénédictions 
celeftes ,  &  pour  leur  attribuer  ces  paroles  de 
l'Evangile  :  Ce  que  vous  avez  fait  de  furcroift 
je  vous  le  rendray  à  mon  retour. 

Enfin,  la  devife  des  Religieufes  du  Saint  Sa- 
crement 


De  Port  Royal.  ii 

crcment  doit  eftre  cette  parole  du  Cantique  : 
j*  dors  &  mon  cœur  veil/e>c'eft  a\dire  que  dans 
toutes  les  occupations  extérieures  qui  regar- 
dent les  neceiTitez  de  la  vie  prefènte  &  dans 
lefquelles  l'ame  eft  comme  dans  1e  fommeilà 
l'égard  de  fes  fondions  ipirituelies,  elles  doi- 
vent veiller  dans  la  partie  fuperieure  &con- 
ferver  une  pente  pour  la  prière  &  pour  l'en- 
tretien avec  J  e  s  u  s-C  hrist,  afin  que  la 
parole  facrée  de  ce  divin  Epoux  de  l'Egliie,quL 
luy  promet  de  demeurer  avec  elle  jufques  à  la 
fin  des  fîecles ,  (bit  honoré  par  fes  Epoufes  qui 
demeureront  toujours  avec  luy  par  l'afFedion 
dominante  de  leur  cœur. 

Encore  que  les  Religieufes  du  S*  Sacrement 
doivent  eftre  ks  premières  dans  tout  ce  qui 
regarde  la  vénération  de  ce  myftere ,  elles  ne 
mettront  pas  néanmoins  leur  dévotion  à  avoir 
fouvent  la  SteEuchariftieexpofée  fur  leur  Au- 
tel; au  contraire  cela  le  fera  très-rarement, 
fçavoir  pendant  l'octave  feulement,  &  lors 
que  Monfeigneur  l'Archevêque  ordonnera 
desprieres  publiques. 

Elles  doivent  fçavoir  qu'illeur  a  efté  refuie 
par  le  Bref  deleurlnftitutd'expoferle  St  Sa- 
crement tous  les  Jeudis ,  comme  n'eftant  pat 
la  l'intention  de  lEglife  Romaine  que  cela  fe 
faftc  û  fréquemment ,  &  c'eft  ce  qui  leur  doit 
apprendre  que  le  culte  de  Dieu  eft  d'autant- 
plus  parfait,  qu'il  eft  plus  intérieur  &  plus  con- 
A  é  forme 
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forme  à  la  Religion  chreftienne ,  de  laquelle  il 
cft  dit ,  le  Royaume  de  Dieu  efi  dans  nous.  Ce 
qui  convient  encore  plus  particulièrement  à 
ù  Ste  Euchariftie  qui  eft  le  plus  caché  de  tous 
les  myfteres  ->  c'eft  pourquoy  ce  qu'il  y  a  de 
grand  &  d'édattant  dans  PEglife  eft  pluftoft 
un  rabauTement  pour  Jesus-Christ, 
parce  qu'il  fe  réfère  à  l'infirmité  des  hommes, 
&  non  à  Dieu  qui  eft  un  efprit  inviiîble. 

Il  n'y  aura  point  dans  ce  Monaftere  de 
Chappelle  qui  réponde  à  l'Autel  &  dans  la- 
quelle on  expofe le  StSacrement  pour  les  Re- 
ligieulès  feules ,  comme  cela  fe  pratique  dans 
plulïeurs  religions,  non  que  l'on  blafmeles 
autres  Rcligieufes  qui  reçoivent  beaucoup  de 
confolation  de  la  prefenec  extérieure  de  ce  di- 
vin Sacrement;  mais  les  Religieufès  de  ce  Mo- 
naftere doivent  s'en  priver,  pour fê remettre 
toujours  en  l'eiprit  que  leur  principale  devo^ 
tion  doit  eftre  de  fe  rendre  elles-mefmesdes 
Eucharifties,  pour  parler  ainfy  ,  en  portant 
J.  C.  dans  leur  cceur ,  &  le  portant  comme  ex- 
pofe à  la  veué  les  unes  des  autres ,  en  reprefen- 
tant  par  leurs  actions  les  efFe&s  de  ce  divin 
Myftere-,de  forte  qu'au  lieu  qu'on  ne  voit  point 
de  preuves  delà  vie  de  Jesus-Christ  lors 
qu'il  eft  dans  le  ciboire ,  parce  qu'il  n'y  agit 
point,  l'on  voye  au  contraire  en  elles  les  mar- 
ques fenlibles  qu'il  eft  un  pain  vivant  par  Pim- 
preiTion  qu'il  fait  de  (ks  vertus  daus  les  âmes 

qui 
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qui  le  reçoivent  d^une  manière  digne  de  Dieu  : 
&  qui  portant  tousjours  en  leurs  corps  la  mor- 
tification de  Jesus-Christ,  commedit  S- 
Paul ,  méritent  plus  particulièrement  le  titre 
que  S.  Cyrille  donne  aux  Chreftiens  qui  com- 
munient, en  les  appellant  des  porte-Chrifts. 

Chapitre    IL 

Des  devoirs  particuliers  au  regard 
de  tlnftitut. 


L 


E  s  Religieufes  du  Saint  Sacrement  au,- 
'ront  une  particulière  révérence  pour  la 
facrée  ordination  des  miniftres  de  l'Eglife , 
qui  i  relation  à-la  confecration  de  l'Autel. 
C'eft  pourquoy  aux  famedys  des  quatre- temps 
elles  feront  une  proceflion  pour  ceux  qui  en- 
trent aux  ordres  facrez  ;  afin  qu'il  plaife  à  J  e- 
s  v  s  -  C.H  rist  de  leur  donner  vocation 
pour  unordrefifaint,  &difpolition  pour  re- 
cevoir la  grâce  de  leur  caractère ,  qui  les  ren- 
de dignes  de  la  fainteté  du  Miniftere  qu'ils 
doivent  excercer. 

Elles  ajouteront  à  leurs  prières  quelque  pé- 
nitence félon  leur  dévotion  ,  afin  de  fe  rendre 
dignes  d'obtenir  ce  qu'elles  demandent. 

Les  feeurs  eftimeront  beaucoup  la  grâce 
qu'il  plaift  à  Dieu  de  leur  faire  de  les  hono- 
rer de  ù  divine  prefence  &  de  fon  entrée 
dans  le  Monaftcre  en  la  procefljon  du.  jour  & 
A  7  <k 
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de  l'octave  du  Saint  Sacrement ,  qui  leur  a  efté 
accordée  par  la  bonté  de  Monfeigneur  1  îl- 
luftrifïime  Jean  François  de  Gondy  Archc- 
vefque  de  Paris,  au  jour  qu'il  luyplût  de  bé- 
nir leur  Eglife,  qui  fut  le  jour  de  la  Ste  Tri- 
nité feptiefme  Juin  1648,  en  confideration 
de  l'appartenance  finguliere  qu'elles  ont  au. 
St  Sacrement  &  comme  pour  recompenfede- 
l'aiîiduité  qu'elles  ont  à  honorer  ce  Myfterc 
jour  &  nuit ;ce  qui  les  doit  obliger  de  redoubler 
leur  dévotion  pourfe  rendre  dignes  de  la  fa- 
veur que  PEglife  a  accordée  en  ces  derniers 
temps  de  rendre  ce  Myftere ,  qui  eftoit  au- 
trefois fi  cache ,  expofé  à  la  veue  des  ridel- 
les &mefme  de  ceux  qui  font  fi  indignes  de 
le  voir ,  dequoy  elles  doivent  gémir  dans 
leur  cœur ,  &  tafeher  d'y  fuppléer  par  une 
grande  préparation  à  cette  divine  entrée,  en 
l'honneur  de  laquelle  leur  Cloiftre  leur  doit- 
eftre  vénérable  toute  l'année  comme  l'Egli- 
fc,  pour  n'y  exercer  que  des  actions  de  ver^ 
tu  ,  de  pieté  &  de  regard  vers  Je  s  us- 
Christ. 

Une  autre  dévotion  de  cet  Inftitut  fera  de 
recevoir  la  bénédiction  du  S.  Sacrement  tous 
les  Dimanches  (  excepté  ceux  de  l'Avent , 
de  la  feptuagefîme  &  du  Carefme),  à  toutes  les 
feftes  commandées ,  comme  aufTy  aux  feftes 
de  l'Ordre ,  qui  font  la  Vifitation  &  la  Pre- 
fentatioa  de  la  Ste  Vierge,  de  S.  Benoift,de 

S.Bei- 
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S.  Bernard  :  Cette  Cérémonie  fofcraib  fin  de 
Vefpres  après  que  les  fceurs  auront  chanté  un 
hymne  en  Phonneur  du  S.  Sacrement  ,  un 
Preftre  reveftu  de  furplis  &  d'eftole  dira  les 
Oraifons  &  donnera  la  Bénédiction  avec  le 
Saint  Ciboire  pendant  que  les  fœurs  chante- 
ront le  verfet  Benêdicat  nos  Dext,  Dem  nofter. 
L'on  donnera  encore  la  bénédiction  du  S. 

■  Sacrement  a  la  mefme  heure  le  jour  de  l'ô&à- 

!  vè  de  l'Epiphanie,  5c  enîafefte  de  la  Trans- 
figuration &  de  la  St€  Couronne  ,  comme 
auiïy  le  jour  de  la  Convertion  de  S.  Paul , 
de  S.  Jofeph  &  de  S.  Auguftin  ,  tous  les 
Jeudys  de  l'année,  excepté  l'Avent  5c  leCa- 

'  refme ,  &  quand  on  fait  l'office  d'une  vigile 
qu'on  jeufne. 

Pendant  Poctave  du  S.  Sacrement  l'on  fe- 
ra deux  adorations  tous  les  jours  ,  comme 
auiTy  quand  on  fera  les  prières  de  quarante 
heures. 

A  l'Adoration  du  matin  on  ne  chanter* 
qu'une  Antienne  avec  le  Benedicat  après  les 
Oraifons. 

Aux  autres  jours  on  fera  feulement  la  com- 
mémoration du  S.  Sacrement  après  Vefpres, 
laquelle  fe  chantera  toujours  les  fœarseftànt 
à  genoux  devant  la  grille,  comme  quand  on 

'  doit  donner  la  bénédiction.  Pendant  le  Ca- 
refme  qu'on  dit  Vefpres  au  matin  elle  fe-fc- 
ra  devant  l'oraifondufoir.. 
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Les  feftes  de  Noftre  Seigneur  &  de  la  Stft 
Vierge  feront  célébrées  dans  cet  Inftitutavec 
une  particulière  dévotion,  daurant  que  c'eft 
au  corps  de  Je  s  us- Chris  t  qu'appartien- 
nent toutes  les  feftes  &  les  foLemnitez  de  Jé- 
sus, n'eftant  que  des  myfteres  &  des  gran- 
deurs de  fa  fainte  humanité,  qui  nous  ont  efté 
communiquées  &  rendues  viiibles  par  Ton  fa- 
cré  corps.  Ce  corps  appartient  aulTy  parti- 
culièrement à  la  Ste  Vierge  ,  comme  aiant 
eftétiré  de  fa  fubftance&  formé  de  fon  fang 
très -pur. 

Entre  les  myfteres  &  les  feftes  quel'EçIife 
célèbre  r  celles  qui  nous  ont  rendu  l'humanis- 
te de  Jesus-Christ  inviiîble  font  les 
plus  grandes,  comme  la  Refure&ion,  PAfcen- 
fion  &  la  Pentecofte  ;  les  autres  qui  nous  l'ont 
rendu  viable  «Se  fenfible  eftant  moindres,  com- 
me la  Nativité,  la  Circoncifîon  &  la  Paillon* 
en  ce  qu'il  y  a  efté  dans  un  eftat  de  rabaifTe- 
ment,  de  mortalité  &  de  fouffrance.  C'eft 
pourquoy  la  fefte  de  Palques  &  celle  de  la 
Pentecofte  feront  en  iînguliere  révérence  dans 
cet  Inftitut.  Celle  de  Pafques  ,  parce  que  ça 
efté  par  la  Refure&ion  que  la  chair  de  J  e- 
sus-Christ  a  receu  la  dernière  vertu  de 
nourir  les  âmes,  eftant  devenue  toute  glo- 
rieufe  &  divine,  en  fuite  du  rabaifïement  & 
de  la  mort  qu'elle  afoufFerte  en  la  Croix. C'eft 
pourquoy  l'Eglife  ciume  dans  l'hymne  qui 
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fe  dit  au  jour  de  l'octave  &  en  fuite  tout  le 
temps  de  Pafques ,  Que  l'Agneau  a  efté  don- 
né en  viande  aux  baptifez  en  fuite  du  paffage 
de  Ja  mer  rouge ,  parce  que  les  nouveaux  bap- 
tifez  recevoient  PEuchariftie  aulTy-toft  après 
le  baptefme:  Et  le  paiTage  de  la  mer  rouge 
fe  faiioit  le  jour  de  Pafques,  qui  eftoit  le  jour 
du  baptefme  &  de  l'Euchariilie,  où  les  ri- 
delles eftoient  délivrez  de  la  fervitude  du  Dia- 

>  ble ,  comme  les  Ifraélites  de  celle  de  Pha- 
;  laon  en  mangeant  la  chair  de  l'agneau  roftie 
!  au  feu  de  laPaffion,  comme  ks  Juifs  rirent 
;  fortans  d'Egypte.  C'eft  le  fujet  de  la  ïé- 
I  jouiiTance  des  ridelles  &  de  l'action  de  grâces 
I  del'Eglife,  qu'elle  exprime  par  les  paroles  de 
!  Cet  hymne  du  jour  de  l'octave  de  Pafques 

>  pour  honorer  la  mémoire  de  cette  grâce  par 
i  un  chant  humain,  après  l'avoir  cekbiee  la 

femainc  de  Pafques  par  un  chant  intérieur  8c 
plus  divin ,   &  en  cela  plus  conforme  à  la 
;  gloire  de  la  Refurection  qui  eft  toute  infenii- 
«  ble  &  inviiîble. 

La  fefte  de  la  Pentecofte  &  toute  l'octave 
;  leur  fera  aulTy  dans  une  particulière  venera- 
i  tion ,  &  cela  pour  les  raifons  fuivantes.  La 
première  ,  parce  que  le  S.  Efprit  ,  auquel  ap- 
.  partient  cette  fefteT  a  formé  par  fon  opération 
;•  ineffable  le  corps  facré  de  J  e  s  u  s-C  hrist 
dans  les  entrailles  de  fa  fainte  Mère.  La  fé- 
conde, parce  qu'il  le  produit  à  l'autel  parla 

grâce 
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grâce  &  l'autorité  donnée  aux  Preftres  enfon 
nom  &  en  (a  vertu.  La  troificfme  ,  parce  qu'il 
cft  l'efprit  vivifiant  de  la  Ste  Euchariftie,  & 
par  ce  moyen  la  vie  de  toute  l'Eglife  &  de 
chaque  fidelle  en  particulier.  , 

Le  Saint  Sacrement  fera  perpétuellement 
fufpendu  fur  l'Autel  pour  pluLieurs  grandes 
raifons ,  &  entre  les  autres  pour  honnorer  le 
Fils  de  Dieu  defeendant  du  Ciel  en  terre  pour 
s'incarner  dans  le  fein  de  la  Vierge,  &  en 
fuite  defeendant  du  mcfme  Ciel  pour  fe  rendre 
en  une  nouvelle  manière  fur  l'Autel. 

Pour  marquer  aulTy  que  c'efr  un  pain  non 
commun  outerreftre,  mais  lep^indcfcendu 
du  Ciel  pour  donner  la  vie  au  monde. 

Que  c'eft  Thoftie  fufpenduè'  en  la  croix 
&facnfie'e  entre  le  ciel  &  la  terre;  qu'il  eft 
«7  un  efta;  élevé  par-defTus  toutes  les  creata- 
res  en  un  trofne  fuprérac ,  où  elles  le  doi- 
vent adorer. 

Qu'il  doitdefcendre  à  la  fin  du  monde  & 
paroiilre  au  milieu  de  l'air ,  foûtenu  de  fa  pro- 
pre gloire  pour  juger  fouverainement  les 
hommes  &  les  Anges:  Et  que  c'eft  ce  mcfme 
corps  dont  parle  l'Evangile  autour  duquel 
s'aflembleront  les  aigles,  c'eft  à  dire  les  elûs, 
au  deiïùs  des  nuées ,  pour  fubfifter  avec  luy 
&  s'unir  avec  luy  à  la  veuè"  de  toutes  les  créa- 
tures réprouvées  qui  feront  au  deflous  d'eux 
fur  la  terre.    Saint  Paul  fera  conlideré  -dans 

cet 


De  Port  Roy  a  t.  19 

icct  Ordre  comme  l'un  des  protecteurs  ,.tant 
[parce  qu'il  a  fait  l'Evangelifte  dans  Tes  E- 
•  piftres  en  ce  feul  point  du  S.  Sacrement ,  nous 
:n  aiant  raporté  l'hidoire  particulièrement, 
!  laquelle  a  efté  empruntée  par  S.Luc,  qui  eft 
.•['Eyangeliftc  le  plus  propre  à  confondre  les 
:  hérétiques  aiant   parlé  de  ce  myftere  plus 
|  clairement  que  les  autres ,  que  parce  que  ce 
divin  Apoftre  nous  aprend  luy  feul  entre  tous 
;  les  écrivains  canoniques,  la  révérence  &  h 
idifpolkion  qu'il  faut  avoir  pour  recevoir  le 
$  Sacrement,  &  le  crime  de  ceux  qui  le  rc- 
1  çoivent  indignement, qui  eftlc  crime  des  mef- 
ichansqui  l'ont  mis  à  mort.  Et  encore  parce 
'que  le  mefme  S.  Paul  nous  a  découvert  cette 
I grande  vérité,  que  le  corps  qui  eft  contenu 
iïans  ce  Saint  Sacrement  eft  le  lien  du  corps 
de  ï'Eglife  nous  faifant  un  en  unité  de  corps 
&  d'efprit  avec  J  e  s  u  s-C  h  R 1  s  t  , comme 
J e s u s-Ch  r  1  s  t  eft  un  en  unité  d'elfenoe 
îvccfonPere.  Enfin  parce  que  Dieu  nous  a 
ait  voir  au  jour  delaConvcriionde  S.Paul, 
auquel  J  e  s  u  s  -  C  H  R 1  s  t   luy  apparut  au 
milieu  de  Pair ,  un  exemple  de  cette  grande 
merveille  de  PEuchariftie  que  le  corps  de 
Jésus  fans  quitter  la  droite  de  fôn  Père  au 
:iel  peut  eftre  prefent  cmfa  propre  fubftancc 
ïux  fidelles  fur  la  terre. 

Elles  auront  donc  une  dévotion  particuliè- 
re à  S.  Paul,  à  S.Auguftin  &  à  S.Bernard, 

en 
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en  l'horreur  de  la^te  Trinité  qu'elles  reve- 
reronten  ces  trois  feints ,  &  en  l'honneur  de  la 
grâce  de  Je  sus. Christ  ,en  l'intelligence  de 
laquelle  ils  ont  excellé  chacun  en  fon  îîecle, 
&  dont  la  fource  a  eftéeftabliedansle  S.  Sa- 
crement. 

En  conûderation  que  le  S. Sacrement  eft 
un  facrifice  offert  pour  les  vivans&  pour  les 
morts,   &  qu'il  eft  encore  deftiné  pour  le 
fouîagement  des  âmes  de  Purgatoire  aufTy 
bien  que  pour  la  confolation  des  grands  pe. 
cheurs  revenus  à  Dieu,qui  trouvent  en  ce  Sa- le 
crement  d'amour  &  de  mifericorde  dequoy 
payer  à  la  jultice  de  Dieu  le  mefme  prix  que  h 
Je  s  us-Christ  a  payé  pour  tous  les  hommes: 
il  eft  jufte  d'avoir  un  foin  particulier  de  ces  3 
âmes  qui  font  pathTantes  fous  la  terre,  comme 
de  celles  qui  font  pénitentes  fur  la  terre,  c 
C'eft  pourquoy  les  Religieufes  du  S.  Sacre-  «o 
ment  s'acquiteront  avec  dévotion  des  prie-  \ 
res  qui  leur  font  ordonnées  pour  les  morts  :'s 
en  difant  tous  les  mois  l'Office  des  morts , 
fçavoir  Vefpres ,  un  Nocturne  &  Laudes ,  ce 
qui  fe  fera  le  premier  jour  du  mois  non  em- 
pefché  d'un  Office  à  neuf  leçons  ;  &  pen 
dant  l'Avent  &  le  Carefme  tous  les  lun- 
dis de  chaque  femaine  quand  on  fera  de  la 
ferie. 

De  plus  elles  feront  quatre  Offices  que 
l'on  appelle  folemnels  en  l'ordre  de  Cifteaux» 

parce 
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>arce  qu'on  les  chance  en  notes  quand  la 
Communauté  le  peut  faire ,  ou  bien  on  les 
>falmodie  auiTy  gravement  que  le  grand  OfH- 
e.  On  ne  dit  néanmoins  qu'un  Nocturne, 
vec  Laudes ,  Vefpres  &  la  grande  MefTe. 

Le  premier  fe  fait  au  moi^Ée  Janvier  pour 
a  Evefques ,  Abbez ,  Abbeflês  &  autres  Supe- 
ieursde  l'Ordre  qui  font  morts  l'année  pre- 
j  edente. 

Le  fécond  fe  fait  au  premier  jour  vacant 
Ipres  la  Ste  Trinité  pour  les  Religieux  &  Rc- 
!  gieufes  &  perfonnes  afïbciées  à  l'Ordre. 

Le  troiùefme  au  mois  de  Septembre  pour 
:\zs  bienfaiteurs  de  l'Ordre. 

ILe  quatriefme  au  mois  de  Novembre  pour 
;s  parents  de  tous  ceux  de  l'Ordre. 

C'eft  aufTy  une  autre  coutume  que  les 
Eurs  demandent  la  mifericorde  de  l'Ordre 
our  l'ame  de  leurs  Pères ,  Mercs ,  grands 
ères ,  grandes  Mères ,  frères  &  fœurs  ;  & 
haque  fœur  eft  obligée  de  dire  les  fept 
feaumes  pour  le  repos  de  leurs  âmes. 

C'eft  encore  une  bonne  coutume  en 
Ordre  de  Cifteaux  de  dire  dix  Pfeautiers  en 
articulier  pour  les  âmes  de  Purgatoire  ;  ce 
u'on  lanTera  à  la  dévotion  des  fœurs  &  au 
>i(îr  qu'elles  pourront  avoir  pour  s'en  ac- 

itter. 

Et  dautant  que  la  divine  Euchariftie  eft 
■ifly  un  Sacrement  d'amour  &  de  charit  é 

qui 
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qui  fait  que  Jesus-Christ  fe  donne  i 
fins  referveàtous  ceux  qui  s'en  approchent, 
les  feeurs  par  hommage  à  cette  charité  fans  jj 
bornes  &  fans  mefure  procureront  de  tout  j 
leur  pouvoir  l'avancement  des  oeuvres  de  I 
Dieu  fans  diftinâ^n  quelconque,  &  fins  avoir  ( 
égard  à  aucun  îWereft  humain  quel  qu'il  puiiïè 
eitre  ;  en  fuite  de  quoy  elles  conferveront  une  i 
fainte  &  charitable  correfpondancc  pour  tous  j 
les  Ordres  Religieux  &  prieront  Dieu  avec  j 
affection  pour  fa  perfection  des  perfonnest 
confacrées  à  Dieu  de  mefme  que  pour  celles  de  1 
leurlnftitut. 

Elles  feront  tous  les  ans  uneCommcmo-fc 
ration  du  jour  que  les  premières  Religieu  festo 
receurent  l'habit  du  S.  Sacrement,  qui  fut fc 
le  24  d'Octobre  1  647.  Elles  célébreront  cet- Il 
te  mémoire  le  Jeudy  plus  proche  duditfc 
jour  14. 

Cette  dévotion  confiera  en  action  de  gra- L 
ces  d'un  li  grand  bien-fait  &  a  purifier  leurst 
coeurs  pour  eftre  des  hofties  pures  &  nettes  àb 
Jesus-Christ  ,  comme  il  s'eft  rendu  luy-l( 
mefme  une  victime  agréable  au  Père  Eternel, 
pour  leur  mériter  la  grâce  d'eftre  offertes 
par  luy-mefme  à  la  Majefté  de  Dieu ,  &  ne 
faire  qu'un  facrifice  avecceluy  qu'il  offre  in- 
ceiïamment  fur  ks  Autels ,  dont  elles  doi- 
vent eftre  les  adoratrices  &  les  Images  per- 
pétuelles. 

La 
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La  Mère  ordonnera  quelques  prières  parci- 
:uliercs  &  autres  actions  de  pieté  pour  les 
lifpofer  à  ce  renouvellement. 

Chapitre     III. 
Du  Supérieur. 

Es  Religieufes  de  ce  Monaftere  feront 
*-^fous  l'autorité,  direction,  vilïte  &cor- 
ection  de  Msr  l'Archevefque  de  Paris  con- 
brmemcnt  au  Bref  de  N.  S.  P.  le  Pape  Ur- 
bain VIII ,  obtenu  l'an  1628,  par  lequel  pour 
jle  très-bonnes  &  juftes  coniiderations,  expo- 
ses à  fa  Sainteté  &  bien  confultécs  aupar- 
vant  avec  plufîeurs  perfonnes  fpirituelles ,  fa 
ite  Sté  exempte  lefdites  Religieufes  de   la 
urifdiclion  des  Supérieurs  de  l'Ordre  de  Cif- 
eaux ,  leur  confervant  néanmoins  tous  les 
iens  fpiritucls ,  privilèges  &  prérogatives  de 
et  Ordre ,  pour  les  mettre  fous  robeïffance 
e  Msr  l'Archevefque  de  Paris  leur  Supérieur 
aturel&  ordinaire. 

Qu'elles  honnorent  donc  très-  particulière- 
ment leur  Archevefque  comme  leur  Seigneur 
c  leur  père ,  &  qu'elles  luy  rendent  toute  forte 
:  e  foûmiflion  &  de  révérence,  fuyant  avec 
n  extrême  foin  toutes  les  occalîons  del'of- 
;nfer  jufques  à  en  fouffrir  mcfme  quelque 
çrtc  &  quelque  dommage ,  11  elles  ne  le  peu- 
ent  éviter  fans  blefFer  le  refpect  qu'elles  luy 
oivent.  Si 
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Si  Mondit  Seigneur  ne  peut,  à  caufedes 
grands  emplois  de  Ton  Diocefe ,  prendre  luy 
meûne  Ta  peine  d'avoir  foin  de  cette  Maifon 
&  d'y  faire  la  Vilîte  :  il  fera  tres-humblement 
fupplié  de  commettre  cette  charge  a  une  per- 
fonne  Ecclefiaftique  de  vie  exemplaire  que  la 
Mère  AbbefTe  luy  propofera ,  &  qu'elle  aura 
jugé,  avec  le  confeildeperfonnes  fpirituelles, 
plus  proportionné  à  la  conduite  de  la  Mai- 
îbn  &  plus  capable  d'avancer  les  âmes  dans 
la  perfection  de  la  vie  Rcligieufe.  Que  (ï 
Mondit  Seigneur  n'avoit  pas  celuy  là  agréa- 
ble ,  la  Mère  AbbcfTe  luy  en  propofera  d'au- 
tres jufcjues  à  ce  que  Mondit  Seigneur  foit 
content  de  la  perfonne  qu'on  luy  aura  pro- 
pofée. 

Ledit  Supérieur  prendra  garde  que  la  Rè- 
gle &  les  Conftitutions  foient  bien  obfervées, 
&  qu'aucun  abus  ni  changement  ne  s'intro- 
duire. 

Il  fera  la  vifite  de  ce  Monaftere  ,  afllftera 
aux  Elections  de  la  Mère  Abbeiïè ,  examinera 
les  filles  tant  du  chœur  que  converfes  avant 
la  profefïîon  ,  recevra  les  vœux  de  celles  du 
chœur  &  fera  toute  autre  fonction  de  fùpe- 
rieur. 

Il  fera  receu  &  traitté  avec  le  refpccl: ,  la 
(meeriré  ,  &  l'obeilTance  qu'on  rendroit  a- 
MonfcigRCurl'Archeyefque  duquel  il  tient  la 
place. 

C  H  A  - 
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Chapitre  IV.     ^ 
De  la  manière  de  faire  U  iifite. 

\J[  Onseigneur  l'Ar:hevefcjue  ,  ou 
-*  celuy  qui  aura  efté  nommé  par  luy  pour 
régir  ce  Monaftere  fous  Ton  autorité  aiant 
choify  le  temps  de  h  viiïte  il  en  avertira  la 
Mère  Abbeile  quelques  jours  auparavant ,  afin 
que  toutes  les  Sœurs  s'y  difpofent  en  deman- 
dant à  Dieu  la  grâce  d'en  recueillir  le  fruit 
pour  leur  avancement  en  la  vertu  Chrcfticnne 
&  relio-ieufe. 

Les  Sœurs  feront  averties  que  les  vilitcs  fe 
faifant  pour  le  bien  gênerai  des  Monafteres, 
elles  doivent  pour  cette  raifon  coniiderer  de- 
vant Dieu  ce  qui  fe  peut  eftre  glifle  de  re- 
lafchement  dans  les  obfervances  pour  le  dire 
iïmplcment&fincerement  au  Viiitcur  parmi 
zèle  qu'elles  doivent  avoir  que  h  difcipline 
religieufe  ne  vienne  àdiminuer,  c'eft  peur- 
quoy  elles  doivent  fermer  les  yeux  à  tous 
les  refpefts  humains  ,  ne  fe  mettant  peint  eu 
peine  lï  on  viendra  à  découvrir  ce  qu'elles  au- 

l  rontexpofé,  ou  files  Sœurs  dont  elles  pour- 
roient  avoir  parlé  en  auront  du  reffentimer.t, 
ce  qui  ne  fedoit  pas  préfupofer  ,  mais  plùftoft 

•que  toutes  ont  une  me  fine  intention  de  con- 
spirer à  l'augmentation  du  vray  bien  dans  le 
Monaftere. 

B  Elles 
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Elles  prendront  garde  néanmoins  à  nefe 
pas  laiiTej:  emporter  à  un  zèle  indifcret  qui 
leur  fafTè^xagerer  d^s  fautes  qui  ne  feroient 
pas  conlîderables,  ou  parler  avec  paflion  ôc 
refïentiment  de  celles  de  qui  elles  ne  feroient 
pas  fatisfaites ,  par  des  interefts  particuliers  ; 
ce  qui  les  rendroit  femblables  à  ceux  qui 
voiant  unfeitudans  l'oeil  de  leur  frère,  n'a- 
perçoivent pas  une  poutre  dans,  le  leur  pro- 
pre ,  n'y  pouvant  pas  avoir  de  plus  grand 
défaut  que  ce  manquement  de  charité  & 
de  patience  dans  lequel  elles  tomberoient 
par  des  aceufations  injuftes  ou  trop  véhé- 
mentes contre  leurs  Sœurs;  c'eft  pourquoy 
l'humilité  &  la  charité  doivent  accompagner 
la  vérité  dans  leurs  dépolirions ,  afin  que  l'on 
connoiiTe  quelles  aiment  véritablement  les 
perfonnes  de  qui  elles  hanTent  les  défauts ,  & 
qu'elles  les  couvriroient  plufloft  comme  la 
charité  a  accoutumé  de  faire ,  lî  un  autre  mou- 
vement de  charité  &  de  devoir  ne  les  obligeoit 
de  les  découvrir. 

Le  Viikeur  eftant  arivé  au  Monaftere  il  fe- 
ra alTembler  toutes  les  Sœurs  à  la  Grande 
Grille  de  l'Eglife  pour  leur  faire  entendre  le 
fujet  de  fa  venue  &  les  exhorter  ainfy  qu'il  ju- 
gera à  propos. 

Il  vitïtera  premièrement  le  S.  Sacrement 
pendant  qu'on  chantera  Tantum  ergo  >  puis  le 
Veni  creator ,  à  la  fin  du  quel  il  dira  l'Oraifon 

du 
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eu  S  Efprit,  afin  que  l'efprit  de  Dieufoitfa 
conduite  &.celle  delà  Communauté  dans  cet- 
te afoon.  Il  fera  l'examen  àU  grille  du  par. 
loir  &  entendra  feul  &  en  particulier  toutes 
les  Cœurs,  commanceantparla  fupericure 8e 
nnillant  encore  par  clk. 

Toutes  les  fceurs  parleront  Amplement  & 
ûneercment  au  Vilîteur  comme  il  a  efté  dit. 
luy  découvrant  premièrement  leurs  propres 
fautes  en  ce  qui  eft  de  la  régularité  &  de  tous 
les  devoirs  delà  vie  religieufe,  comme  auffy 
ce  qu'elles  auront  reconnu  dans  le  mènerai  & 
leparticulierde  la Maiïon  contraire  il'obfa- 
vance  de  la  Récrie. 

Le  Vilîteur  aura  foin  de  corriger  avec  tant 
de  prudence  ks  defordres  qu'il  rencontrera 
qu  U  conferve  toujours  l'union  Se  la  paix  dans 
le  Monaftcrc  portant  ks  fceurs  à  une  plus 
grande  révérence  vers  leur  Abbeflè  &  à  fe 
rendre  les  unes  aux  autres  ks  devoirs  d'une 
plus  parfaite  charité  en  NoftreSeioneur  Te- 
sus-Christ.  &         J     ■ 

La  Mère  prendra  foigneufement  garde  de 
fon  cofté  de  fe  montrer  en  toutes  chofes  obeïf- 
lante  &  affectionnée  envers  le  Vilîteur,  au- 
quel elle  parlera  avec  fîneerité  &  confiance, 
|uy  découvrant  tout  l'eftat  du  Monaftere  pour 
apprendre  par  fesconfeils  &  ks  ordonnances 
aie  bien  gouverner. 

Hfautquele  Vifîteur  foit  tel  qu'il  ne  croie 


B  z  p^ 


Î8  Constitutions 

pas  facilement  a.  toutes  fortes  d'efprits;  qu'il 
s'informe  diligemment  des  raifons  &  des  cau- 
fcs  de  ce  qui  iuy  auroit  fait  de  la  peine  ;  Se 
après  avoir  ouï  les  perfonncs ,  qu'il  corrige 
raifonnablement  les  défauts  confervant  en 
toutes  chofes  le  zèle  qu'il  doit  avoir  pour 
l'obfervance  de  la  Règle  &  une  aitedion  tou- 
te paternelle  vers  le  Monailere. 

Qu_'il  ne  permette  point  aux  Sœurs  de  luy 
faire  des  plaintes  de  chofes  douteufes  &  incer- 
taines Se  dont  elles  ne  peuvent  avoir  que  des 
foupçons,  de  crainte  que  par  leurs  vaines 
imaginations  elles  ne  jettent  des  troubles 
dans  l'efprit  de  leur  Supérieure  &  de  leurs 
feeurs. 

Que  s'il  arrivoit  que  quelque  Sœur  tom- 
bait daais  cette  faute ,  que  le  Viikeur  l'en  re- 
prenne S:  la  chaftie  félon  le  mérite  de  la 
chofe. 

L'Examen  eftant  fait  le  Vifîteur  accompa- 
gné d'un  ou  deux  Afïiftans  entrera  dans  la 
Clofture  du  Monaftcre  Se  toutes  les  Sœurs 
iront  le  recevoir  à  la  porte  avec  la  Croix  Se 
l'Eau  benifte. 

La  porte  efiant  ferme'e  la  Mère  Abbclïè 
fe  mettant  va  genoux  luy  prefentera  les  clefs 
du  Monaftere,  lefquelles  il  donnera  à  un  des 
Afïïftans  ;  l'un  des  Afliftans  prefentera l'Afper- 
foir  au  Virîteur  qui  luy  fera  mis  en  main 
par  la  facriltine  pour  donner  de  l'Eau  bé- 
ni fte 
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nifte  aux  Sœurs,  puis  on  le  conduira  au 
chœur  en  chantant  Btnedicitti  Dominas  Dem 
ifrœël. 

Apres  que  le  Viiiteur  aura  dit  les  Oraiibns, 
il  fortira  du  chœur  avec  fes  Afîiftans  pour 
aller  au  lieu  où  font  les  Saintes  Reliques,  où 
il  dira  encore  une  Oraifon  après  que  les  Sœurs 
auront  chanté  une  Antienne,  puis  il  viiitera 
les  Stcs  Reliques.  Ce  qu'eftant  fait  il  com- 
mancera  la  viiitedela  Clofture,  des  Offices 
du  Monaitere,&  des  Cellules  des  Sœurs,  lui  v y 
de  la  Mère  Abbe{fe  ,  de  la  Prieure  &  Sou- 
prieure  &  de  quelques  autres  Sœurs  à  qui  la 
Mère  aura  ordonné  de  s'y  trouver.  Et  en 
fuite  il  ira  au  Chapitre,  où  toutes  les  Sœurs  fe 
rendront. 

Il  commancera  le  Chapitre  par  une  exhor- 
tation aux  fœurs  fur  la  neceUité  delà  corre- 
ction &  reformation  des  âmes  en  particulier; 
&des  Maifons  en  gênerai  ;  qui  par  la  fragilité 
de  la  nature  font  fujettes  à  fe  relafcher,  leur 
faifant  délirer  les  avertirTemens  qu'il  leur  doit 
faire  pour  leur  perfection,  ôc  toute  autre  chofe 
qu'il  luy  plaira  de  leur  dire. 

Puis  il  parlera  premièrement  aux  Sœurs 
converlês  qui  fortiront  après  avoir  receu  les 
avertiilemens  &  pénitences.  Il  fera  auiîy 
le  mefme  aux  Sœurs  qui  en  auront  befoin  ; 
ce  qu'eftant  fait ,  les  Sœurs  converfes  fe- 
ront rappellées ,  &  toutes  eftant  venues ,  elles 
B  3  di- 
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diront  le  Confit eor  à  genoux  &  recevront  PAb- 
folucion  profternées  comme  l'on  fait  à  la 
MeiTe.  Tout  eftant  ainlï  terminé  le  Viiiteur 
&  Tes  Aflîftans  fortiront  du  Monaftere,  le 
Viiiteur  ou  l'un  de  Ces  Aflîftans  dira  la  Méfie 
Conventuelle  à  laquelle  toutes  les  foeurs  qui 
feront  difpofées  recevront  la  Ste  Communion. 
Après  la  Vifîtc  ks  foeurs  feront  des  prières 
extraordinaires  pour  demander  le  renouvelle- 
ment de  fa  grâce  dans  le  Monaftere  &  la  fidéli- 
té pour  exécuter  tout  ce  qui  aura  efté  ordonné 
à  la  Viiite. 

Pendant  ces  prières  &  la  recolleétion  où 
feront  lesfœurs ,  elles  effaceront  de  leur  efprit 
tout  ce  qui  s'eft  paffe  à  la  Viiite  qui  pourrait 
leur  donner  quelque  aliénation  d 'efprit  dont 
elles  ne  parleront  jamais  &  garderont  un  fe- 
cret  inviolable  au  regard  de  ce  qu'elles  ont  dit 
à  l'examen »  &  des  averthTemens  qui  auront 
efté  faits  au  Chapitre. 

Le  Viiiteur  biffera  par  eferit  les  articles  de 
fa  viiite  qui  feront  gardez  au  Monaftere  pour 
eftre  reprefentez  à  la  viiite  fuivante. 

L'on  fera  aufli  voir  au  Viiiteur  &  à  fes  Afli- 
ftans  l'eftat  du  temporel  du  Monaftere  tant 
delareceptequedela  mife,  qui  aura  efté  au- 
paravant arefté  &  calculé  par  la  Mère  AbbefTe, 
Prieure  Se  Souprieure ,  &  tant  luy  que  fes  Afli- 
ftans  le  ligneront. 

Le    Viiiteur  en  faifant  l'examen   pourra 

efc  rire 
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cfcrire  s'il  luy  plaiir.  fur  un  papier  ce  qu'il  trou- 
vera déplus  remarquable,  marquant  le  nom 
de  la  fœur  qui  fait  le  raport  &  le  nom  de  celle 
quieftaccufee. 

L'examen  eftant  achevé  ou  interrompu  il 
ferrera  le  papier  dans  une  caiTette  qu'on  luy 
donnera  du  Monaftere  dont  il  emportera  h 
clef;&  lors  que  la  vilïte  fera  achevée  il  bmflera 
ledit  papier  au  fortir  du  Chapirre. 

Chapitre     V. 
De  la  Confejjion. 

E  s  Confefleurs  du  Monaftcre  fe  prefen- 
-"-^teront  tous  les  huit  jours  au  Confeffionai 
pour  entendre  les  Confeffions  des  fœurs,qui  fe 
trouveront  portées  d'un  vrai  denr  de  péniten- 
ce à  corriger  leurs  fautes  ,  &  fatisfaire  à  la 
juftice  divine;  elles  régleront  leurs  confcfïions 
par  cette  difpoiîtion  &non  pas  par  le  temps, 
prenant  garde  de  ne  fe  confefTer  jamais  par 
coutume  ,  par  conlideration  humaine ,  ou 
pour  fe  décharger  de  la  peine  qu'elles  ont  de 
voir  les  péchez  qu'elles  ont  commis ,  mais 
feulement  pour  fe  rendre  plus  agréables  à  Dieu 
en  purifiant  leur  confeience  &  en  recevant  du, 
Préfixe  les  remèdes  necefïaires  &  la  grâce 
d'effacer  &  de  reparer  les  fautes  paffées ,  &  de 
les  éviter  à  l'avenir. 

Pour  cet  effet  elles  fe  prépareront  foi- 
B  4      "  eneufe- 
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gneufement  «Ma  confeflion  par  une  vraye 
componction  de  cœur  en  taîchant  de  faire 
toutes  leurs  aclions  en  efprit  de  pénitence  ; 
c'eft  à  dire  en  foufFrant  toutes  les  peines  &  les 
difficukez  qu'elles  y  rencontreront  pour 
l'expiation  de  leurs  péchez  afin  d'eftre  mieux 
difpofees  à  en  recevoir  le  pardon  par  t'abfo- 
lution  du  Preftre ,  fçachant  que  les  prépara- 
tions &  les  difpofitions  qu'on  apporte  aux  Sa- 
crernens  &aux  Saints  Myfteres  de  la  Reli- 
gion font  peu  utiles ,  fi  elles  ne  font  conti- 
nuelles. 

Dans  le  temps  qu'elles  prennent  pour  fe 
préparer  immédiatement  à  la  confeflion  elles 
auront  plus  de  foin  de  conf  îderer  l'eftat  de  leur 
ameenellemefme  que  d'éplucher  par  le  me- 
nu toutes  ks  fautes  qu'elles  auront  commifes, 
afin  que  la  confideration  &  la  veuë  de  quan- 
tité de  manquemens  Se  de  défauts  dont  la 
plufpart  font  prefques  imperceptibles,  & 
dont  par  confequent  elles  ne  fçauroient  s'ac- 
eufer  ,  les  humilie  profondément  devant  Dieu, 
dans  la  reconnoiilance  que  leur  mifere  eft 
il  grande  qu'elles  n'en  peuvent  elles  mefmcs 
découvrir  la  profondeur  ;  c'eiï  ce  qui  fera 
qu'elles  s'aceuferont  d'autant  plus  humble- 
ment Se  avec  plus  de  douleur  des  fautes  qu'el- 
le; connoift'ront  diftinctemenc ,  voiant  qu'el- 
les ne  difen:  &  ne  peuvent  dire  que  la  moin- 
dre partie  du  mal  qui  eft  en  elles ,  ce  qui  les 

obli^e- 
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obligera  d'avoir  dans  le  cœur  à  la  fin  de  leurs 
conreflîons  ces  paroles  de  David  :  J£ut  peut 
connoifire  toutes  fis  fautes  ?  Purifiez. moy  ,  Sei- 
gneur ,  de  toutes  celles  qui  fi  cachent  à  mes  yeux 
&>  que  je  ne  connoisftM. 

Le  fenciment  lincere  &  véritable  de  leur 
mifereles  difpofera  à  ne  s'exeufer  jamais ,  s'il 
arrive  que  le  ConfetTeur  reprene  leurs  fautes 
plus  feverement  Se  les  eftime  plus  grandes 
qu'elles  ne  penfoient,  particulièrement  s'il 
leur  en  fait  voir  la  fource;  parce  qu'elles  doi- 
vent Ravoir  que  les  malades  font  ceux  qui 
connonTent  moins  leur  mal,  &  qu'il  n'y  a 
rien  déplus  ordinaire  que  de  fe  tromper  foy 
mefme  ,  arrivant  fou  vent  que  l'on  fe  perfuade 
faire  les  choies  pour  Dieu  ,  lors  qu'en  erfectiL 
n'y  a  que  l'amour  propre  ,  ou  quelqu'autre  fin 
humaine  qui  nous  fait  agir;  cequieltunfujet 
continuel  d'humiliation  pour  les  âmes  qui 
craignent  Dieu ,  voiant  qu'elles  ne  peuvent 
s'aiièurer  d'aucunes  de  leurs  œuvres ,  quel- 
ques bonnes  &faintes  qu'elles  paroiiTent. 
,Que  li  elles  n'ont  point  de  lumière  far  ce  que 
le  Confefieur  leur  découvrira ,  elles  recevront 
néanmoins  fes  avis  avec  refpcc"t ,  &  prieront 

Dieu  de  leur  en  faire  faire  bon  ufao-e  fans  fe 

o 

troubler  ny  s'inquieterMe  ce  qu'elles  ne  ver- 
ront point  en  elles  leschofes  qu'il  leur  dira  , 
&  beaucoup  moins  fans  vouloir  qu'il  foûmet- 
te  la  lumière  à  la  leur ,  le  médecin  ne  pouvant 
B  5  fervir 
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fervir  le  malade,  iï  le  malade  n'ajoute  foy  a 
fes  paroles ,  &  l'ame  n'eftant  jamais  plus  obli- 
gée de fe  ibûrnetrreauxminiftresde  Jesus- 
Christ  &  de  révérer  toutes  leurs  paro- 
les ,  que  lors  qu'elle  fe  prefente  à  eux  pour  re- 
cevoir la  fentence  de  grâce  Se  de  remiiTion  de 
fes  péchez  comme  de  la  propre  bouche  de 
Dieu  nicime. 

Que  li  elles  demeurent  dans  crette  paix  avec 
humilité,  Dieu  leur  fera  connoiftre  ce  qu'el- 
les ignorent ,  &  i'1  guérira  leur  mal  par  la  foû- 
miflion  qu'elles  auront  a  le  croire ,  eftant  plus 
necelïàire  pour  cela  de  donner  lieu  à  la  grâce 
par  une  vraye  (implicite ,  que  de  connoiftre 
par  fa  propre  lumière  les  chofes  qui  deplaifent 
à  Dieu  en  nous. 

Qu'elles  jugent  de  leur  faute  non  pas  fé- 
lon l'apparance  ,  mais  félon  qu'elles  deplai- 
fent à  Dieu  qui  en  juçe  par  la  racine  qui  eft 
dans  le  coeur  ,  c'eft  à  dire  par  la  volonté  ,  y 
aiant  des  fautes  qui  paroiifent  quelquefois 
grandes  &  néanmoins  ne  le  font  pas  ,  ne 
procédant  que  de  l'infirmité  générale  de  la 
nature  ;  C'eft  pourquoy  le  remède  en  eft  plus 
facile  ,  &  il  fe  trouve  fouvent  dans  l'humilia- 
tion qu'on  en  porte  lors  que  l'ame  reçoit  vo- 
lontiers cette  humiliation  Se  qu'elle  dit  à  Dieu 
dans  le  rabailTement  de  fon  coeur  :  il  m  eft  bon, 
Seigneur  ,  que  'vous  m  ayez,  humiliée  »  afin  que 
japrenne  a  faire  vos  commAndemens  ,   car  il 

y3 
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y  a  des  cheutes  defquelles  Dieu  fe  fert  pom 
nous  relever  en  nous  faifant  connoiftrele  be- 
foin  que  nous  avons  de  fa  grâce  &  de  nous 
attacher  à  luv  pour  trouver  delà  force  dans 
nos  foiblefTes. 

Qu'elles  faiFcnt  donc  diicernement  des 
chofes  où  l'infirmité  engage  la  volonté,  8c 
de  celles  ou  la  volonté  engage  l'infirmité  ;  par 
exemple  on  rompt  le  iilence  parce  qu'on  ren- 
contre uneoccation,  &  que  n 'avant  pas  allez 
de  force  pour  y  refifter  on  fe  lahTe  aller  &  en 
fuitte  on  y  parle  volontairement.  Une  autre 
fois  on  cherche  l'occafion  de  parler  parce 
qu'on  veut  dire  quelque  chofe >  &  après  on 
s'étend  plus  loin  qu'on  n'avoit  délibéré:  en 
la  première  faute  il  y  a  plus  d'infirmité  que 
de  volonté,  en  la  féconde  la  volonté  agit  la 
première  &  fe  rend  coupable  de  ce  que  fon  in- 
firmité luv  fait  foire  au  delà  mefme  de  fon 
deiTein,  c'eft  pourquoy  il  eft  plus  difficile  de 
fâtisfaire  à  ces  fortes  de  fautes  où  la  volonté 
fe  porte  d'elle  mefme,  &  il  ne  fert  de  rien  de 
s'en  aceufer  fi  l'on  ne  demande  à  Dieu  le  chan- 
gement de  fon  cœur  &  qu'on  ne  travaille 
pour  fe  défaire  de  l'engagement  &  de  l'at- 
tache qu'on  a  à  fon  défaut  en  le  découvrant 
humblement ,  &  accomplilïànt  avec  exacti- 
tude &  avec  plaitïr  tout  ce  qui  eft  ordonné 
pour  le  détruire. 

Qu'elles  s'examinent  particulièrement  fur 
B  6  les 
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les  vertus  aquoy  elles  font  obligées comme 
Chrcftienncs  &  comme  Religieufes  ,  qui  font 
la  charité  cSc  l'obeiilànce  ,  toute  la  religion 
de  J  e  s  u  s  -  C  h  R.  i  s  t  n'eftant  qu'amour  & 
charité  ;  &  la  charité  aufly  bien  que  la  vie  re- 
ligieufe  n'eftant  qu'obeïlTance,  Qu'elles  ne  fe 
pardonnent  rien  en  ces  deux  points  &  qu'el- 
les renouvellent  l'affection  à  ces  vertus  lors 
qu'elles  fe  veulent  confefTer,  (cachant  qu'el- 
les ne  recevront  la  remiffion  de  leurs  péchez 
qu'autant  qu'elles  auront  d'amour  pour  Dieu 
&  pour  le  prochain,  &que  Dieu  ne  les  écou- 
tera point  lors  qu'elles  luy  demanderont  le 
pardon  de  leurs  fautes ,  iî  elles  n'ont  écouté 
ceux  qui  tiennent  fa  place  lors  qu'ils  leur 
preferiront  ce  qu'elles  devront  faire  pour  l'ob- 
tenir ,  puis  qu'il  leur  a  dit:  Qui  vous  écoute, 
m'écoute. 

Qu'elles  fondent  humblement  le  fond  de 
leur  cœur  au  regard  delà  charité  en  conlî- 
derant  li  elles  l'ont  égale  &  univerfelle  en- 
vers leurs  Sœurs ,  il  elles  n'ont  poiwt  une  affe- 
ction trop  fenlible  pour  les  unes  &  de  la  froi- 
deur pour  les  autres ,  ce  qui  fait  qu'on  a  de  la 
confiance  &  de  l'agrément  pour  celles  qu'on 
aime,  Se  qu'on  tal'che  d'éviter  d'avoir afaire 
aux  autres  qui  nous  font  moins  agréables,  la 
vraie  charité  n'eftant  jamais  partiale  ,  ni  di- 
vifee ,  mais  unie  à  tous,  univerfelle  &  Catholi- 
que comme  la  foy. 

L'obd'M 


De  Port  Royal.  37 

L'obeiïlance  eftauiTy  fouventdefe&ueufe 
pour  neftre  pas  accompagnée  des  circonftan- 
ces  que  la  Règle  fpecifïe,  &  fur  lefquelles  on 
doit  fou  vent  faire  reflexion,  puifquc  qui  pèche 
volontairement  en  une  n'eft  point  vraiement 
obeïilant ,  n'y  en  ayant  point  qui  le  foit  véri- 
tablement devant  Dieu  que  ceux  qui  font  dif- 
pofez  a  renoncer  toujours  Se  en  toutes  chofes  à 
leur  propre  volonté  pour  eftrcinceiTainment 
flexibles  a  robeïffance. 

Que  les  Sœurs  aient  un  grand  refpeel:  pour 
le  Saint  Sacrement  de  pénitence,  mais  qu'el- 
les (cachent  d'ailleurs  que  ce  Sacrement  a  plus 
ou  moins  d'erFet  félon  la  difpoiition  que  l'on  y 
apporte.  Car  Noftre  Seigneur  y  pratique  ce 
qu'il  nous  a  ordonné  au  regard  des  fautes  que 
l'on  commet  contre  nous ,  ne  nous  ayant 
obligez  de  pardonner  pour  ce  qui  eft  de  Texte- 
rieur  &  de  la  reconciliation  viiible  ,  car  on 
doit  pardonner  dans  fon  coeur  auiïy  toft  qu'on 
a  receu  lorFenfe  ,  que  quand  noftre  prochain 
fe  repant  &  qu'il  témoigne  vouloir  reparer  fa 
foute  ,  combien  plus  fommes  nous  obligez  de  , 
nous  eftrc  repentis  véritablement  &  d'avoir 
renoncé  à  l'attache  que  l'on  a  quelquefois  à 
{ts  f  lûtes ,  avant  que  de  fe  prefenter  à  ce  Sa- 
crement i 

Ce  qui  fait  voir  que  le  mouvement  du 
cœur  qui  nous  fait  gémir  de  nos  fautes  &  qui- 
nous  détache  de  i'arïèclion  que  nous  y  pour- 
B  7  rions 
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rions  avoir,  fait  un  plus  grand  efTeft  dans 
l'ame  pour  la  reconcilier  avec  Dieu,&  la  difpo- 
fer  à  la  communion  ,  que  la  confefîîon  qui 
n'eft  pas  accompagnée  de  ces  difpoiîtions. 
C'eft  pourquoy  il  vaut  mieux  fe  confefTer 
moins  fouvent  lors  que  cela  fert  à  le  faire  avec 
plus  de  révérence  &  de  circonfpection ,  de 
avoir  recours  aux  remèdes  de  la  mortification 
&dela  pénitence  qui  n'eft  jamais  inutile,  au 
lieu  que  le  Sacrement  l'eft  fouvent  dans  ceux 
qui  n'ont  pas  autant  de  foin  de  fe  mortifier  & 
de  fe  corriger  en  faifant  violence  à  leur  nature, 
que  de  fe  confefTer. 

Il  fera  permis  aux  fœurs  de  demander  un 
confelTeur  extraordinaire  ;  &  la  Mère  Ab- 
bi'iTe  choiura  pour  cela  un  Ecclefiaftique  de 
grande  probité  &  capacité  qui  foi t  approuvé 
de  Monfeigneur  l'Ârchcvefque. 

Chapitre     VI. 
De  la  Sainte  Communion. 

E  s  feeurs  auront  foin  de  vivre  de  telfc 
"*-*  forte  qu'elles  puifTent  communier  tous 
les  Dimanches  &  toutes  les  feftes  comman- 
dées &  aux  feftes  de  l'ordre,  les  Jeudis  aufquels 
on  fait  l'adoration  du  S.  Sacrement  ,  &  au 
temps  mefme  qu'on  ne  la  fait  point,  fi  ce 
n'eft  qu'il  y  ait  dans  la  femainc  quelque  office 
double  ou  femi-double  qui  arrivait  le  Mardy, 

Me- 
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Mecredy  ,  ou  Vandredy ,  auquel  cas  on  fera 
la  Communion  ce  jour-là  au  lieu  du  Jeudy. 
Que  iî  la  fefte  du  faint  eftoit  le  Lundy  ou  le  Sa- 
medy ,  on  préférera  le  Jeudy ,  quoy  qu'on  fie 
l'office  de  la  ferie,  ou  d'un  iïmple. 

L'on  communiera  auiTy  le  jour  de  la  veftu- 
re  &  de  la  profeflîon  des  Novices,  &  au  jour  de 
l'enterrement  des  feeurs. 

Outre  ces  communions  générales  il  y  au- 
ra toujours ,  s'il  fe  peut ,  quelques  feeurs  qui 
communieront  à  la  MeiTe  Conventuelle;  ce 
qui  fe  remettra  à  la  dévotion  des  feeurs  qui 
après  avoir  confulté  le  ConfeiTcur  &  la  Mère 
fuivront  s'ils  le  jugent  à  propos  le  mouve- 
ment que  Dieu  leur  donnera  fur  ce  fujet, 
lors  qu'il  leur  fera  la  grâce  de  conferver  la 
pureté  de  leur  amc  &  d'exciter  en  elles  un  ar- 
dent dcMi-  de  ce  divin  Sacrement  ,  qui  de- 
vroit  eftre  le  pain  quotidien  des  âmes  Reli- 


;ieufes. 


La  Merc  AbbeiTe  aura  néanmoins  égard 
de  retenir  celles  qui  la  prendroient  trop  iou- 
vent  fans  y  eftre  difpofées  par  une  folide  ver- 
tu ,  c'eftàdireparune  vie  conforme  à  une  Ci 
grande  familiarité  qu'elles  prendroient  avec 
Jesus-Christ;  comme  auiTy  delà  confeillcr 
aux  autres  qu'elle  en  jugera  capables  &  qui 
s'en  pouiroient  retirer  par  une  trop  grande 
crainte;  afin  que  i'ufage  de  cette  viande  divi- 
ne fortifie  celles  qui  font  en  eftat  de  s'en 

nour- 
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nourrir  8c  d'en  profiter  ,  &  ne  rende  pas  plus 
foibles  celles  qui  laprendroient  inconùderé- 
ment. 

Et  cela  n'aura  pas  lieu  feulement  pour  les 
communions  particulières ,  mais  auiîy  pour 
les  générales,  drfquelles  on  privera  quelque- 
fois les  Sœurs  quife  feraient  rclafchées  nota- 
blement, ce  qui  dépendra  du  jugement  delà 
Mère  ,  outre  le  pouvoir  qu'a  ie  confcilèur 
de  les  en  feparer  quand  il  le  jugera  a  pro- 
pos. 

Les  Sœurs  doivent  apporter  un  grand  foin 
à  fe  rendre  dignes  de  participer  a  la  fainte 
Communion  toutes  les  fois  qu'elle  elt  per- 
miiè  à  la  Communauté  ,  ne  donnant  pas  lieu 
à  de  vaines  craintes  &  a  des  fcrupules  qui  les 
en  feroient  retirer  fans  raifon ,  &  beaucoup 
moins  à  une  négligence  à  corriger  leurs 
défauts,  qui  feroit  jointe  à  la  liberté  de  s'en 
approcher  fans  crainte  &  fans  fcrupule. 

Et  qu'elles  ne  penfent  pas  que  cefoitune 
choie  qui  leur  foit  libre  de  communier  ,  ou 
non;  mais  qu'elles  fçachent  que  Noftre Sei- 
gneur a  tellement  lié  enfemble  la  participa- 
tion de  ton  efprit  avec  la  manducation  de  fou 
précieux  corps,  qu'elles  feront  incapables  de 
recevoir  cet  efprit  divin  dans  l'abondance  qui 
leur  eft  neceilaire  pour  rendre  a  la  Sainte  Eu- 
chariftie  l'adoration  continuelle  à  laquelle  el- 
les font  obligées ,  iî  elles  ne  fe  mettent  en  eftat 

de 
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de  recevoir  fouvent  la  Sainte  Communion  : 
Car  puifque  Noftre  Seigneur  nous  affeure  que 
fi  nous  ne  mangeons  fa  chair  nous  n'aurons 
point  fa  vie  en  nous ,  elies  doivent  croire  qu'il 
eft  nccellaire  qu'elles  mangent  fouvent  cette 
chair  divine  pour  avoir  cette  vie  en  elles  avec 
force  &  abondance ,  &  en  eftre  entièrement 
remplies;  cequinefe  peut  faire  qu'en  vivant 
de  telle  forte  qu'eftant  mortes  à  elles  mefmes, 
en  ne  vivant  plus  qu'à  Jesus-Christ  elles 
puifTent  approcher  fouvent  de  û  fainte  table  , 
&  réparer  félon  la  fin  de  leur  Inftitut  par  les 
hommages  qu'elles  luy  rendront  fans  cefTc 
&  que  fon  efprit  formera  en  elles ,  le  traite- 
ment injurieux  qu'il  reçoit  de  tant  de  pé- 
cheurs &  de  lafehes  Chreftiens  en  ce  Sacre- 
ment adorable. 

*     Mais  qu'elles  évitent  aufïy  une  autre  ex- 
trémité qui  eft  de  communier  trop  libre- 
ment &  inconfie;  ément,  pcnfantquc  laper- 
miffion  que  l'on  donne  eii  gênerai  leur  tien- 
dra lieu  d'exeufe ,  iî  elles  y  vont  mal  pré- 
parées ,  ou  parce  qu'elles  veulent  fe  con- 
former aux  autres  ,   craignant  peut  -  eftre 
d'eftre    remarquées  ,    il  elles  ne    commu- 
i  nient  pas  :    Qu'elles  appréhendent  pluftoft 
»  cette  parole  terrible  de  l'Apoftre  Saint  Paul, 
que  celuy  qui  mange  ce  pain  facré  indigne- 
ment (  c'eft  à  dire  fans  eftre  difpofé  pour 
en  recevoir  le  fruit )  mange  fa  condamna- 
tion 
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iion  en  ne  difcernant  point  le  corps  de  Kcftre  Sei- 
gneur. 

Qu'elles  s'éprouvent  donc  elles  mefmes, 
comme  dit  le  mefme  Apoftre  ,  &  qu'elles 
fondent  leur  coeur  pour  voir  fi  leur  vie  cor- 
refpond  à  cettedivine  nourriture. 

Que  fi  au  contraire  leurs  Communions 
ne  les  changent  pas  &  ne  diminuent  point 
les  défauts  notables  qui  fe  remarquent  en 
elles,  on  pourra  dire  qu'elles  ont  receu  Je- 
s  u  s-C  h  k  i  s  t  ;  mais  qu'elles  ne  l'ont  pas 
mangé  puis  qu'il  ne  les  aura  pas  transfor- 
mées en  luy  ,  &  qu'il  n'aura  fait  que  pafTer 
en  elles  ;  &  elles  doivent  craindre  que  la 
négligence  qu'elles  apportent  à  fe  bien  pré- 
parer à  un  Myftere  fi  vénérable ,  non  feu- 
lement ne  leur  fafTe  perdre  l'avantage  qu'el- 
les en  auroient  pu  recevoir ,  mais  les  mette 
mefme  en  plus  mauvais  eftat  ,  parce  que 
J  e  s  u  s-C  H  R  i  s  t  eft  un  vin  celefte  &  nou- 
veau qui  ne  peut  demeurer  dans  des  vail- 
feaux  vieux,  mais  les  rompt  &  fe  répand, 
rendant  lésâmes  qui.s'en  approchent  fans  une 
vraye  difpolîtion  pires  qu'elles  n'eftoient  a- 
vant  que  d'avoir  communié. 


Cha- 
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Chapitre     VII. 
De  lOraifon. 

Oraison  fecrete  qui  fe  fait  en  com- 
-*-'mun&les  autres  heures  de  prières  qu'on 
donne  aux  fœurs  pour  l'Afliftance  du  S.  Sa- 
crement tant  de  nuit  que  de-  jour ,  feront 
employées  par  eiles  félon  la  grâce  que  Dieu 
leur  donnera  ;  l'intention  de  S.Benoifteftant 
qu'on  donne  lieu  au  S.  Efprit  d'exciter  en  el- 
.es  l'efprit  d'oraifon  qui  coniîftc  dans  undc- 
îr  fincere  d'eftre  à  Dieu  ,  &  dans  la  pur 
reté  &  componction  de  cœur  comme  il 
;ft  dit  dans  la  Règle  ;  car  la  vraie  oraifon 
sft  un  don  celefte  &  non  pas  humain ,  le  S. 
ifprit  priant  pour  nous ,  lors  qu'il  nous  fait 
prier. 

Il  faut  donc  attirer  fon  fecours  &  fa  Iu- 
niere  par  une  grande  humilité  &  pureté  de 
ic  ;  de  peur  que  lors  qu'il  femble  qu'elles 
■rient  Dieu  ,  elles  ne  fuivent  les  erreurs  &  les 
nouvemens  de  leur  efprit ,  ce  qui  n'empef- 
:hera  pas  qu'elles  ne  fe  puifTent  fervir  de 
uelques  penfées ,  ou  coniiderations  fur  les 
•lyfteres  de  la  vie  &  paflïon  de  Noftre  Sei- 
rieur ,  ou  de  quelques  points  qui  regardent 
:s  vertus  &  les  enfeignemens  neceflaires 
our  s'avancer  en  la  perfection  ,  pourveu  que 
sla  fe  faife  fans  contrainte  &  fans  trop  de  ré- 
flexion, 
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flexion,  &  que  ce  fou  le  S.  Efprit  qui  excite 
la  penféc  ,  ou  renouvelle  la  mémoire  de  ces 
chofes  comme  il  faifoit  ibuvenir  les  Apeurés 
de  ce  que  Jésus-Christ  leur  avoit 
dit. 

Les  Sœurs  eftant  retirées  en  leur  cellule , 
elles  la  regarderont  comme  une  Oratoire, 
ou  un  temple  où  elles  puilTent  toujours  oifrir 
à  leur  Seigneur  &à  leur  père  qui  voit  en  fe- 
cret ,  le  facrificc  des  prières  qu'elles  feront  eu 
leur  particulier. 

Elles  feront  foigneufes  de  s'exercer  en  de 
Courtes,  mais  fréquentes  prières  jaculatoires 
non  feulement  dans  leurs  cellules  comme  il  a 
cfté  dit ,  mais  auiTy  en  faifant  leur  travail  ma- 
nuel, &.  parmy  les  occupations  que  l'obeïf- 
fance  leur  donne,  Cachant  que  l'exercice  du 
corps  profite  peu,  &  qu'il  n'y  a  que  la  pieté 
(qui  eft  comme  dit  S.Bernard  un  continuel 
fou  venir  de  Dieu)  qui  foit  utile  à  tout. 

Et  ce  fera  en  cette  manière  qu'elles  accom- 
pliront le  précepte  de  l'Evangile,,  qu'il  faut 
prier  fans  intei  million,  l'Oraifon  n'eiïant  ja- 
mais interrompue,  quand  le  cœur  cherche 
toujours  Dieu,  &  que  nos  occupations  eftant 
innocentes  nous  les  rapportons  à  fa  gloire  ne 
Içsfaiiànt  que  pour  lu  y  obeïr. 


Cha- 
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Chapitre     VIII. 
De  la  leftiire. 

T  E  s  Sœurs  feront  tous  les  jours  demy  heu- 
•*— '  re  de  lecture  dans  le  livre  qui  leur  aura  efté 
donné  par  la  Supérieure. 

Les  livres  dont  on  fe  fervira  à  la  lecture 
tant  particulière  que  commune  doivent  con- 
tenir une  doctrine  folide  •&  des  inftructiohs 
profitables  à  la  reformation  des  mœurs ,  Se 
qu'on  préfère  toujours  ceux  defquels  les  au- 
teurs font  faints. 

Que  les  fœurs  ne  lifent  point  qu'après 
avoir  fait  une  petite  prière ,  &  qu'elles  lifent 
aveclamefme  humilité  &  la  mefme  révéren- 
ce que  fi  elles  voioient  Dieu  parler  luy  mefme, 
s'arreitant  quelquefois  8c  interrompant  leur 
lecture  par  de  fréquentes  pofes  &  intervales  , 
afin  qu'élevant  leurs  âmes  vers  Dieu ,  &  te- 
nant les  yeux  de  leur  cfprit  arreftez  fur  les 
chofes  dont  elles  auront  efté  touchées ,  elles 
attirent  la  grâce  par  laquelle  elles  puhTent 
prendre  un  folide  goult  dans  les  chofes  fain- 
tes. 

Elles  s'appuieront  donc  principalement  fut 
l'humilité  s'arreftant  plus  fur  les  chofes  qu'el- 
les entendent  que  fur  celles  qu'elles  n'enten- 
dent pas,  aiantplus  de  foin  de  devenir  bon- 
nes que  fçavantes  ;  &  par  cette  humiliation 

d'cfprit, 
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d'efprit,  elles  obtiendront  de  Dieu  peu  à  peu 
l'intelligence  des  chofes  qu'elles  n'auront 
pas  entendues,  fi  cela  cft  utile  pour  leur 
falut. 

Lesfceurs  apprendront  par  cœur  quelques 
verfets  des  Pfeaumes,  félon  l'intention  de  S. 
Benoift  oui  ordonne  à  Tes  Reliaieux  de  les 

i  o 

méditer ,  &  qu'elles  tafchent  de  remplir  le  tre- 
forde  leur  mémoire  delà  parole  de  Dieu  qui 
eft  plus  defirable  que  l'or  &  les  pierres  pre- 
cieufes,  afin  qu'elles  aient  toujours  quelque 
fentence  prefente  à  l'cfprit ,  qui  puilTe  exciter 
l'ardeur  languifTantc  de  leur  cœur  par  la  pa- 
role du  Seigneur  ,  qui  eft  toute  pleine  de 
feu. 

Chapitre     IX. 

J$tti  comprend  le  filence  ,  l' ajfemblêe  » 
&  U  conférence. 

Du  filence. 

E  s  Sœurs  garderont  le  filence  en  tous 
■*~*les  lieux  réguliers  ,  fçavoir  au  Chœur, 
au  Cloiftrc ,  au  Dortoir ,  au  Chapitre  &  au 
Refe£toir,en  t«us  lefquels  lieux  il  ne  fera  point 
permis  de  parler  que  pour  des  chofes  abiblu- 
ment  necefTaires  &  fortfuccinetement. 

Le  filence  s'obfervera  aufly  fort  exacte- 
ment depuis  Complies  jufques  au  lendemain 

après 
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après  Tretiofa;  que  iî  quelqu'une  abefoinde 
dire  quelque  chofe  elle  le  fera  entendre  par  li- 
gne; mais  fi  la  chofe  ne  peut  eftre  exprimée 
que  de  vive  voix  elle  le  dira  en  peu  de  mots  & 
eh  un  lieu  retiré  pour  ne  pas  violer  entière- 
ment le  lilence  qui  fubiïfte  en  quelque  façon 
guandonne  parle  quedechofesneceflàires&î 
îvcc  la  modeftie  &  la  retenue  que  la  Règle  or- 
lonnc. 

Aux  autres  heures ,  &  aux  autres  lieux  l'on 

courra  parler  plus  amplement  deschofesne- 

reffaires,   en  forte  néanmoins  qu'on  prenne 

prde  de  parler  trop  &  de  retrancher  tout  ce 

ju'on  pourra ,  parce  qu'il  eft  eferit ,  que  ce- 

uy  qui  ufc  de  beaucoup  de  paroles ,  blcffera 

on  amc.  Et  queceluy  qui  parle  inconfideré- 

nent  fentira  dés  maux,  à  quoy  celles  qui  ai- 

neront  le  filcnce  &  haïront  la  parole  n'auront 

>oint  de  peine  parce  qu'on  abrège  le  plus 

[u'on  peut  ce  qu'on  n'aime  point  lors  mcfme 

|u'on  eft  contraint  d'en  ufer ,  &  on  continue 

ic  fait  durer  le  plus  qu'on  peut  ce  qu'on  aime. 

L'on  exhorte  les  Sœurs  de  révérer  comme 

me  chofe  très  utile  Scinfpirée  parleS.Efprit 

ufage  de  parler  par  (ignés ,  qui  s'eft  pratiqué 

ans  l'ordre  de  Cifteaux ,  dés  le  commance- 

oent  de  fon  inftitution ,  prcfuppofant  qu'en- 

ore  qu'il  n'y  ait  point  de  péché  de  parler  lors 

|U'il  eft  necefTaire  ,  il  eft  néanmoins  difficile 

e  le  faire  fans  pécher,  parce  qu'il  n'eftpas 

aifé 
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aifé  de  reprimer  fa  langue  &  derempefcher  de 
s'étendre  plus  qu'il  ne  faut ,  aintï  il  vaut  mieux 
la  rendre  efclavc  de  la  jultice  que  de  luy  don- 
ner la  liberté  d'agir  pour  les  choies  licites  qui 
l'entraifnent  infailliblement  dans  les  illicites , 
c'eft  ce  qui  a  porté  les  premiers  Pères  de 
l'Ordre  à  fe  rendre  comme  muè'ts  &  réduire  i 
certains  (ignés  les  chofes  dont  on  pouvoit 
parler  plus  fouvent.  Et  Dieu  a  voulu  que  cela 
fcfoiteonfervé  jufques  à  cette  heure  en  faveur 
des  âmes  qui  fe  voudroient  renouvcllerdans 
l'efprit  de  leur  Ordre,  qui  a  efté  faint  aulTy 
long-temp^  que  lefilence  y  a  efté  faintement 
obfervé. 

Les  Sœurs  ayant  contracté  unefainte  habi- 
tude au  lilence  pendant  la  finté,  on  les  exhorte 
de  ne  la  pas  perdre  durant  la  maladie,  depeur 
queladiflipationdeleur  efprit  ne  les  prive  du 
fruit  deleursfourîrances>&  de  la  vertu  qu'elles 
avoient  acquife ,  puifquc  le  Prophète  témoi- 
gne que  le  lilence  entretient  la  jufticc  :  Et  ail-* 
leurs ,  noftre  force  fera  dans  noftre  filence  Se 
dans  noftre  elperance  ,  la  patience  eft  naturel- 
lement fuivie  du  lilence  comme  l'impatience 
left  du  bruit  &  des  paroles. 

Sur  tout  que  les  Soeurs  foyent  exactes  à  gar- 
der le  lilence  durant  1  Office  divin,  quand  elles 
n'y  affilient  pas ,  afin  que  n'y  eftant  pas  de 
corps  elles  y  foient  d'efprit ,  &  ne  dérobent 
pointa  Dieu  les  heures  qui  luy  appartiennent 

fingu- 


De  P  ort  Roy  al.  4$ 

Singulièrement.  Elles  accompliront  par  ce 
moiea  ce  que  dit  Noftre  Seigneur  dans  l'E- 
pangile ,  qu'il  faut  prier  le  Père  celefte  en  fe- 
'cret ,  car  ne  paroiifant  point  dans  le  chœur 
avec  les  autres ,  Dieu  les  regardera  néan- 
moins comme. prefentes  parce  qu'elles  y  au- 
ront l'efpiit  &  le  cœur;  8z  s'il  prend  plaifîr 
à  la  louange  des  paroles ,  il  aime  encore 
mieux  celle  du  lîlence  qui  eft  plus  digne  de 
luy  comme  dit  le  Prophète  &  plus  divine , 
eitant  celle  qu'on  luy  rend  dans  le  Ciel ,  où 
on  ne  parle  point  en  le  louant  comme  fur  la 
terre. 

Que  les  Religieufes  fuient  de  tout  leur  pou- 
voir les  vains  difeours  &  les  vaines  penfe'es, 
non  feulement  des  chofes  qui  fontmauvailes, 
mais  aulTy  de  celles  qui  font  bonnes  &  faintes 
lors  qu'elles  ne  font  point  de  leur  devoir  & 
qu'elles  peuvent  s'en  paifer  abfolurnent ,  parce 
qu'elles  feroient  mauvaifes  pour  elles  qui  ne. 
doivent  penfer  qu'à  ce  que  Dieu  &  leur  pro- 
fclîlon  demandent  d'elles. 

Quelles  rejettent  p.ir  tout  la  curiofîte, 
mefme  dans  les  chofes  les  plus  excellentes  8c 
divines,  &  beaucoup  plus  dans  les  chofes  hu- 
maines &feculieres,  car  le  temps  eft  court  & 
il  faut  que  les  vierges  penfent  a  contenter  le 
Seigneur  &  non  elles  mefmes,  &  à  luy  don- 
ner toutes  leurs  penfçes  &  leurs  actions ,  Se 
non  à  ce  qui  eft  du  monde ,  afin  qu'elles  foient 
C  toû- 
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toujours  entièrement  à  leur  Epoux  &  que  fou 
efprit  habite  fcul  dans  leur  cœur ,  qu'il  le 
garde  &  s'y  repofe  ,  comme  dans  ion  fan- 
•ctuaire. 

De  l'AJjanblce. 

T  £  s  diverfes  obeïiTances  du  Monaitere 
•*— 'donnant  fujet  aux  Sœurs  d'avoir  fouvent  à 
.parler  enfemble,arin  que  ces  neceiîitez  ne  (oient 
point  caufe  d'une  trop  fréquente  rupture  du 
iîlence  &defortir  de  leur  retraite  poux  aller 
trouver  celles  à  qui  elles  auroient  à  faire  ,  il 
y  aura  tous  les  jours  fhorimis  aux  gran- 
des folemnitczj  un  temps  prefix  auquel  les 
Sœurs  s'afTembleront  au  lieu  que  la  Mère  de- 
iîgnerapour  traiter  enfemble  des  choies  ne- 
ceiFairés. 

Aucommancement  de  cette  arTembléeles 
Sœurs  diront  leurs  coulpes  des  chofes  qu'elles 
.auront  gaftées  ou  perdues  excepté  les  feftes.& 
Dimanches 

Elles  déclareront  aufïy  à  la  mefme  heure 
devant  la  Communauté  le  fu  jet  pour  lequel  el- 
les auront  manqué  à  quelque  heure  de  l'Office, 
<lu  Refectoir ,  ou  d'autres  obfervances ,  enco- 
re que  ç/ait  efté  par  neceflité  ,  ou  par  obeïf- 
fanec  ;  afin  que  les  autres  foient  édifiées  de 
fçavoir  que  leur  abfence  a  efté  pour  un  fujet 
légitime. 

Que 
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Que  s'il  y  a  de  leur  faute,  elles  s'en  ace  li- 
ront fans  attendre  le  Chapitre ,  parce  que 
:s  manquemens  qu'on  fait  contre  les  obfer- 
rances  doivent  élire  promptement  reparez, 
le  peur  que  le  relafchement  ne  s'introduifc 
&  qu'on  ne  reïtere  les  mefmes  fautes  en  atten- 
dant le  jour  qu'on  s'en  doit  accufer. 

Elles  donneront  cet  éclaircifïement  à  la 
Communauté,  aufly  bien  les  jours  de  feftes 
que  les  autres  afin  de  l'édifier  toujours  ou 
par  leur  innocence,  ou  parleur  pénitence  & 
leur  humilité  par  lefquclles  on  fanctifie  les 
feftes. 

Que  fi  elles  y  ont  manqué  par  leur  faute, 
eiles  le  diront  aufly,  mais  non  pas  en  forme 
-de  coulpes  qu'elles  referveront  pour  le  Cha- 
pitre. 

Les  Sœurs  Infirmières, Cellerieres  &  Tour- 
rieres  ne  rendront  point  conte  d'avoir  man- 
qué d'affifteri  l'Office,  parce  que  la  neceflité 
de  leurs  obcïfiances  les  oblige  fouvent  d'y 
manquer;  Et  de  mefme  la  Sacriftine  pour  d'au* 
cunes  heures ,  &  celles  qui  font  employées 
auxEnfans;  que  lî  elles  y  manquent  par  leur 
faute  elles  feront  fidelles  à  s'en  accufer  comme 
les  autres. 

Cette  heure  daffemblée   fervira  encore 

pour  reparer  les  fautes  qu'on  aura  faitesàTé- 

gard  l'une  de  l'autre  en  demandant  pardon 

tout  haut  à  celle  qu'on  aura  ofFenfée  fi  on  a 

C  %  mari- 
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manqué  de  le  faire  affleure  mefme  pour  n'en 
avoir  pas  eu  la  penfee,  ou  que  le  lieu  ne  l'ait  pas 
per mi  s. 

Quand  on  n'aura  pu  fe  trouver  àl'Alïêm- 
blee,  ou  que  depuis  qu'elle  auroitefte  faite  il 
feroit  anivé  de  rompre  ou  bien  de  galter 
quelque  choie  ,  ou  bien  de  manquer  a  l'égard 
de  quelque  Sœur  ,  on  fatisfera  au  Refectoir  lî 
l'on  ne  peut  attendre  à.  l'ail  emblée  du  lende- 
main pour  eftre  un  jour  de  fefte  ,  ou  fi  Ion  pre- 
voioit  de  ne  s'y  pouvoir  trouver. 

LcsCoulpes  &  le  refte  eftant  dit  la  Chan- 
tre dira  tout  haut  ce'  qui  regarde  l'ordre  de 
l'Office  du  lendemain,  afin  que  les  Sœurs  en 
foient  inftriiites  fans  avoir  befoiri  de  regarder 
au  bref;  Après  quoy  la  Mère  ou  celle  qui  pre- 
iîde  donnera  les  avertiiTemens  s'il  y  en  a  a 
donner ,  &  puis  elle  dira  ;  N-S.jf.C.  an  S. 
S O.CYC ment  [oit  glorifié  en  no ui.  Ce  qu'eftant 
fait  les  Sœurs  parleront  enfemble  de  ce  qui 
fera  necefTaire.  Celles  qui  auront  befoin  de 
parler  à  la  Mère  le  feront  brevement  afin  de 
ne  pas  prendre  le  temps  des  autres ,  cette 
heure  eftant  deftinee  a  demander  les  licences 
&  à  parler  de  chofes  dont  la  Mère  doit  eftre 
avertie,  afin  de  ne  la  point  aller  trouver  pour 
de  femblables  chofes  a  d'autres  heures  qui  la 
pourroient  importuner. 

Les  Sœurs  Officie  res  fe  tiendront  un  peu 
de  temps  a  l'alfemblée  après  que  la  bénédi- 
ction 
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ction  fera  dite  encore  qu'elles  n'cuiïènt  que 
faire  aperfonne,  afin  que  les  Sœurs  aient  le 
temps  de  leur  parler,  fi  elles  en  ont  be- 
foin. 

De  la  Conférence. 

On  fera  tous  les  jours  une  heure  de  con- 
-*-'ference  excepté  les  jours  qui  feront  mar- 
quez à  h  fin  de  ce  chapitre. 

Les  Sœurs  de  la  Communauté  feront  la 
Conférence  avec  la  Mcre  AbbeiTe,  la  Prieure,, 
ou  la  Souprieure.  Et  les  Sœurs  du  Noviciat 
avec  la  MuïtreiTe  des  Novices  en  un  lieu  fe- 
paré  ,  elles  feront  toutes  leur  ouvrage  pen- 
dant la  Conférence  les  jours  qu'on  peut  tra- 
vailler. 

La  Conférence  fe  fera  avec  charité,  avec 
(implicite  &  liberté:  la  charité  doit  paroiftre 
dans  les  effets  que  Saint  Paul  luy  attribue, 
qui  font  d'eftre  patiente ,  d'élire  douce ,  &  de 
ne  point  chercher  fon  propre  intereft.  L'on 
exercera  la  patience  envers  celles  qui  pour- 
roient  donner  quelque  peine  pour  eftre  d'une 
humeur  contraire  ;  mais  cette  patience  doit 
eftre  ii  douce  qu'il  ne  paroiile  point  que  l'on 
foufhe  quelque  chofe,  &  qu'on  ait  moins  de 
cordialité  pour  celle-là  que  pour  les  autres 
.aveclefquelles  on  auroitplusde  fimpatie.  Et 
pour  ne  point  chercher  fon  propre  intered  on 
C  3  s'ac- 
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•s'accommodera  de  celle  forte  au  prochain 
cjuon  fuivra  plultoftles  inclinations  des  au- 
tres que  les  tiennes ,  ne  délirant  point  de  fe 
iàtisfaire  dans  les  chofes  dont  on  voudrait 
parler  ,  mais-  aimant  mieux  que  les  autres 
en  falTent  le  choix,  St  de  n'avoir  qu'a  les 
fuivre. 

La  {implicite  doit  paroiftre  à  propofer 
naïvement' fes  doutes  &  à  faire  des  queit: 
.lia  Mère  fins  faire  réflexion  far  le  jugement 
que  les  Sœurs  pourroient  faire  de  ce  que  l'on 
propofera  &  fans  craindre  d'eltre  eitimées 
ignorantes  :  mais  citant  bien-aifes  de  donner 
fujet  aux  autres  de  profiter  de  la  reponfe  qui 
leur  fera  faite.  Et  mefme  touchant  les  choies 
qui  pourroient  eftre  intérieures  c\*  particuliè- 
res ,  celles  qui  auraient  la  (implicite  d'en  par- 
ler devant  toutes  donneraient  fujet  d'édifica- 
tion à  la  Communauté,  pourveu  que  ce  ne 
ibit  pas  des  chofes  dont  on  ne  doit  pas  parler 
«Se  qui  doivent  demeurer  cachées ,  comme 
il  fera  dit  en  un  autre  article  ;  hors  cela  c'efl: 
un  effet  de  la  (implicite  &  de  la  liberté 
Chreitienne  de  n'avoir  point  tant  defecrets, 
&dereearder£:s  Sœurs  comme  d'autres  foy 
inclines. 

Et  c'eft  en  cela  que  Ton  doit  eftre  dans 
une  fainte  liberté ,  comme auffy  pour  ne  point 
compofer  fes  paroles  &  fes  actions,  comme 
on  ne  Le  fait  pas  devant  les  perfonnes  qu'on 

ayme 
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ayme  beaucoup  ;  mais  parce  cjue  les  vertus  ne 
font  point  contraires  les  unes  aux  autres  cette 
liberté  qui  naiftra  de  confiance  &  d'affection, 
&  non  pas  de  hardieiTe,u'empcfchei-a  pas  le  re- 
fpect  qu'on  fe  doit  porter  les  unes  aux  autres ,. 
&  particulièrement  les  jeunes  aux  anciennes;- 
au  contraire  c'eft  en  cette  rencontre  qu'elles 
doivent  ménager  l'occafîon  de  leur  déférer 
en  toutes  chofes,  tant  en  leur  cédant  ]a  place 
qu'en  ne  parlant  pas  ies  premières  en  leur  pre~ 
fence ,  (mon  quand  le  iilence  des  anciennes 
leur  donnera  permiffion  de  le  faire,  ou  bien 
quand  elles  feront  interrogées  :  car  on  doit 
beaucoup  éviter  de  parler  pluiîeurs  enfemble 
pour  ne  rien  faire  contre  la  gravité  que  la  rè- 
gle recommande,  comme  auify  pour  éviter  le 
bruit  8c  la  confuhon. 

L'on  fe  Conviendra  à  la  Conférence  que  S. 
Benoift  défend  en  la  Règle  fous  un  perpétuel 
filence  les  paroles  oyiives ,  les  railleries  &  les 
chofes  émouvantes  a  rire  ;  ce  qui  montre  que 
le  diverti flèmcnt  des  âmes  confacréesàDieu 
doiteftre  dans  les  chofes  ferieufes  Se  folides , 
qui  confervent  la  vieueur  &  la  gravité  reli- 
gieufè,  &  qui  donnent  une  vraie  fotisfichori 
à  Tciprit,  au  lieu  que  les  autres  ne  donnent 
que  du  remords  de  confeience  &  de  Fin* 
difpolition  pour  rentrer  dans  les  exercices  de 
pieté. 

L 'on  ne  parlera  point  à  la  Conférence  >■  nv 
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ailleurs  de  ce  qui  s'eft  pafïé  au  Chapitre  &  en- 
core moins  descohreflïons  ny  delà  conduite 
des  ConfeiTeurs ,  ou  de  h  (atisfaction  qu'on  en 
reçoit  ,  non  plus  que  de  leurs  repreheniions  & 
avertiilemens  qui  font  toutes  choies  ^crê- 
tes &  qu'on  ne  pent  traitter  trop  ferieufe- 
ment. 

L'on  ne  parlera  non  plus  delà  conduite  de 
laMaifon,  tant  d-z~L\  Mère  Abbelfe  que  des 
Qfficieres,  ny  des  imperfections  de  pas  une 
i\t&  Sceurs.  L'on  ne  parlera  pas  mefme  des 
tiennes  propres,  non  plus  que  de  fes  peines, 
tentations ,  difficiiltez  &  répugnances  ;  on  ne 
doit  pas  mefme  s'entretenir  des  vertus  des 
Sceurs,  puifque  l'Ecriture  défend  de  louer  les 
perionnes  vivantes,  tant  parce  qu'elles  peu- 
vent déchoir ,  que  pour  ne  pas  tenter  leur 
vertu  par  des  louanges ,  fi  elles  venoient  à 
fçavoir  la  bonne  opinion  qu'  on  a  d'elles. 

Pour  ce  qui  eft  des  chofes  qui  fe  paffent 

dans  le  monde,  la  Mère  en  dira  ce  qu'elle  ju-' 

géra  à  propos  pour  édifier  les  Sceurs ,  pour 

leur  faire  reconnoitlre  l'avantage  de  leur  vo- 
ta 

cation  ,  &  l'obligation  qu'elles  en  ont  a£>ieu, 
pour  les  émouvoir  à  compaiîion  des  miferes 
qu'on  y  fouifre,  &  pour  leur  faire  fçavoir 
l'obligation  qu'ont  les  Relicricufes  de  prier 
Dieu  pour  l'Eglife  &  pour  le  Royaume,  afin 
que  Dieu  es  ait  pitié  &  qu'il  ne  permette  pas 
qu'il  il*  commette  tant  de  maux  &  de  péchez 
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qui  irritent  fa  juite  colère  contre  nous  ;  mais 
on  évitera  de  dire  le  particulier  des  choies 
qui  peuvent  donner  de  ta  diffraction  &  re- 
iiouveller  Jes  idées  de  ce  qu'on  doit  avoir 
oublié ,  afin  de  laiiïer  les  morts  cnfevelir 
les  morts ,  comme  dit  Koftre  Seigneur  en 
l'Evangile. 

Les  Soeurs  qui  ne  fe  pouront  trouver  à  la 
Conférence  ne  parleront  point  cnfemble  du- 
rant ce  temps-  là  fans  une  licence  exprefïe  de  la 
Mère. 

Les  Sœurs  ne  manqueront  point  d'aller  à  îa 
Conférence  fins  h  licence  de  la  Mère  qui 
Epura  permettre  de  ne  s'y  point  trouver  à 
celles  qui  en  auront  le  mouvement ,  ou  pour 
citre  une  partie  de  ce  temps-la  devant  le  S. 
Sacrement  ou  pour  demeurer  en  filence  dans 
leurs  cellules  en  s'employant  à  quelque  chofe; 
mais  il  faut  que  ces  perfonnes-iaîoient  libel- 
les à  ne  point  parler  à  d'autres  heures ,  6V  à 
vouloir  bieneftre  privées  de  ce  qu'on  auroit 
dit  à  la  conférence ,  encore  qu'il  y  eut  des 
chofes  qu'elles  feroient  bien-ailes  defçavôir, 
afin  de  ne  pas  reprendre  d'un  cofté  ce  qu'elles 
auroient  donné  à  Dieu  de  l'autre. 

Les  Soeurs  qui  fe  retirent  delà  Conféren- 
ce comme  il  a  efté  dit  ne  feront  paseftimëes 
Kgulieres ,  comme  aufïy  celles  qui  ne  la  fout 
pas  ne  fe  doivent  point  préférer  à  celles  qui 
la  font  ;  mais  ufèr  amplement  &  humblement 
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delà  permiftion  qu'on  leur  donne  entafehant 
de  profiter  de  Ieuriilence,  comme  les  autres 
doivent  faire  de  leur  entretien  ;  quoy  qu'on 
puùTe  dire  en  gênerai ,  qu'encore  que  celles 
qui  ufent  bien  de  la  Conférence  (oient  heu- 
reufes  ;  celles-là  toutefois  font  plus  heureufes 
qui  n'ont  pas  befoin  d'en  ufer  &  qui  peuvent 
vivre  dans  le  lîlence. 

La  Mère  ne  donnera  pas  néanmoins  cette 
licence  pour  toujours,  mais  feulement  pour 
un  temps,  afin  de  mieux  difeernerii les  âmes 
font  capables  d'une  ii  grande  retraite. 

L'on  ne  fera  point  de  Conférence  tous  les 
Jeudys  de  l'année  ;  pendant  le  Carefme ,  ex- 
ceptelescinq  premiers  Dimanches  &  le  jour 
de  S.Benoift;  depuis  l'Afcenlîon  jufques  au 
lendemain  de  la  Pentecofte  ;  la  vigile  du  S. 
Sacrement  &  toute  l'Octave,  la  vigile  &  le 
jour  de  l'AiTbmption  ,  de  S.  Bernard  &  delà 
Tousfaints;  fept  jours  devant  Noël  &  le  jour 
de  la  fefte  ;  le  dernier  jour  de  l'année  ;  le 
jour  qu'une  Sœur  eft  3  l'agonie  delà  mort  ; 
&  le  jour  de  l'enterrement ,  fi  ce  n'eft  qu'il 
eut  efté  fait  le  matin  ;  &  toutes  les  fois  qu'on 
fait  des  prières  de  40  heures. 
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Chapitre    X. 
De  U  réception  des  Novices. 

T  Ors  qu'il  feprefentera  des  filles  pour 
•*-^citre  Religieufes,  on  s'informera  de  leur 
race,  de  leur  condition  &  de  leur  vie,  afin 
de  mieux  difeerner  le  motif  de  leur  voca- 
tion. 

Que  l'on  n'admette  point  de  fille  pour  eftre 
rcligieufe  qui  ne  foit  véritablement  appellée 
de  Dieu  ;  &.qui  ne  montre  par  fa  vie  &  par 
fes  actions  une  vraie  &  fincere  volonté  de/er- 
vir  Dieu,  &  de  fe  confacrer  toute  entière  à 
luy  ;  fans  cela  il  n'en  faut  jamais  recevoir  pour 
quelques raifons que  ce  foit,  quelque  efprit, 
quelque  nobleflc,  &  quelques  richelTes  qu'el- 
le puifTc  avoir,  croiant  certainement  qu'en 
cela  conliftc  tout  le  fondement  de  la  Religion, 
parce  que  la  vie  reli^ieufe  ne  peut  eftre  fainte 
&  falutaire  que  pour  celles  qui  ont  conceu  fo- 
lidement  l'amour  de  Dieu  dans  leur  efprit  &-' 
fefont  entièrement  defpoiiilléesdeceluy  du 
monde.  Pour  les  autres  elle  eft  un  piège  &  un 
fcandaleafTeuré. 

L'on  aura  donc  en  grande  recommanda- 
tion l'a  vert  ifTement  d~  la  Règle  de  ne  pas 
donner  facilement  entrée  à  celles  qui  fepre- 
fenteront  pour  eltre  religieufes, examinant  foi- 
gneufement  lï  c'eft  l'infpiration  de  Dieu.qui 
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les  y  porte ,  &  non  leur  propre  efprit ,  afin  que 
la  parole  de  J  e  s  u  s-C  h  r.  i  s  t  ait  Ton  effet 
en  elles.  Ce  neft  pas  iouî  qui  tri  avez,  éleu 
m  ait  c'eft  moy  qui  vont  ai  éleus. 

Les  Sœurs  prendront  bien  garde  de  ne  pas 
feulement  délirer  qu'il  entre  parmi  elles  des 
filles  de  grande  coniîderation ,  s'il  s'en  pre- 
fente  de  cette  forte;  au  lieu  de  les  attirer  par 
pcrfuaiîons  &  par  careiTes  ,  on  fe  montrera 
difficile  à  accorder  leur  requefte ,  fe  fouvenant 
que  J  £  s  u  s-C  h  R  i  s  t  n'a  pas  choify  pour 
fes  difciples  &  pour  fes  enfans ,  pluiieursfages, 
&  plulîeurs  puhTants ,  ny  pluiieurs  nobles  ; 
mais  ceux  qui  eftoientles  plus  bas  <Sc  les  plus 
méprifez  du  monde  ;  afin  que  nul  homme  ne 
fe  o-lorifiaft  devant  luv.  Que ii  néanmoins  on 
reconnoift  en  telles  perfonnes  une  vérita- 
ble vocation  de  Dieu ,  on  les  recevra  avec 
joye ,  icachant  qu'elles  font  en  plus  grand 
péril  dans  le  monde  que  d'autres  de  moindre 
condition. 

S'il  arrive  que  les  filles  qui  fe  prefenteront 
poureitre  religieufes  foientfoibles  de  corps, 
onnerefufera  pas  néanmoins  de  leur  donner 
entrée  pour  les  éprouver  dans  les  chofes  de 
l'efprit  ;  &  lî  l'on  trouvoit  beaucoup  de  vertu 
en  elles,  on  ne  laifferoit  pas  de  les  faire  RelU 
cieufes  encore  qu'elles  n'eufTentpas  allez  de 
force  pour  garder  toutes  les  obferva^ces , 
puifque  loi:  peut  ufer  envers  elles  de  toutes  les 
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condefcendances  que  la  Rcgle  permet ,  pour- 
veu  qu'elles  n'ayment  pas  le  relafcliement  &  la 
delicateiTe,  &  qu'elles  foient  d'autant  plus  por- 
tées a  la  mortification  intérieure  &  extérieure 
&  à  robeiiTince  qu'elles  font  moins  capables 
des  aufteritez  du  corps. 

C'eft  pourquoy  il  faut  que  leur  vertu  foit 
plus  forte  &  plus  folide  que  celle  des  autres 
pour  porter  gaiement  le  joug  principal  delà 
religion  qui  eft  plus  auftere  félon  l'eiprit  que 
félon  le  corps,  &  que  l'aufterité  extérieure  &  la 
vie  régulière  adoucit  pluftoft  qu'elle  n'en  au- 
gmente la  difficulté  ,  eftant  plus  aile  de  fuivre 
la  communauté  dans  les  exercices  ordinaires 
qui  foulagent  en  quelque  fortclafoibletfedc 
Pâme  par  leur  variété  &  par  la  veué  &  l'exem- 
ple des  autres ,  que  de  demeurer  dans  une  in- 
firmerie en  (ïlence,  ou  bien  feule  dans  une 
cellule ,  où  il  eft  befoin  d'eftre  capable  de 
la  converfation  avec  Dieu  ,  &  de  fe  foû- 
tenir  foy  mefme  par  fa  propre  force  pour 
n'y  pas  trouver  de  l'ennuy  &  du  dégouft , 
Se  pour  ne  s'affoibiirpas  dans  la  condefeen- 
dance  dont  on  eft  obligé  d'ufer  envers  le 
corps. 

Que  fi  cette  grâce  fe  rencontre  dans  quel- 
qu'une, il  y  a  fujet  de  croire  qu'elle  mérite 
d'eftreadmife  à  meilleur  titre  que  ii  elle  avoit 
des  forces  du  corps  qui  ne  forment  que  l'exté- 
rieur delà  religion  &  qui  eftant  destituées  de 
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là  vertu  intérieure  ne  font  que  de  vaincs  ap- 
parences. 

Il  en  faut  dire  de  mefme  de  la  voix  quand 
elle  manquera  à  quelqu'une ,  on  aura  égard 
s'il  y  a  quelques  qualitez  en  elle  qui  récom- 
pensent ce  défaut  &  qui  la  rendent  capable 
de  fervir  Dieu  en  autre  choie  qui  (oit  plus 
confiderable  que  le  chant  qu'elle  pouroit  fai- 
re ,  la  Religion  n'eftant  pas  eftablie  pour  bien 
chanter  ,  mais  pour  y  bien  mourir  à  foy 
mefme,  ce  quife  rencontre  encore  bien  plus 
difficilement  dans  les  âmes  que  l'on  ne  trouve 
de  bonnes  voix,  &  de  plus  la  providance  di- 
vine qui  s'applique  à  toutes  chofes  ne  man- 
quera pas.  d'envoyer  des  filles  fortes  &  qui 
puiiTent  chanter  autant  qu'il  fera  neceiTaire 
pour  faire  fubfifter  l'aufterité  de  la  Règle  & 
le  chant  du  Chœur ,  fi  l'on  préfère  la  vertu 
&le  bon  exemple  dans  celles  quel'on  admet- 
tra ,  qui  eft  chercher  le  royaume  de  Dieu  &  fa 
juftice ,  après  quoy  Noftre  Seigneur  a  pro- 
mis que  les  autres  choies  nous  feraient  don- 
nées. 

.  L'on  n'ufera  pas  de  cette  indulgence  en- 
vers les  perfonnes  qui  eftant  foiblesde  corps, 
n'auraient  pas  de  vertu  fufïifante  pour  recom- 
penfer  ce  défaut,  fous  prétexte  qu'elles  appor- 
teraient du  bien  au  Monaftere,n  y  aiant  point 
d'avantage  temporel  qui.  puifTe  fuppléer  au 
défaut  delà  vertu  &  de  la  grâce,  au  lieu  que 
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la  grâce  fupplée  avantageufement  au  défaut 
des  autres  chofes;  outre  qu'il  feroit  a  crain- 
dre que  ces  perfonnes  peu  vertueufes  qui  au  - 
roient  beaucoup  apporté  au  Monaftere ,  au 
lieu  de/humilier  pour  leur  infirmité  comme 
laRegle  ordonne>ne  s'élevafïènt  &  ne  creuiTent 
devoir  eftre  plus  conlîderées  que  les  autres , 
à  caufe  de  leur  bien ,  c'eft  pourquoy  on  s'en 
doit  beaucoup  défier  &  leur  demander  une 
vertu  non  feulement  égale  aux  autres,  mais 
encore  plus  forte  pour  réfuter  à  la  tentation 
d'orgueil  dont  elles  pourroient  eftre  com- 
battues. 

L'on  ne  nourrira  pas  les  Novices  de  laict  Se 
de  miel  en  les  traitant  doucement  &  confor- 
mément à  leurs  inclinations  jmais  on  les  nour- 
rira de  viandes  falutaires,  leur  reprefentant , 
comme  dit  la  Règle,  les  difficultés  &  les  afpre- 
tez  qui  fe  trouvent  dans  la  voye  de  Dieu , 
tafehant  aufïy  en  mefme  temps  de  leur  faire 
connoiftre  &  comprendre  la  vertu  de  la  grâ- 
ce quifurmonte  ces  mefmes  diffîcultez  &  les 
adoucit  par  l'onction  fainte  qu'elle  refpand 
dans  les  cœurs  qui  font  touchez  d'un  deur  vé- 
ritable d'entrer  ferieufement  dans  le  fervice  de 
Dieu. 

L'on  veillera  donc  foigneufement  fur  les 
Novices  félon  que  la  Règle  l'ordonne  ,  pour 
neleurlaifïèr  palTer  aucune  fiute  un  peu  con- 
fiderablefans  avertilTemens  Se  fans  correction 
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pour  les  accoutumer  à  l'humiliation  &  à  la 
patience,  à  laquelle  S.  Benoift  veut  qu'on  les 
exerce  ;  on  aura  égard  toutefois  à  la  portée 
de  h  grâce  qui  eft  en  elles  de  peur  qu'éprou- 
vant les  foibles  par  defliis  leurs  forces  elles  ne 
s'affoibiiilent  encore  davantage  ,  en  forte 
néanmoins  que  différant  à  les  éprouver,  on 
diffère  aufly  a  les  engager  à  la  religion,  juf- 
ques  à  ce  qu'elles  foient  parvenues  à  une  plus 
grande  folidité,  afin  de  fuivre  le  confeil  de 
S.  Bernard  qui  dit ,  qu'il  faut  commencer  avec 
perfection. 

L'onvcftira  les  filles  du  petit  habit  delà 
Religion  dés  l'entrée  afin  qu'elles  foyent plus 
capables  de  tous  les  exercices:  lequel  habit 
eft  le  mefme  que  celuy  cela  religion  ;  avec 
néanmoins  cette  différence  entre  les  Novices 
&  les  Poftulantes  que  celles-cy  n'auront  point 
de  manteau. 

Il  n'y  aura  point  de  temps  limite  pour  gar- 
der les  filles  ,  avant  que  de  leur  donner  l'habit, 
cela  dépendra  du  jugement  qu'on  en  fera  pour 
s'aiTeurer  de  leur  perfeverance  &  du  progrez 
qu'elles  auront  fait  en  h  vertu  :  mais  après  la 
réception  de  l'habit  on  ne  les  gardera  pas  plus 
d'un  an,  s'il  n'y  a  quelque  raifon  de  le  faire 
pour  quelque  maladie  furvenue ,  ou  autre  fujet 
important;  on  doit  les  avoir  bien  éprouvées 
devant  la  vefture  en  forte  qu'il  n'y  ait  prcfqtie 
point  lieu  de  douter  de  leur  perfeverance  & 
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deleui-profeiïion  ,  &  qu'ainfy  Tannée  du  No- 
viciat neferve  qu'à  les  faire  croiftre  en  venu, 
&  aies  préparer  a  ce  grand  ficriiîce  qu'elles 
doivent  faire  à  Dieu  le  jour  de  leur  profeilion  , 
dont  l'Eglife  fait  tant  de  cas  qu'elle  défend 
de  le  faire  qu'après  un  an  entier  de  prépa- 
ration. 

Les  Novices  feront  toutes  aiTemblées  en 
un  mefme  lieu ,  où  elles  feront  leur  travail , 
leur  lecture ,  &  mefme  leurs  prières ,  exce- 
pté celles  qui  fe  font  en  commun  dans  le 
chœur ,  où  elles  adjugeront  comme  aufly  à 
^Office  divin  tant  de  jour  que  de  nuict.  Quand 
elles.ne  pourront  fuivie  la  Communauté  pour 
quelque indifpoiition  corporelle,  eiies  diront 
l'Office  au  Noviciat  toutes  enfemble,  il  elles 
font  plusieurs. 

L'on  ne  recevra  point  de  fille  au  Noviciat 
qui  nefoitâgéedefeizeans. 

L'âge  ordinaire  de  donner  fhabk  fera  à 
dix  neuf  ans  ;  pour  faire  profeffion  à  vingt 
ans ,  ce  qui  pourra  eftre  difpenfé  pour  quelques 
raifons  bien  coniïderables,cn  forte  néanmoins 
que  la  profeffion  ne  fe  £uTe  pas  devant  dixhuit 
ans  accomplis. 

Quand  on  aura  éprouvé  une  poftulante 
quelque  temps ,  &  qu'on  aura  fujet  d'efperer 
qu'elle  reiifilra  bien,  on  l'envoiera  au  Mo- 
naftere  des  Champs  pour  y  élire  coutiderée 
durant  quelques  mois  des  Sœurs  vocales  qui  v 
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demeurent  ;  Apres  cjuoy  lï  le  fentiment  des 
dites  Sœurs  ou  de  la  plufpart  luy  eft  favora- 
ble auily  bien  que  de  celles  du  premier  Mo- 
naftere ,  on  la  fera  retourner  pour  luy  donner 
l'habit  quand  on  le  jugera  a  propos. 

On  fera  de  mefme  des  Sœurs  Converfcs 
aufqu'elles  on  ne  donnera  point  l'habit  de 
Novice  qu'elles  n'aient  efté  éprouvées  aux 
deux  Maisons. 

Avant  que  de  donner  l'habit  a  une  fille  ,  la" 
Mère  Abbelîè  la  propofera  aux  Sœurs  du 
Chapitre  pour  en  prendre  leur  avis  qu'elles 
diront  à  la  Mère  en  particulier ,  que  fi  la  plus 
grande  partie  contenta  la  réception  la  Me* 
re  Abbefle  prendra  jour  pour  luy  donner 
l'habit. 

Elle  procurera  vers  les  parensquela  vcftu- 
re  fe  faïïc  avec  très  peu  d'afTemblée ,  avec 
l'habit  le  plus  modefte  qu'il  fe  pourra  ,  &  qu'il 
n'y  ait  que  les  proches  parens  qui  s'y  trouvenr, 
fçachant  que  où  il  fe  trouve  plus  de  monde, 
H  y  a  aufïy  moins  de  iilence -Se  de  dévotion, 
&  que  ces  cérémonies  appartiennent  plus  aux 
Anges  qu'aux  hommes. 

L'on  habillera  les  filles  pour  lavefture  fé- 
lon leur  condition,  avec  modeftie  néanmoins, 
en  forte  qu'on  aille  plûtoft  au  delTous  que  non 
pas  au  deiTus  de  leur  eftat  ;  mais  on  ne  leur 
mettra  point  de  perles  ny  de  pierreries ,  ny 
de  paflement  d'Un  prix  excelTif ,  elles  feront 
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Coiffées  fans  boucles  ny  fritures ,  &  on  leur 
mettra  une  coiffe  fur  la  tefte. 

Les  Soeurs  ne  demanderont  rien  aux  pa- 
reils pour  traiter  la  Communauté  aux  jours 
des  veftures  &  des  profeflîons ,  &  il  ne  fera 
pas  permis  à  la  fille  mefmede  leur  en  parler. 
Que  fi  les  parais  de  leur  propre  mouvement 
vouloient  donner  quelque  chofe ,  on  le  re- 
cevra comme  on  fait  les  aumofnes  qu'on  fait 
auMonaftere. 

A  la  Cérémonie  de  la  Vefture  la  Mère  cou- 
pera un  peu  des  cheveux  delà  Novice  pour 
marque  du  deiTein  qu'elle  a  de  renoncer  au 
monde  a  fa  profeffion ,  mais  on  luy  laifTera 
tout  le  refte  de  Tes  cheveux  pendant  Ton  No- 
viciat ,  afin  que  ce  ne  luy  (bit  pas  une  conlide- 
ration  pour. demeurer,  au  cas  qu'elle  ne  fut 
pas  ridelle  à  ù  vocation,  y  en  pouvant  avoir 
qui  feroient  fort  attachées  à  cette  vanité  &  qui 
pourroient  appréhender  la  honte  qu'elles  au- 
roient  en  retournant  dans  ie  monde  de  por- 
ter fi  long- temps  la  marque  de  leur  change- 
ment. 

Si  la  Mère  AbbeiTe  reconnoifl:  quelque  fille 
n'eftre  pas  propre  à  la  Religion  ou  devant,  ou 
après  la  vefture  de  Novice  ,  elle  la  pourra 
mettre  dehors  avec  l'avis  de  la  Prieure  &  de  la 

Maiftrefle  des  Novices  fans  en  parler  aux  au- 

i. 

très  Soeurs. 

Pendant  l'année   du   Noviciat  les   filles 

n'iront 
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n'iront  au  parloir  que  le  moins  qu'il  fera  pof- 
iible,  nv  n'écriront  de  lettres  a  leurs  parens 
fans  grande  necefiïté.  Quand  elles  auront  les 
voix  pour  la  profdfion  ,  on  permettra  que  les 
Pères  &  Mères ,  .ou  ceux  qui  leur  tiennent  lieu 
de  cela  leur  parlent  en  particulier  pour  s'af- 
feurerdeleur  refolution  ;  hors  ceîati  quelque 
neceffné  les  oblige  d'aller  au  Parloir  ,  cefera 
avec  une  tierce  linon  que  la  Mère  jugeait  a 
propos  de  les  envoyer  quelquefois  feules. 

Chapitre     XI. 
De  U  manière  de  recevoir  les  filles 
a  U  Profi 

Ç  I  x  femaines  avant  la  fin  de  l'ann  ée  au  Xo- 
^viciat  d'une  fille  la  Mère  avertira  les  Sœurs 
ou/il  cft  temps  de  délibérer  fur  ù  réception. 
Elle  leur  dira  peu  de  chofes  furie  fentiment 
qu'elle  en  a  pour  ne  point  prévenir  leur  eiprit 
par  une  trop  forte  induction.  Elle  donnera 
huit  jours  de  terme  pour  vavifer,  &  recom- 
mandera aux  Sœurs  de  prier  inftamment  Dieu 
qu'il  les  conduife  dans  cette  action,  purifiant 
leur  cœur  de  toutintereft  *  de  toute  affection 
&  de  toute  prévention  ,  afin  que  fans  avoir 
égard  aux  avantages  temporels  qui  peuvent 
arriver  de  fa  réception  ,  ou  aux  difgraces  de  fa 
fortic  ,  fans  s'arreiter  à  l'inclination  qu'elles 
auroient  pour  celle  qui  eftpropofee,ou  a  leioi- 
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gnement  qu'elles  en  pourroient  avoir  pour 
des  défauts  naturels,  on  foitdifpoféeà  fuivrc 
la  penfée  que  Dieu  donnera  ,  fe  confiant  qu'il 
fera  rencontrer  fa  volonté  à  des  âmes  qui  déli- 
rent iincerement  delà  fuivrc  ,  &  qui  ne  font 
en  peine  que  delà  connoillre. 

Tout  dépend  comme  il  a  efté  dit  de  fçavoir 
fi  Dieu  a  éleu  cette  tille  pour  ce  Monaftcre. 
C'eft  pourquoy  il  le  faut  prier  inftamment  de 
le  faire  connoillre  en  luy  difant  avec  les  Apo- 
ftres  :  Montrez,  celle  que  voui  avez  élue. 

Après  avoir  prié  Dieu  de  la  forte  dans  une 
défiance  entière  de  foy  mefme  fçachant  que 
noftre  propre  lumière  nous  peut  tromper  Se 
qu'il  n'y  a  que  Dieu  qui  connoiiTe  les  âmes 
telles  qu'elles  font  devant  luy ,  l'on  prendra 
refolutionde  faire  ce  que  l'on  croit  dire  plus 
félon  Dieu,  quieft  d'admettre  une  perfonne  en 
qui  Ton  auroit  reconnu  des  marques  d'une 
bonne  vocation  &  de  refufer  celle  que  l'on 
croiroit  n'élire  pas  bien  appellée. 

Enfin  la  refolution  eftant  prife  il  en  faut 
abandonner  le  fuccez  à  Dieu,  &  demeurer  fer- 
me quand  il  arriverait  qu'il  reuffiroit  malodo- 
rant les  fecrets  delà  providence  divine  dont 
les  fins  font  incompreheniibles  mais  toujours 
I  juftes  ,  ne  fe  repentant  point  de  ce  qu'on  a  fait 
;  quand  on  n'a  eu  que  Dieu  devant  les  yeux  & 
qu'on  a  tafché  de  fuivrc  fes  règles ,  n'y  pou- 
vant avoir  de  vray  mal,  où  il  n'y  a  pointée 

pechc; 
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péché;  non  plus  que  de  vraybien  ,  où  il  n'y 

auroit  pas  eu  de  droiture  d'intention. 

S'il  y  a  des  Sœurs  du  Chapitre  malades  lors 
qu'on  tirera  les  voix  pour  admettre  une  fille 
à  la  profeflion  ,  l'on  ne  prendra  point  les  voix 
des  dites  malades ,  n'eftoit  qu'il  arivaft  qu'il  y 
«neuflpresdela  moitié  delà  Communauté, 
auquel  cas  la  Mère  Prieure  avec  une  autre 
Sœur  que  la  Mère  ordonnera  iront  à  l'Infir- 
merie leur  porter  la  boëte. 

La  manière  de  donner  les  voix  fera  de  met- 
tre une  fève  quand  on  veut  admettre  la  fille, 
ou  bien  un  poix  iï  on  croyoit  qu'elle  ne  deuft 
paseftrereceue. 

L'on  mettra  des  poix  &  des  fcves  fur  la 
table  &  une  boëte  couverte  qui  n'aura  qu'une 
petite  ouverture  pour  palier  les  fcv^s  ou  les 
poix.  Quand  toutes  les  voix  feront  données 
la  Mère  ouvrira  la  boëte  &  contera  en  pre- 
fence  de  toute  la  Communauté  le  nombre  des 
poix  &  des  £qvqs  pour  voir  s'il  n'y  en  a  point 
plus  ou  moins,  qu'il  y  a  de  Sœurs  prefentes. 
Que  fi  cette  méprife  arrive  il  faudra  recom- 
mancer.  Après  que  l'on  aura  conté  les  voix 
de  la  Communauté ,  on  ouvrira  le  billet  de 
Port  Royal  des  Champs  qui  fera  demeuré  ca- 
cheté jufques  à  cette  heure,  la  Mère  le  fera 
lire  tout  haut  ,  après  quoy  l'on  verra  fi  la 
Novice  a  autant  de  voix  qu'il  en  faut  pour 
'eftre  receuë. 

Devant 
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Devant  que  de  cirer  les  voix  on  dira  un 
VèmSaftâe,  avec  le  verfet  Se  l'oraifon. 

La  Novice  eftant  admife  les  Sœurs  tarde- 
ront le  fecret  &  ne  diront  rien  à  la  Novice  ,  ny 
à  pas  une  autre  perfonne  de  ce  qui  aura  efté 
fait  jufques  a  ce  que  la  Mère  ait  fait  venir  la 
Novice  au  Chapitre  pour  luy  dire  fa  réce- 
ption. Que  s'il  arrive  que  la  fille  foit  exclu- 
Ce  de  la  profeiïion  pour  n'y  avoir  pas  allez  de 
voix,  &  qu'ilyeuftplulieurs  Sœurs abfentes 
lors  qu'on  les  a  tirées ,  la  Mère  ordonnera  un 
autre  jour  pour  ks  reprendre,  &  lors  toutes  les 
Sœurs  y  prendront  part ,  afin  que  la  fille  ne 
foit  pas  privée  de  celles  qui  luy  feroient  peut- 
eftre  favorables.  Que  fi  elle  n'eft  pas  enco- 
re receuè"  cette  féconde  fois ,  elle  fera  ren- 
voyée. 

La  fille  doit  avoir  la  pluralité  des  voix  pour 
eftre  receuè' ,  c'eftàdire  une  plus  que  la  moi- 
tié, ce  qui  fe  doit  entendre  au  regard  de  tou- 
tes les  Sœurs  vocales  &  non  pas  feulement 
de  celles  qui  fe  trouvent  au  Chapitre  ;  par 
exemple  s'il  y  a  trente  Sœurs  qui  aient  voix 
&  qu'il  ne  s'en  trouvait  que  vingt  au  Cha- 
pitre il  faudra  néanmoins  16  voix  pour  eftre 
admife. 

Les  voix  aiant  efté  favorables  à  la  Novi- 
ce la  Mère  AbbefTe  avertira  le  Supérieur  de 
fa  réception  ,  &  le  fupliera  de  prendre  la 
peine  de  venir  au  Monaftere  pour  l'inter- 
roger 
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roger  ou  commettre  cette  charge  à  quel- 

qu'autre. 

Le  Supérieur  examinera  la  fille  en  un  par- 
loir ou  ellefera  feule ,  que  s'il  veut  que  ce  toit 
au  dehors ,  on  la  rera  fortir  en  une  chapelle  de 
l'Eglife. 

L'on  le  fervira  de  quelque  Dame  ou  Da- 
moifelle  amie  de  la  Maifon  pour  recevoir  la 
fille  au  fortir  de  la  Clofture  &  la  conduire  de- 
vant celuy  qui  la  doit  examiner. 

Les  parens  de  la  fille  ne  feront  point  avertis 
de  cette  Cérémonie,  afin  qu'elle  fefaiTe  plus 
fiientieufement  &  qu'elle  ne  reporte  point  dans 
le  Monaftere  les  diffractions  qu'elle  auroit 
contractées  de  leur  veuë  &  de  leur  entretien, & 
qu'en  cette  action  où  elle  rend  témoignage 
du  deilein  qu'elle  a  de  renoncer  a  fes  parens 
&i toutes  chofes,  elle  n'ait  que  Dieu  &  fon 
Supérieur  pour  témoins ,  &  afin  aufly  qu'elle 
ait  plus  de  liberté  de  dire  ce  qu'elle  a  dans  le 
cœur. 

Le  Supérieur  avant  interrogé  la  fille,  s'il 
la  juge  capable  de  la  Religion,  il  donnera  jour 
pour  la  profciîion  qui  fe  fera  en  la  manière 
preferite  au  Cérémonial. 

La  forme  dés  vœux  fe  fera  en  la  manière 
qui  s'enfuit  :  Ego  foror  N.  à  S.  N.  N.  pro- 
tnitîo  flabilitatem  meam,  converfionem  mo- 
rum  meorum ,  <&  obedientiam  fecundum  Regu- 
lam  Sancii  Bwcdicii  Abbatiî  coram  Deo ,  Bea- 

tiffîma 
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tijjlma  Virgine  matre ,  &  omnibus  SttncîU  ejw 
quorum  reliquU  hic  habentur ,  in  hoc  Monafle- 
rio  Portas  Regalts ,  Ciftercienfîs  Ordinis ,  per 
Du  mifericordiam  ,  &  fancla  fedis  Apoflolic& 
gratiam  perpétua  divinijfîmi  Sacramenti  Cor- 
porii  &  funguinis  Domini  Noftri  Ieftt  Chrifti 
iienerationi ,  fingulariter  confecrato.  Inpr&fen- 
tia,  &c.  nec  non  &  Donm&  N.  a  S.  N.Abba- 
tiff*. 

Elle  les  lignera,  puis  les  prefentera  au. Su- 
périeur, lequel  après  la  cérémonie,  errant 
dans  la  facrifiie  écrira  fur  le  dos  ces  mots  : 

Nos  N.  notum  facimm  die  hue awM 

Domini  millefimo  fexcentefimo  diketét 

in  Chrifio  Sororis  N.  à  S.  N.  Vota  Beo  facra 
exccfijfe  fecundum  Regulam  Sancii  Bencdi- 
éîijnpr&fentia  clarijfîmorum  virorum  N.  N  N. 
,  &  aliorumplurimorum  totiufqus  conventus  N» 
i  in  [uburbïum  Sancii  Jacobi  ad  urbem  tranjla- 
'//,  Die  &  annoquibusfupra.  Et  les  ayant  li- 
gnez il  repaiTera  les  dits  voeux,  qui  s'appellent 
la  lettrede  profeiîïon,  à  la  Sacriftine,  laquelle  la 
portera  à  la  MereAbbefTe  pour  la  ferrer  dans 
le  coffre  fort. 

Les  Sœurs  demeureront  encore  trois  ans 
au  Noviciat  depuis  leur  profeffion ,  pendant 
lefquels  elles  n'alîiiteront  point  au  Chapitre 
qui  fe  fait  aux  Sœurs  de  la  Communauté, 
mais  fe  retireront  après  avoir  dit  leurs  coul- 
pes  comme  elles  faifoient  eftant  Novices ,  êc 
D  ren- 
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rendront  les  m'eimes  aiîujettirlèmens  a  tous 
les  devoirs  du  Noviciat ,  linon  qu'on  le  pour- 
ra fervir  d'elles  pour  aider  à  quelque  Office ,  û 
on  les  en  juge  capables . 

Les  Soeurs  renouvelleront  leurs  vœux  tous 
les  ans  au  jour  de  la  Nativité  de  Noftre  Sei- 
gneur Jesus-Christ  ;  ce  fera  après 
avoir  employé  les  trois  jours  precedens  à  ex- 
pier par  une  grande  componction  de- cœur 
toutes  les  fautes  qu'elles  auront  commifes  du- 
rant le  cours  de  Tannée  contre  la  Rcgle,  afin 
qu'elles  méritent  de  renaiftre  tous  les  ans 
avec  Jésus- 'Chkist  par  un  nouvel 
efprit  de  Religion ,  &  une  nouvelle  profef- 
iion ,  eftant  toujours  en  quelque  forte  com- 
me Novices  &  profefTes,  aiant  toujours  l'ar- 
deur des  Novices  jointe  avec  la  maturité  Si 
fermeté  delà  profeflion.  Ce  renouvellement 
fe  fera  après  la  Sainte  Communion  en  par- 
ticulier &  dans  le  filence  du  cœur  &  de  la 
bouche,  chaque  Sœur  faifant  une  nouvelle 
oblation  de  foy  mefme  à  Je  sus-Ch  r  i  s  t, 
en  l'honneur  de  l'immolation  myftique  &  fyi- 
rituelle  qu'il  a  fait  au  Père  Eternel  entrant  au 
monde. 

Dit  Dot  des  Novices. 

i  .C'I  l  fe  prefente  quelque  fille  pauvre  mais 
•"'fort bonne,  St particulièrement appellée 

de 
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<3c  Dieu,  on  ne  la  refufera  point  quoy  que  le 
Monaftere  fut  fort  incommodé ,  efperant  que 
Dieu  qui  l'envoyé  la  nourrira;  il  ne  faut  pas 
craindre  de  s'engager  de  la  forte  pourveu 
qu'on  choififle  bien  ,  5c  qu'on  ne  reçoive  que 
des  âmes  riches  en  vertus  au  défaut  des  com- 
moditez  temporelles ,  parce  que  le  nombre  en 
fera  toujours  petit. 

.  i.  Pour  ce  quieftdes  filles  qui  auront  du 
bien  on  recevra  ce  qu'elles  ou  leurs  parens 
voudront  donner  à  leur  profeflîon,  par  aumof- 
nc  fans  rien  exiger,  ny  taxer  aucun  prix,n'aiant 
point  d'égard  que  les  parens  pourroient  faire 
davantage,  &  qu'ils  font  une  injuftice  de  ne  pas 
conlidererles  befoinsdu  Monaftere,  n'eftant 
pas  en  effet  obligez  de  donner  plus  qu'il  ne 
faut  pour  l'entretien  de  leur  fille,  fi  Dieu  ne 
leur  infpire  par  cfprit  d'aumofhe  &  de  charité 
de  fubvenir  aux  autres  befoinsdu  Monaftere. 
Et*  les  Sœurs  ne  doivent  point  defirerde  rien 
recevoir  des  feculiers  que  par  cet  efprit  de  cha- 
rité, afin  que  tout  le  bien  du  Monaftere  fok 
le  bien  de  Dieu,  &  qu'il  y  vienne  par  la  pro- 
vidence de  fa  grâce  fans  eftre  defîré  ny  attiré 
par  des  voyes  humaines ,  &  fans  defirer  mefme 
^uc  Dieu  infpire  perfonne  de  donner,  depeur 
que  Dieu  exauçant  le  delir  qu'on  auroit  des 
chofes  temporelles  il  ne  les  donnait  au  liett 
des  chofes  fpirituelles  qu'il  faut  chercher  uni- 
quement.    . 

D  &  3.  Que 


7<?  Constitutions 

3.  Que  fi  l'on  reçoit  quelque  fille  qui  ait 
des  parens  fort  riches  &  qui  donneraient  vo- 
lontiers ce  qu'on  leur  demanderait ,  on  nefe 
prévaudra  pas  néanmoins  de  leur  libéralité 
pour  demander  des  chofes  fuperfîuè's.  Et 
mefme  s'ils  vouloient  donner  par  leur  pro- 
pre mouvement  des  chofes  de  prix  &  cu- 
rieufes  comme  de  fort  beaux  tableaux,  ou 
des  ornemens  fort  riches  ,  on  les  refufe- 
ra  Jionnçftement  ;  on  refufera  aulïy  toutes 
les  autres  chofes  qui  ne  conviennent  pas  à  la 
pauvreté  &  (implicite  dont  on  doit  don- 
ner l'exemple  à  celles  qui  entrent  en  ce  Mo- 
naftere  ,  &  non  pas  fe  conformer  à  leur  con- 
dition. 

4.  On  gardera  la  mefme  modération  à 
l'égard  des  tilles  qui. auraient  leur  .bien  des- 
quelles on  ne  recevra  rien  de  précieux  pour 
l'Eglife  &  le  Monaftere,  &  non  pas  mefme 
des  chofes  necefïàires  trop  abondammant, 
mais  on  les  exhortera  plùtoft  de  donner  aux 
pauvres  ,leur  reprefentantla  parole  dcl'Evan- 
gile  qui  ordonne  à  tous  ceux  qui -veulent 
fuivre  le  Fils  de  Dieu  de  donner  auparavant 
tout  leur  bien  aux  pauvres.  Que  fi  elles  n'en 
peuvent  faire  une  entière  diftribution ,  les 
loix  civiles  ne  le  permettant  pas,  qu'elles  aient 
au  moins  cette  affection  dans  le  cœur,  fans 
laquelle  elles  ne  feraient  pas  capables  de  fe 
donner  à  Jesus-Christ,  eftant  bien 

plus 
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plus  facile  de  donner  ce  que  l'on  a  ,  quedefe 
donner  foy  mefnie. 

5 .  Qu'elles  fç  achent  aufïy-  que  pour  fui  vre 
le  fils  de  Dieu  dans  fa  pauvreté ,  il  ne  faut  pa? 
vouloir  enrichir  ceux  qui  nous  appartiennent^ 
ce  qui  fèroit  continuer  d'eflre  riche  en  leur 
perfonne ,  mais  regarder  les  pauvres  de  J  £•- 
sus-Christ  comme  fes  vrais  parens 
pour  hériter  leur  pauvreté  en  les  rendant  hé- 
ritiers de  ce  qu'on  pofTedoit  dans  le  monde,. 
ce  qui  ne  fe  fera  pas  néanmoins  fanslecon- 
feil  de  pluiîeurs  perfonnes  bien  fages  ,  tant 
pour  ce  qui  eft  delà  confeience  que  pour  y 
procéder  avec  diferetion ,  &  ne  donner  point 
lieu  au  trop' grand  murmure  &  au  fcandale  qui 
en  pourroit  arriver. 

6.  Pour  ce  qui  eft  de  la  diftribntion  de  ces 
aumofnes  le  Monaftere  ne  s'en  méfiera  point  -, 
maison  confeiilera  à  la  fille  de  choiiir  quel- 
que perfonne  craignant  Dieu  entre  les  mains 
de  laquelle  elle  mettra  ce  qu'elle  voudra  don- 
ner pour  le  départir  félon  qu'il  jugera  le  de- 
voir faire ,  Iuy  recommandant  certaines  per- 
fonnes dont  on  aura  connoiffance  &  fe  fâi- 
Cmt  inftruire  des  neceflltez  du  voilinage. 

7.  On  ne  demandera  jamais  aucune  fom- 
me  d'argent  pour  la  nourriture  &  entretien 
d'une  fuie  ;  mais  ii  les  p.irens  en  veulent 
donner,  on  pourra  recevoir  ce  qu'ils  donne- 
ront charitablement.  Silesparens  au  lieu  de 

D   3  don- 
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donner  une  fomme  d'argent ,  vouloienc  laifïer 
au  Monaftere  une  penlion ,  oufubftituer  quel- 
que chofe  après  leur  mort  en  ce  cas  on  pafTera 
un  contract  en  cette  forme. 
5,  Furent  prefens  en  leurs  perfonnes  N.  N- 
„  d'une  part  &  Sœur  N-  AbbeïTe  de  l'Abbaye 
H  de  Noftrc  Dame  de  Port  Royal  du  S.  Sa- 
iy  crement ,  Sr  N.  Prieure ,  Sr  N.  Souprieu- 
,,re,  &  S1*  N.  Ccleriere  ,  rcprcfentant  la 
3,  Communauté  dudit  Monaftere  &  acce- 
ptant pour  elle,  difant  ledit  SrN.  qu'aiant 
i,  pieu  a  pieu  de  faire  la  grâce  à  fa  fille  N-  de 
^vouloir  eftre  Religieufe  ,  &  fçachant  que 
;»  ledit  Monaftere  de  Port  Royal  qu'elle  a 
j,  choify  pour  fa  profcffion  cft  déjà  chargé 
j,  d'un  plus  grand  nombre  de  filles  que  la  fon- 
,,  dation  n'en  peut  nourrir ,  aiant  égard  à  ce 
},quicftnecefTaire  pour  la  nourriture  &  en- 
„  tretien  de  fa  dite  fille  ,  il  a  donné  &  donne 
i,  au  dit  Monaftere  la  fomme  de  ... .  de  pen- 
,,  fion  viagère  par  chacun  an  la  vie  durant  de  fa 
)5  dite  fille.  Davantage  ledit  Sieur  a  prefcnte- 
„ment  donné  paraumofne  audit  Monaftere 

„  la  fomme  de 

8.  Les  Sceurs  qui  auront  unepenfion  ne 
s'enquefteront  jamais  fi  on  la  paye,  ou  non;, 
que  iï  on  manque  à  la  payer  on  ne  leur  en  par- 
lera point ,  &  s'il  eft  b^ïoin  d'en  eferire  aux 
parens  la  Mère  Abbeiîe  le  fera  elle  mefme  ou 
le  fera  faire  par  la  Celleriere ,  ou  plutoft  elle 

en 
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en  fera  parler  s'il  fe  peut  par  quelque  aray  du 
Monaftere,  afin  d'ofter  aux  Sœurs  toute  oc- 
cafiondepenfer  aux  chofes  temporelles  &  de 
faire  reflexion  fur  ce  qu'elles  ont  encore  quel- 
que chefe  de  leurmaifon,  comme  auffy  de- 
peu»  qu'elles  n'ayent  du  déplailir  &  du  reflèn- 
timent  d'eftre  à  charge  au  Monaftere,  ce  qui 
ne  fera  jamais  li  elles  font  bonnes  religieufes  ; 
&  ii  elles  manquoient  à  cela  quelque  bien 
qu'elles  euflent  apporté,  on  auroit  fujet  de  ne 
les  fouffrir  qu'avec  grande  peine. 

Que  fi  néanmoins  la  Mère  AbbefTe  ju> 
geoit  pour  quelque  raifon  particulière  qu'il 
fut  à  propos  que  la  Sœur  pour  qui  efrlapen- 
fion  en  écrivit  elle  mefme ,  elle  pourra  luv  or- 
donner de  le  faire. 

«?.  Que- s'il  arrivoit  que  les  parens  des 
Sœurs  eftant  incommodez  ,  ne  peuvent  payer 
la  penfion  qu'ils  ont  promife  Se  qu'ils  en  par» 
laiîent  à  leurs  parentes  elles  doivent  répon- 
dre qu'elles  ne  fe  mêlent  point  de  cela  &  qu'il 
leur  eft  deifendu  de  penfer  feulement  (i  elles 
ont  une  pen'fion ,  que  c'eft  à  ceux  qui  font  les 
affaires  de  la  Maifon  de  faire  payer  comme  le 
refte  de  ce  qui  eft  deu  au  Monaftere. 

i  o.  Que  s'il  arrive  que  les  parens  foyent  fi 
incommodez  qu'ils  ne  puùTent  payer  fans 
manquer  des  chofes  neceiîaires  à  la  vie,  (pour- 
veu  qu'ils  fe  retranchent  les  chofes  fuperfîues' 
&  quineferventquepour  le  luxej  cette ne- 
D  4  ceffité 
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ceffité  eftant  bien  avérée,  on  leur  quittera 
une  partie  de  la  peniïoa,  ou  mefme  le  tout 
pendant  le  temps  qu'ils  feront  en  cet  eftat , 
iur  tout  iî  le  Monafterên'eft  pas  alors  dans  le 
randbefoin. 
il.  Que  ii  les  places  qui  feront  fonde'es 
pour  nourrir  des  filles  pauvres  n'eftoient  pas 
remplies  il  faudtoit  faire  entrer  cette  Sceur 
dont  les  parens  feroient  insolvables  à  h  pla- 
ce qui  feroit  vaquante  0e  quitter  tout  à  fait 
aux  parens  h  peniïoa  qu'ils  doivent  au  Mo- 
aaftese. 

Chapitre  XI T. 

Des  Religieufes  qui  demandent. 

I  kofpitalitc. 

C'Il  ariveque  des  Religieufes  qui  feroient 
^forties  de  leur  Monaftcre  par  quelque  oc- 
cafïon  légitime ,  demandent  d'eftre  receués 
en  celuy-cy  pour  un  temps ,  l'on  examinera 
avec  foin  ii  cette  penfée  leur  eft  venue  par  un 
véritable  deifein  de  s'avancer  dans  la  voye' 
de  Dieu ,  &  non  par  une  légèreté  d'efprit ,  ou 
par  une  vaine  curiolîté  de  fçavoir  ce  qui  (è 
paile  en  cette  maifon:  que  ii  on  reconnoift 
non  feulement  par  leurs  paroles  ,  mais  par 
leurs  actions  Se  parleur  conduite  qu'elles  dé- 
lirent cette  entrée  pour  le  bien  de  leurs  âmes 
on  la  leur  accordera,  pourveu  qu'il  plaife  au 

Su- 
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Supérieur  de  ce  Monaftere  d'en  donner  la  per- 
miiïion. 

On  leur  fera  entendre  qu'encore  qu'elles  ne- 
foyent  pas  pour  demeurer  icy ,  elles  feront 
néanmoins  ailujetties  pendant  le  temps  quel-* 
les  y  demeureront  aux  reglemens  du  Mo- 
naftere, qu'elles  n'iront  point  au  parloir  que^ 
dans  les  occaiïons  qu'on  jugera  neceiiaiFes  , 
qu'elles  y  feront  accompagnées  d'une  Sœur, 
&  qu'elles  n'ouvriront  point  les  grilles  qu  a 
leurs  proches  parens  ,  qu'elles  n'écriront 
point  de  lettres  &  n'en  recevront  point  qui. 
ne  foient  veuè's  par  la  Supérieure ,  qu'il  ne  leur 
fera  point  permis  d'entrer  dans  aucun  des 
Offices  du  Mcnaftere ,  ny  de  parler  a  aucu- 
ne des  Sœurs  qu'à  celles  que  la  gMtre  trou- 
vera bon,  qu'elles  feront  parmy  les  Novices 
pendant  îos  conférences.  Qu'elles  aflifteronî 
au  Chapitre  du  Noviciat  ii  on  le  juge  à  pro- 
pos, &  dépendront  delà  MaiftreiTe  des  No- 
tices'pour  les  régler  en  toutes  chofes. 

P<Bur  rce-  qui  en:  des  auftenrcz  delà  Regle< 
orme  les  aifujettirà  pas  à  l'Office  de  la  nuit  , 
ny  au  travail  de  la  Maifon ,  cela  dépendra  de1 
leur  bonne  volonté  &  de  leur  force  quoyqu'il 
ne  les  faille  jamais  laifler  oyfeufes ,  mais  tou- 
jours occupées,  à  des  chofes  néanmoins  dont 
on  leur  pourra  laiiler  le  choix. 

On  les  difpenfera  aufly  de  l'abftinence  de 

viande  &des  je  unes  de  l'ordre,  fU'un  cd'au- 

û   5  tre 
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trcnefegardoientpasen  leur  Monaftcre,  ou 
qu'elles  témoignent  ne  le  pouvoir  faire,  pour- 
veu  toutefois  qu'elles  ne  donnent  point 
exemple  de  mollefle,  ou  de  delicateiTe  à  la 
Communauté. 

L'on  les  traittera  avec  charité  faines  &  ma- 
lades non  feulement  comme  les  Religieufes 
delà  Maifon,  mais  encore  mieux,  les  regar- 
dant comme  des  perfonnes  que  Dieu  nous 
envoyé  pour  recevoir  en  elles  tout  le  bien 
qu'on  leur  fera,  puis  qu'il  doit  dire:  J'ayeu 
befoin  de  logement  &  vous  m'avez  receu. 
Que  iî  elles  eftoient  infirmes  du  corps  & 
d'une  humeur  un  peu  fafcheufe  on'les  foufFri- 
ra  avec  douceur  fans  leur  témoigner  qu'elles 
font  à  charge  ;  mais  il  elles  ne  penfoient  point 
à  leur  avancement  dans  la  vertu ,  &  qu  elles 
#menaffentunevicoifive  &  relafchae ,  on  les 
fupplira  le  plût  oft  qu'on  pourra  de  fe  retirer, 
comme  dit  la  Règle  y.  pour  ne  pas  gafter  les 
autres  par  leur  mauvais  exemple,  ou  pour  le 
moins  afin  de  ne  pas  occuper  inutilement 
Une  place  dans  la  Maifon.  C'eft  pourquoy 
on  ne  fe  haftera  pas  de  les  recevoir  jufqu'à 
ce  qu'on  ait  quelque  forte  d'aiïeurance  qu'el- 
les défirent  fincerementd'aprendre  la  voye  de 
Dieu  &  defe  fàuver  en  faifant  ce  qu'elles  pour-  ■ 
jont. 

S'il  arrive  que  quelque  Supérieure  veuille 
envoyer  de  fes  Religieufes  afin  des'inftruire 

des 
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des  obfervances  de  cette  Maifon  ,  on  les  re-. 
cevra  comme  il  a  efté  àa  des  autres  Se  avec 
les  mefmes  précautions ,  linon  qu'elles  feront 
traînées  avec  plus  de  confiance,  après  qu'on 
les  aura  un  peu  éprouvées,  en  forte  qu  on  ait 
fujet  de  croire  qu'elles  ont  une  vraye  docilité 
pour  fe  laifTer  inftruiredetoiitcequi  appar- 
tient à  la  vie  religieufc  &  à  l'obfervanee  de 
l'Ordre.  Après  cela  on  les  gouvernera  avec 
toute  l'ouverture  &  la  charité  dont  elles  fe- 
ront capables  comme  des  perfonnes  qui  au- 
ront efté  choifies  pourfervir  leur  propre  mai- 
fon ,  &danslefquelleson  inftruira  &-onafïi- 
ftera  toute  une  Communauté.  C'eft  pour- 
quoy  on  leur  permettra  d'affifter  quelquefois 
au  Chapitre  &  à  la  Conférence  de  la  Com- 
munauté ,  &  on  leur  communiquera  toutes 
lés  chofes  qui  leur  pouront  eftre  utiles.  Car 
les  Religieu  fes  de  ce  Monaftere  doivent  s'efti- 
mer  heureufes  de  faire  part  aux  autres  de  ce 
qu'il  a  pieu  à  Dieu  de  leur  donner,  le  regar- 
dant comme  une  grâce  qu'elles  ne  peuvent 
s'aproprierfans  mériter  delà  perdre.  Et  ainfy 
elles  ne  doivent  pas  tant  craindre  de  s'incom- 
moder en  de  fembîables  occalions,  puifque  la 
chanté  n'eft  jamais  parfaite"  fi  elle  n'eft  ac- 
compagnée de  patience,  c'eft  à  dire  s'il  n'y 
a  quelque  chofe  à  fouffrir  pour  l'exercer.  Et 
toutes  le?  Sœurs  en  particulier  doivent  eftre 
bkn-a-jfes  d'y  contribuer  quelque  chofe,  ou 
EL  6  en 
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en  quitant  leurs  cclules  pour  leur  donner,  en 
en  prenant  foin  de  leurs  neccfïitez  fi  on  leur  en 
donne  la  charge.  Qu'elles  ne  s'eftiment  pas 
gefnées  d'avoir  parmy  elles  des  perfonnesdu 
dehors  &  d'eftre  ooligees  à  vivre  avec  plus 
de  circonfpection  &  de  retenue  puifque  la  re- 
ceffité  eft  heureufe  qui  contraint  à  mieux  faire;, 
néanmoins  que  cette  attention  à  leur  devoir 
ne  vienne  pas  de  la  connderation  des  créatures 
îimplcment,  mais  delà  charité,  afin  de  leur 
donner  fujet  de  glorifier  Dieu  &  de  ks  exciter 
àlefervir  &defe  fervir  elles  mefmes  de  cette 
occafiorj  pour  s'efhblir  dans  la  vertu,  puifqu'il 
n'y  a  point  de  véritable  édification  que  celle 
qui  naift  d'un  cœur  pur  &  d'une  bonne  con- 
feience,  le  règlement  de  l'extérieur  qui  n'a 
point  ce  principe  n'eflant  qu'une  y  aine  image 
nui  ne  produit  aucun  bon  effet. 

Chapitre     XIII. 

Des  Religieufes  qui  défirent  (Teftre 

recey.es  al"  e fleuve. 

QU  e  s'il  y  a  des  Religieufes  des  autres 
Monafteres  qui  délirent  d'eftre  recettes 
enceluy-cy  ,  non  feulement  pour  un  temps,, 
mais  pour  toujours,  fi  on  les  en  juge  capa- 
bles ,  on  aura  encore  plus  de  foin  de  s'enque- . 
lir  d'elles  &  d'examiner  leur  efprit  par  toutes 
tçs-voyeç  quej'on  poura  afin  de  recQimoiftre, 


Ds  Port  Roy  a  l.  85 

fî  c'eft  un  véritable  deiïr  d  entrer  dans  une  vie 
gjus  parfaite  &  plus  régulière  que  celle  qu'el- 
les menoient  dans  leurs  maifons,  qui  les  por- 
te à  faire  cette  demande ,  &  non  quelque  mé- 
contentement humain  ,  ou  quelque  jnterefY 
temporel ,  ou  la  limple  recherche  d'un  plus 
grand  repos. 

Lors  qu'on  aura  reconnu  autant  que  cela- 
fe  peut  que  c'eft  Dieu  qu'elles  cherchent  dans 
cette pourfuitte,  on  les  poura  admettre  aianr 
obtenu  par  écrit  le  contentement  de  leur  Su- 
périeur. Mais  on  leur  fera  entendre  qu'elles  ne 
doivent  point  s'afïeurer  qu'on  les  admettra  à 
faire  le  vœu  de  fiabilité  après  quelque  nom- 
bre d'années  que  ce  foit.  Qu'elles  ne  doivent 
point  fe  cenfiderer  comme  des  Novices  fe- 
culiercs,  qui  ne  s'eftant  point  encore  enga- 
gées à  Dieu  par  des  vœux  de  Religion  ont' 
quelque  droit  de  le  délirer,  &  de  fe  promettre- 
qu'on  ne  leur  refufera  pas  cette  grâce,  (i  on  les 
en  juge  capables.  Mais  que  pour  elles  eftantt 
déjaReligieufes&confacrces  à  Dieu,  elles  fe 
doivent  eftimer  contentes  d'eftre  dais  une- 
Maifon  qu'elles  ont  jugée  avantageufe  pour 
mieux  obferver  ce  qu'elles  ont  promis  àDieur 
&  mettant  toute  leur  confiance  en  fa  divine 
bonté,  eftre  bien-aifes  de  dépendre  en  cela 
raefmedefa  providence  fans  s'inquiéter  dans* 
la  recherche  des  afleurances  humaines  : 
Quelles  doivent  regarder  l'afTociation  corn-s- 
D  7  me 
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me  une  pure  grâce  àlaquellelamaifon  nes'eft 
engagée  en  aucune  forte  en  fe  rendant  au$ 
prières  qu'elles  ont  faites  d'y  eftre  receuès , 
qu'elle  leur  peut  faire  fi  elle  le  juge  à  propos , 
mais  qu'elle  peut  aufTy  ne  leur  point  faire, 
non  feulement  àcaufe  de  leurs  imperfections, 
&  de  la  juîte  crainte  qu'on  pouroit  avoir 
cju'efcant  afleurées  elles  neferelafchafTcnt  ou 
ne  s'élevaffent  ;  mais  auffy  pour  d'autres  rai- 
ions  particulières  dont  on  n'eft  point  obligé 
de  leur  rendre  conte,  comme  feroit  l'efpe- 
rance  qu'on  auroit  qu'elles  pouroient  eftre 
un  jour  utiles  au  Monaftere  d'où  elles  font  for- 
ïies. 

Après  leur  avoir  fait  entendre  ces  chofes  , 
afin  de  leur  ofter  fujet  de  fe  plaindre  qu'on  leur 
auroit  donné  de  fauiTes  efperances ,  on  les 
mettra  au  Noviciat  où  elles  fuivront  en  tout 
&  fans  diftinction  quelconque  les  loix  accou- 
tumes des  autres  Novices.  Elles  y  demeure- 
ront trois  ans ,  dont  elles  pourront  néan- 
moins palier  une  partie  au  Monaftere  des 
Champs:  afin  que  toutes  les  Soeurs  lespuif- 
fent  connoifrre,  &  durant  ce  temps  on  les 
éprouvera  avec  foin  afin  de  juger  fi  la  Maifon 
les  doit  garder  plus  long-temps,  foit qu'on 
juge  à  propos  de  lesafTocier ,  ou  que  l'on  fe 
contente  de  les  retenir  dans  le  Monaftere 
fans  affociarion  &  fins  aucune  afïèurance 
de  k&  garder  qu'autant  qu'elles  s'y  compor- 
teront 
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teront  bien  &  que  la  conduite  de  la  Maifon 
leur  fera  utile. 

On  fera  fortrefervéàafîocier ,  parceçu'ii 
eft  toujours  à  craindre  que  des  personnes  ac- 
coutumées à  un  autre  genre  de  mœurs  6c  de 
vie  que  celle  de  cette  Maifon,  nevinflentpeu 
à  peu  à  en  changer  l'efprit ,  iî  elles  eitoient  en 
grand  nombre ,  &  qu'elles  en  occupaient  les 
charges. 

C'eit  pourcjuoy  on  ne kra  cette  grâce  qu'A 
Celles,  en  qui  on  reconnoifrra  d'une  part  un 
grand  fond  de  vertu ,  5c  une  véritable  Se  fîn- 
cere  recherche  de  Dieu  fans  aucun  mélange 
d'intereit  humain  ;  Et  de  l'autre  un  efpric 
humble,  docile  &  accommodant  qui  puiiTe 
entrer  facilement  dans  celuy  de  h  Maifon-, 
qui  doit  cflre  tout  de  {implicite  &  de  cha- 
rité. 

Lors  que  l'Abbefle  fur  la  fin  des  trois  ans 
ou  plus  tard  comme  elle. trouvera  bon,  au- 
ra jugé  qu'on  peut  penfer  à  admettre  une 
Religieufe  d'un  autre  Monaftere  à  faire  le 
vœu  de  fiabilité ,  elle  la  propofera  aux  Sœurs 
&  on  tirera  les  voix  comme  on  fait  pour  la- 
réception  des  Novices  à  la  Profeiïïon. 

Ce  terme  de  trois  ans  pourra  eftre  abrégé 
5c  réduit  à  une  année  lors  qu'il  y  aura  quel- 
ques conlîderations  qui  obligeront  d'avancer, 
&  que  d'ailleurs  on  aura  fuffifammant  recon- 
nu en  cette  année  la  vertu  &  Tefprit  delà  per= 

fonne 
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fonnc  à  qui  on  voudroit  faire  cette  grâce,  ce 

qu'on  neiera  pas  néanmoins  que  la  Mère  n'en 

ait  parlé  au  Supérieur  avant  que  de  le  propofer 

à  la  Communauté ,  &  que  le- Supérieur  ne  Tait 

approuvé. 

•  Les  Religieufes  qui  auront  efté  receuës  aux 
voix  feront  une  nouvelle  prordïîon  tout  de 
mcfme  que  les  Novices,  iînon  qu'elles  expri- 
meront dans  leurs  vceux  qu'elles  font  Reli- 
gkufes  d'un  autre  Monaitere.  Et  après  la 
profeflion  elles  feront  encore  une  année  au 
Noviciat  fi  ce  n'eft  que  la  Mère  jugeât  à 
propos  d'abréger  ,  du  de  prolonger  ce 
temps. 

Quant  a  celles  qui  n'auront  pas  donnélieu 
d'eftre  renvoyées  durant  les  trois  années  de 
leur  Noviciat ,  &  que  néanmoins  l'AbbefTe  ne 
jugera  pas  à  propos  d'admettre  à  faire  le  vœu 
de  ftabilité ,  ii  elles  veulent  bien  demeurer 
fans  eftre  a{Teurées,on  les  gardera, au  cas  qu'el- 
les profitent  de  h  demeure  dans  ceMonafte--  ' 
re  ,  pouvant  bien  arriver  qu'il  y  aura  charité' 
ànelespas  renvoyer,  comme  lors  que  leur? 
Àlonafteres  font  entièrement  ruinez  ,  ou  pour 
le  fpirkuel  ou  pour  le  temporel  &  que  néan- 
moins il  ne  fera  pas  expédiant  de  les  aiïo- 
cier  ,  ou  pour  des  raifons  hors  d'elles ,  comme 
eitl'efperancc  du  reltablifTement  de  leurs  Mo- 
nafteres  auxquels  on  prevoyroit  qu'elles  pou- 
roknt  eftre  utiles-,    on  pour  l'apreheniîoxT 

«ju'on 
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qu'on  pouroit  avoir  que  fe  voyant  afïèurées 
elles  n'en  fùTent  moins  bien  &  ne  fe  relafchaf- 
fent  dans  la  vertu  &  l'humilité;  de  forte  que 
ce  feroit  leur  faire  une  double  charité  de  les 
retenir  dans  la  Maifon  &  de  les  laifTcr  dans 
Teftat  qui  leur  eft  le  plus  avantageux  pour  leur 
falut. 

L'on  aura  égard  néanmoins  que  l'avan- 
tage que  ces  perfonnes  retireront  de  demeu- 
rer en  cette  Mrûfon  nefoit  pas  au  préjudice 
de  la  Communauté  ,  comme  il  arriveroit  û 
elles  eftoient  d'une  humeur  hautaine ,  fafcheu- 
fe,  &  hardie,  ou  bien  fort  légères  &inconfï- 
derées  en  leurs  paroles,  ce  qui  caufe  desmé- 
contenterhens  &  des  difTerens  qui  troublent 
la  paix  de  la  Maifon  ;  &  encore  plus  fi  on 
venoit  à  reconnoiftre  par  la  longueur  du 
temps  que  ce  fiuîent  des  efprits  d'intrigues 
&  qui  liaient  des  habitudes  &  dzs  amitiés 

Eartkulieres  à  Tinfceu des  Supérieures.  Une 
tut  donc  retenir  que  ries  efpilts  dociles,  pai- 
i  fîbles ,  &  fournis,   &  qui  foient  a  (Tes  hum- 
bles pour  porter  cet  cftat  fans  inquiétude , 
mais  avec  paix  &\avec  reconnoiîïance  delà 
j  charité  qu'on  leur  fait. 

Mais  quoy  qu'elles  ne  puiiTent  jamais  fe 
tenir  aiTeurées  la  maifon  ayant  toujours  le 
droit  de  les  renvoicr  ,  néanmoins  après  avoir 
paiTé  fept  ou  huit  ans  fans  avoir  donné  fujet 
d'élire  mécontentes  d'elles ,   elles  pourrons 

pren- 
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prendre  cette  confiance  en  la  charité  des 
Sœurs  ,  qu'on  ne  les  renvoiera  point  pour 
vieillefTe  ou  maladie  ,  ou  infirmité  corpo- 
relle ,  mais  feulement  fi  elles  changeoient , 
&  qu'elles  devinrent  fafcheufes  &  indociles  r 
ou  que  le  Monaftere  d'où  elles  font  forties 
eût  befoin  d'elles  de  forte  qu'on  leur  fiit  com- 
prendre à  elles  mefmes  qu'elles  feroient  obli- 
gées d'y  retourner. 

Chapitre     XIV. 
Des  Sœttrs  Converfes. 

Es  Sœurs  con  verfès  feront  choifies faines 
**-'de  corps  &  d'un  efprit  doux  &  docile  ac- 
compagné de  folidité ,  afin  que  les  occupa- 
tions extérieures  ne  leur  oftent  point  l'efprit 
intérieur. 

On  prendra  foig.neufement  garde  (î  elles 
arTed  ionnent  leur  condition ,  &  que  ce  ne 
foit  pas  feulement  l'incapacité  d'eftre  du 
Chœur,  mais  un -véritable  amour  de  la  baiïèffe 
&  de  l'humiliation  qui  leur  faiTe  embraffer 
cet  eftat,  cihnt  bien-aifes  que  la  providance  de 
Dieu  en  ait  fait  le  choix  pour  elles  en  ne  leur 
donnant  pas  les  talens  necefifaires  pour  afpirer 
à  autre  chofe. 

Que  fi  mefme  quelque  fille  qui  feroit  capa- 
ble d'eftre  du  Chœur  demande  d'eftre  Con- 
verfe  &  que  cela  fe  puiiTe  faire  avec  diferetion, 

ou 
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on  luy  accordera  comme  iJ  efl:  ordonné  par 
les  anciennes  coutumes  de  l'Ordre  ;  Et  bien 
qu'on  ne  puifTe  pas  l'accorder  à  toutes  celles 
qui  le  pouroient  demander ,  elles  feront  néan- 
moins louables  d'en  avoir  le  deiïr ,  comme 
d'ailleurs  ce  feroit  un  mauvais  préjugé  delà 
vocation  d'une  fille  qui  voudroit  abfolument 
cftre  du  Chœur ,  &  qui  auroit  une  répugnan- 
ce formelle  à  eftre  Converfe ,  puis  que  noftre 
Seigneur  commande  de  chojfir  le  dernier  lieu, 
&  qu'il  humilie  en  rejectant  celles  qui  fe  veu- 
lent élever. 

Que  les  Sœurs  Converfes  fe  glorifient  donc 
en  leur  hautefTe  comme  dit  S.  Jacques ,  qui 
confifte  en  leur  petitefle  &  en  leur  ab.iiiTe- 
ment,  &  (î  elles  l'aiment  qu'elles  fe  tiennent 
doublement  obligées  à  Dieu ,  non  feulement 
de  les  avoir  faites  religieufes ,  mais  encore 
de  les  avoir  mifes  dans  l'eftat  le  plus  afTeuré 
de  la  religion  ,  &  qui  leur  fera  mériter  un« 
plus  grande  recompenfe  pourveu  qu'elles  faf- 
fent  profit  de  cette  grâce  en  s'humiliant  de 
plus  en  plus  dans  leur  cœur  &  dans  toutes 
leurs  actions. 

L'on  gardera  les  Sœurs  Converfes  pour  le 
moins  un  an  avant  que  de  leur  donner  l'ha- 
bit ,  pendant  lequel  temps  elles  porteront  une 
robe  grife  une  toque  &  un  voile  blanc  ,  &  un 
fcapulaire  qu'elles  mettront  feulement  pour 
la  Sainte  Communion  ,  à  la  proceflion  du 

S.  Sa- 
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S.  Sacrement  &  aux  cérémonies  où  elles  af- 
filient ,  qui  font  les  Cierges ,  les  cendres ,  & 
les  rameaux,  &  quand  elles  vont  au  parloir. 

L'année  eftant  expirée  ou  après  un  plus 
long  temps  qu'on  aura  jugé  neceilaire  pour 
les  éprouver  fi  la  Mère  AbbeiTe  les  juge  pro- 
pres à  la  Religion  ,  elle  les  propofera  aux 
Sœurs  du  Chapitre  qui  luy  en  diront  leur  fen- 
timent  en  particulier  comme  il  a  eité  dit  pour 
les  Novices  du  Chœur. 

La  cérémonie  de  la  vefture  fe  fera  au  Cha- 
pitre ou  au  bas  du  Chœurla  Grille  fermée.  La 
Mère  dira  toutes  les  prières  qu'on  dit  aux 
Sœurs  du  Chœur ,  excepté  la  bénédiction  des 
habits  &  du  voile  qui  fera  faite  par  le  Preitrc 
avant  la  cérémonie. 

Les  Novices  Converfes  auront  la  robe  &  le 
icapulaire  gris  &  le  manteau  blanc. 

Sur  la  fin  de  l'année  du  Noviciat  la  Merc 
AbbeiTe  prendra  hs  voix  des  Sœurs  pour  re- 
cevoir Là  fille  à  la  profcflïon  iï  elle  l'en  ju^e  ca- 
pable ,  iules  voix  luy  font  favorables  la  Mère 
AbbeiTe  fupliera  le  Supérieur  de  prendre  la 
peine  de  h  venir  examiner  ,  ou  d'en  donner 
le  pouvoir  à  qutlqu'autre. 

La  fille  ayant  efté  interrogée  &  le  temps  de 
ù  profeflion  eftant  arrivé  elle  fera  receucau 
Chapitre  où  elle  fera  fa  profelTon  entre  les 
mains  de  la  Mère  AbbeiTe  en  cette  forte:  Ego 
ùbi,Mater,prcmltîo  obeàunii&m,  de bcn&ufque 

ad 
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*à  mortem.  La  Mère  répondra  :  Dominas 
cnJiodiat  intro'itum  tuum  &  exïtumtuum ,  $» 
quodm  teintait ipfe  perjîciatad  gloriam [mm 
&  tuam  falti; em. 

Puis  elle  dira  les  prières  comme  il  eft  porte 
au  Cérémonial ,  &  Iuy  donnera  le  (capillaire 
gris  avec  la  croix  rouge  &  le  voile  noir  qui 
aura  efté  bénit  auparavant,  comme  il  a  efté 
dit  a  la  vefture. 

Les  Sœurs  Converfes  n'auront  point  de 
voix  ny  active  ny  paffive.  Elles  fortiront du 
Chapitre  après  avoir  dit  leurs  fautes ,  &  n'ert- 
:endront  point  celles  des  Sœurs  du  Chœur. 

Elles  porteront  un  grand  refpect  aux 
iœurs  du  Chœur ,  qui  les  traitteront  chari- 
ablement  &  cordialement  comme  leurs 
>œurs. 

Les  Sœurs  du  Chœur  ne  commanderont 
ien  aux  Sœurs  Converfes  &  ne  les  employe- 
ont  à  quoy  que  ce  foit  fans  la  permillion  de 
a  Mère >  ii  ce  n'eft  dans  la  rencontre  de  quel- 
ire  grande  neceflité. 

Il  n'y  aura  que  la  Cellcriere  qui  aura  l'œil 
ir  celles  qui  n'ont  pas  des  obeiiTancts  qui  les 
ccupent  entièrement  pour  Us  appliquer  a 
'autres  chofes  qu'elle  jugera  eftre  ncceilai- 

Les  Sœur^onverfes  feront  traitte'es  fai- 
es  &  malades  avec  charité  félon  leurs  be- 
)ins ,   que  lî  leur  première  nourriture  leur 


per- 
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permet  de  fe  pafTer  de'moins  que  les  autres 
qu'elles  en  remercient  Dieu  &:  fe  gardent  bien 
de  demander  prefomptueufement  dans  la  re- 
ligion, ce  quelles  n'auroient  pas  eu  dans  le 
monde ,  depeur  qu'on  ne  voye  arriver  ce  de- 
fordre  dont  parle  S.  Auguftin  dans  fa  Règle  : 
que  les  pauvres  deviennent  délicates,  où  les 
riches  deviennent  laborieufes. 

Il  y  aura  dixhuic~t  Soeurs  Converfes  pro- 
feffes,  dix  au  monaftere  de  Paris  &  huict  à  cc- 
luy  des  champs. 

Sy  ce  nombre  ne  fufSt  pourlefèrvicedes 
deux  Maifons  (y  en  ayant  toujours  quelqu'une 
vieille  ou  infirme)  on  prendra  des  filles  poftu- 
lantes  pour  les  foulager,  à  condition  qu'on 
ne  les  fera  point  religieufes  que  quelques-  unes 
des  autres  ne  viennent  à  mourir. 

L'on  emploiera  les  Sœurs  Converfes  au  plus 
grand  travail ,  comme  la  cuiiine ,  la  boulan- 
gerie ,•  la  lefcive,  le  foin*  des  vaches  &  des 
poules ,  la  cordonnerie  &  chofes  femblables, 
mais  on  ne  les  emploiera  point  au  fervice  per- 
fonnel  des  Sœurs ,  comme  à  l'infirmerie  ou 
l'on  ne  doit  mettre  autant  qu'il  fera  poffible 
que  des  Sœurs  du  Chœur,afin  que  les  malades 
reçoivent  plusnumblement  Iesfervices  qu'on 
leur  rend,  &  qu'elles  ne  les  exi^nt  pas  com- 
me les  perfonnes  du  monde  qui  fe  font  fervir 
par  des  perfonnes- qui  leur  font  inférieures  &- 
fur  qui  elles  ont  de  Fsiuhorité. 

L'on 
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l'on  n'en  mettra  point  non  plus  auprès  des 
Enfans  ni  pourfervir  des  Bien-fai&rices fïnon 
qu'elles  ledefirafTent.  Que û  ces  mefmes per- 
sonnes eftoient  Religieufes  on  ne  leur  en  don- 
nera point  pour  la  mefme  raifon  qui  a  efté 
dite  des  Sœurs  de  l'infirmerie. 

Chapitre    XV. 

De  l'Office  que  les  Sœurs  Converfes 

doivent  dire. 

E  s  Sœurs  Converfes  diront  au  lieu  des 
heures  Canoniales  les  prières  qui  faivent. 

Pour  Matines. 

P  Ater,Ave,  CreJio domine  labia  &c.  Deus 
in  adjutorium  &c.  puis  quinze  Pater ,  & 
autant  de  Gloria  Patri. 

Les  jours  de  fcàcs  &  Dimanches,  elles  dou- 
bleront ce  nombre  de  Pater  &  Gloria  Patri  > 
k  diront  trente  fois  le  Pater ,  &  autant  defois 
e  Gloria  Patri,  excepté  depuis  Pafques  juf- 
[uesàla  S«  Trinité  qu'elles  n'en  diront  toû- 
ours  que  quinze, 4'ofKce  du  Chœur  citant 
lus  court. 


Pour 
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Tour  Uudes. 

Ater  >  Ave ,  Deus  in  adjutorium,  8CC.  dix 
F  ater  &  dix  Gloria  Patri,  Kyrie  eleifon,  &C 
F  ater  nofier  ,  Se  à  la  fin  per  Bominum,  &c.  Be- 
nedicamus  Domino,  &c.  Bulee  nomen  Bommi 
nofiri  Jesu-Christi  &  beatijpm*, ma- 
trii  ejuê  Maria  fit  benedicîum  in  ftadafit- 
culorum.  Arnen.      Fideîmmanm3<t,$tc. 

Pour  Prime  ,-  Tierce,  Sexte,  &  Nonc  com- 
me à  Laudes,  finon  qu'il  ne  faut  dire  que  cinq 
Pater -8c  cinq  Gloria  Fatri. 

Tour  Vtfpres. 

COmme  à  Laudes  dixFater  ,  &  dix  Gloria 
Patri. 

Tour  Compiles. 

COnverte  nos  Bem  falutaris  nofîer,&.C* 
Bem  inadjutoriumy  cinq  F  ater  &  cinq 
Gloria  Patri&c.  comme  à  Laudes  :  à  la  fin  on 
ajoute  Salve  Regina,  &c.  Pater,  Ave,  Credo. 
A  la  fin  de  toutes  les  heures  un  Pater  &  un 
Ave  pour  fuppléer  aux  manquemens  qu'on 
y  a  faits. 

Pour  les  Obits  qu'on  fait  pour  les  tre'paf- 
fez  fept  fois  Pater,  Se  autant  de  fois  Requiem 
Aternam,&c. 

Fout 
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Pour  une  Sœur  decedée. 

f  Ent  cinquante  fois  Pater  &  autant  de  Fois 
^ 'Requiem  Aternam,  &c. 

Les  Sœurs  Converfes  s'acquiteront  fîdcl- 
lement  de  leur  Office  &  le  diront  avec  grande 
pureté'  d'efprit  &  affection  de  cœur,  afin  qu'el- 
les méritent  d'eitre  unies  devant  Dieu  à  la 
pfalmodie  angelique  des  Sœurs  du  Chœur, 
fi  ce  n'eft  par  la  voix  au  moins  par  le  mefmc 
efprit  &  une  pareille  ferveur. 

Elles  le  diront  autant  qu'il  fe  pourra  aux 
heures  ordonnées  excepté  Matines  qu'elles 
différeront  ne  fe  levant  qu'à  quatre  heures , 
pour  les  autres  heures  elles  les  diront  feparé- 
ment  fi  elles  peuvent  afin  de  louer  Dieu  fept 
fois  le  jour,  &  qu'entremeflant  leurs  prières 
avec  leur  travail  l'un  ayde  à"  l'autre,  la  priè- 
re leur  obtenant  la  grâce  de  travailler  fainte- 
nient ,  &  le  travail  leur  mentant  la  grâce  de 
prier  avec  dévotion,  félon  ce  que  dit  S.  Ber- 
nard que  le  jeufne  fortifie  l'oraifon  ,  ôd'orai- 
ion  fanctific  le  jeufne. 

Elles  auront  aufQ  attention  quand  on  fon- 
nera  l'Office  d'élever  leur  efprit  à  Dieu  Se  de- 
meurer recueillies  en  fa  prefence  pendant  qu'il 
fc  dira,  puis  qu'elles  n'y  doivent  pas  prendre 
moins  de  part  que  celles  qui  le  chantent ,  les 
unes  élevant  leurs  voix  &  les  autres  leurs 
E  mains 
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mains  à  Dieu  qui  diitiïbuë  le  mente  des 

actions  félon  la  plus  grande  charité. 

Les  Sœurs  Converfesfe  coucheront  à  huit 
heures  comme  Iqs  autres,  elles  fe lèveront  à 
quatre  heures,  eftant  levées  elles  diront  leur 
office,  feront  leuc  oraifon  ,  elles  entendront 
la  première  MefTe  quand  leur  obeïlTance  ne 
les  en  empefchera  pas,  iînon  elles  iront  à  la 
féconde  M elTe. 

Elles  iront  à  l'afliftance  du  S.  Sacrement 
nuit  &  jour  quand  elles  ne  feront  point  trop 
preiïees  de  leurs  obeïfïànces. 

Elles  ne  fe  lèveront  qu'à  cinq  heures  les 
jours  qu'elles  auront  veillé  deux  heures  de- 
vant le  Sc  Sacrement. 

Les  Sœurs  Converfes  feront  difpenfé^s  d'u- 
ne partie  des  jeufnes  de  la  Régie  en  conûde- 
ration  de  leur  travail. 

Elles  m  jeufneront  que  le  Vandredy  de- 
puis la  Trinité  jufqu  à  la  Ste  Croix  de  Septem- 
bre. 

Depuis  la  S*  Croix  jufqu  a  l'Advcnt  le  Me- 
credy  &  le  Vandredy.  Elles  jeufneront  auffi 
les  jeufnes  de  l'Ordre  qui  font  les  vigiles  de 
toutes  ks  feftesdela  Ste  Vierge,  excepté  celle 
de  l'Annonciation  quand  elle  arrive  au  temps- 
.de  Pafques.  Les  vigiles  de  la  feftedu  St Sa- 
crement, &  celle  de  S.  Bernard. 

L'on  difpenfera  de  ces  mefmes  jeufnes  qui 
font  icy  marquez  celles  qui  ont  un  grand  tra- 
vail 
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vail  extraordinaire  comme  de  laver  une  gran- 
de lefcive  qui  dure  tout  le  jour. 

S'il  arrive  qu 'une  Sœur  Converfe  devienne 
incapable  du  grand  travail  par  quelque  acci- 
dent qui  ne  la  rende  point  malade,  elle  fera 
tous  les  jeufnes  comme  les  Sœurs  du  Chœur , 
de  mefme  qu'on  doit  difpenfèr  les  Sœurs  du 
Chœur  lors  qu'on  les  applique  aux  mefmes 
ouvrages  que  les  Sœurs  Converfès. 

Les  Sœurs  Converfès  ne  porteront  point 
de  chemifes  de  farge. 

Chapitre     XVL 
De  linftruclion  des  petites  filles. 

'O  N  poura  recevoir  au  Monaftere  des 
**-'  petites  filtespour  les  inftruire  en  la  crain- 
te de  Dieu  durant  plusieurs  années  &  non  pour 
un  an  feulement ,  parce  que  cela  ne  fuffit  pas 
pour  les  former  dans  les  bonnes  mœurs,  fé- 
lon les  règles  du  Chriftianifme. 

On  n'en  prendra  point  que  de  celles  que 
leurs  parens  auront  intention  qu'on  inftruife 
de  la  forte,  &  qu'ils  offriront  à  Dieu  dans 
Tindifercnce  pour  eftre  Religieufes ,  ou  du 
monde  félon  qu'il  plaira  à  Dieu  d'en  difpofcr. 

Les  petites  filles  feront  dans  un  départe- 
ment feparé  des  Religieufes ,  avec  une  Mai£- 
trelTe  pour  les  inftruire  en  la  vertu  à  laquel- 
le on  donnera  des  aides  pour  les  fervir  &  pour 
E  z  leur 
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leur  apprendre  à  lire,  à  écrire,  à  travailler 
en  linge  &  à  d'autres  ouvrages  utiles,  &non 
de  ceux  qui  ne  fervent  q  u'a  la  vanité. 

Elles  porteront  le  petit  habit,  à  quoy  néan- 
moins on  ne  les  obligera  pa?  d'abord  u"  elles  y 
ont  de  la  répugnance  ,  attendant  que  l'ac- 
coutumance &  la  veuë  de  leurs  compagnes 
leur  faiTe  délirer.  Que  ii  quelqu'une  demeu- 
roit  arreflée  à  ne  le  vouloir  point  on  la  fera 
habiller  à  la  façon  du  monde  ,  mais  non  pas 
de  foye  &  lins  aucun  paiTement  afin  que  les 
autres  neluy  portent  point  d'envie. 

Elles  iront  chanter  au  Chœur  ci  quelques 
Heures  quand  ellesfcront  en  âge  de  le  pouvoir 
faire ,  &  qu'elles  le  demanderont  ;  comme 
aufXi  au  Refectoir  où  elles  feront  à  une  table 
a  part  avec  leur  Maiftrefïè. 

JL'on  ne  prendra  point  plus  deiouze  peti- 
tes filles  au  deiïbus  de  dix  ans  depeurquela 
chanté  que  les  Sœurs  font  en  cela  ne  leur  foie 
préjudiciable  leur  apportant  trop  d'occupa- 
tion &  de  diffraction  :  comme  auiîi  pour 
s'en  acquiter  plus  parfaitement  fans  manquer 
à.  aucun  foin  necefïàire  pour  les  bien  élever. 

On  les  poura  garder  jufques  àfeizeans  en- 
core qu'elles  ne  veulent  point  eftre  Religieu- 
(ès  ;  pourveu  qu'elles  foient  dociles  &  mo- 
defles;  qu'elles  ne  prennent  aucune  licence, 
&  profitent  de  l'inftruction  qu'on  leur  donne, 
s'aiFermifïant  de  plus  en  plus  dans  la  vertu 

Chref- 
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Chreftienne,  Que  iî  au  contraire  elles  avoient 
l!efprit ,  ou  l 'humeur  vainc  &  mondaine ,  on 
les  renvoiera  promptement  à  quelque  âge  que 
ce  foie  depeur  qu'elles  ne  gaftent  les  autres. 

Si  quelqu'une  n'avoitplus  de  mère  &  qu'il 
luy  fut  utile  de  demeurer  mefme  après  feize 
ans ,  on  demandera  permiffion  au  Supérieur 
de  la  garder  encore  &  on  le  fera  félon  qu'il 
trouvera  bon. 

Le  nombre  des  petites  filles  ne  fera  que  de 
douze  au  plus  félon  que  nous  avons  dit,  néan- 
moins quand  elles  auront  paffé  dix  ans ,  elles 
ne  feront  plus  contées  pour  petites ,  &  on  en 
poura  prendre  déplus  jeunes  à  la  place  de  cel- 
les-cy  bien  qu'elles  demeurent  dans  leMo- 
naftere ,  parce  qu'il  y  a  beaucoup  moins  de 
foin  &  d'occupation  à  celles-là,  qu'aux  plus 
petites. 

Les  Religieufes  ne  defireront  point  de  re- 
cevoir de  petites  filles  &  n'uferont  d'aucune 
induction  envers  les  parens  pour  faire  qu'ils 
les  donnent,  non  pas  mefme  celles  qui  leur 
font  parentes ,  cela  doit  venir  de  leur  propre 
mouvement  &  d'un  deux  fîneere  de  la  bonne 
éducation  de  leurs  enfans. 

On  recevra  plus  facilement  &  plus  volon- 
tiers les  petites  filles  de  trois  ou  quatre  ans 
qui  n'ont  plus  de  mère,  &  on  leur  rendra  a- 
vec  affection  toutes  les  afïîftances  ncceiTaires 
à  leur  infirmité ,  confiderant  que  la  charité 
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en  eft  d'autant  plus  grande  que  ces  petites  or- 
phelines font  fouvent  fort  mal  élevées  n'ayant 
point  de  mère  qui  veille  fur  elles. 

Et  que  les  Sœurs  n'eftiment  pas  que  ce  foit 
une  occupation  peu  convenable  à  leur  eftat 
de  prendre  foin  d'élever  des  Enfans  qui  ne  font 
pas  encore  capables  de  recevoir  aucune  in- 
fraction pour  leurfalut,  puis  qu'en  cela  el- 
les imitent  Dieu  mefme  qui  forma  premiè- 
rement le  corps  du  premier  homme  dans  le- 
quel il  infpira  en  fuite  l'efprit  de  vie. 

Qu'elles  prennent  donc  pour  leur  partage 
de  faire  fubfifter  leur  petit  corps  par  tous  les 
foins  qui  leur  font  necefTaires ,  jufqu'àcequc 
leur  âge  foit  capable  des  infufîons  de  la  grâce, 
devenant  par  ce  moyen  comme  les  mères  de 
ces  enfans,  ce  qui  rendra  leur  virginité  fé- 
conde devant  Dieu  de  qui  elles  font  les  épou- 
fes,  comme  il  eft  le  père  des  âmes  &  des  efprits 
félon  S.  Paul. 

Les  Sœurs  qui  feront  employées  à  cet  Offi- 
ce s'eftant  propofées  ,  comme  il  a  eftédit, 
que  c'eft  un  employ  de  charité  elles  doivent 
penfer  qu'il  eft  tout  enfemble  un  exercice  de 
patience  y  aiant  beaucoup  à  fourTrir  de  ces 
petites  créatures ,  &  un  grand  affujcttillèment 
à  leur  rendre. 

Qu'elles  ne  fe  plaignent  point  ny  de  l'un 
nyde  l'autre,  mais  qu'elles  fe  rendent  pour 
l'amour  de  Jésus- Christ  qui s'eft fait 

Enfant 
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Enfant  pour  nous,  les  (èrvantes  &mts  Enfans 
danslcfqucls  il  rciïde  luy^meftne  fe  rabaifTant 
dans  leurs  infirmitez.  Qu'elles  foufFrent  auffi 
leurs  petites  humeurs  qui  font  quelquefois 
bien  fafcheufes.  Qu'elles  ne  ks  reprennent 
point  &  ne  les  corrigent  jamais  par  mouve- 
ment de  colère ,  mais  qu'elles  fufpendent  le 
chaftimentjufquesiceque  leur  émotion  foit 
pafTée  &  que  les  Enfans  mefmes  puilTent  ju- 
ger qu'elles  ne  les  aiment  pas  moins  lors 
qu'elles  les  chaftierit  que  lors  qu'elles  les  ca- 
refTent. 

Les  Maiftrelïès  prendront  bien  garde  de 
n'eftre  point  partiales  envers  les  enfans  n'ay- 
mant  point  davantage  celles  qui  font  les  plus 
agréables  &  les  plus  jolies ,  afin  de  ne  point 
donner  de  jaloufie  aux  autres. .  Qu'elles  ne 
s'amufent  point  à  jouer  avec  elles  qu'autant 
qu'il'fcra  necefTairepour  leur  divertiffement 
quand  elles  ne  font  pas  encore  capables  d'en 
prendre  avec  les  autres  petites  filles ,  &  qu'el- 
les ne  permettent  point  que  les  Enfans  les 
careflent  trop,  &  qu'elles  s'attachent  trop  à 
elles  ,  ce  qui  les  rendroit  de  mauvaife  hu- 
meur envers  les  autres  qu'on  leur  pouroit 
donner  ,  ce  n'eft  pas  qcrales  ne  doivent  le 
faire  aymer  d'elles,  mais  en  forte  que  ce  foit 
parce  qu'elles  font  leurs  Maiftreffes  &  non 
comme  des  perfonnes  particulières.  Et  quoy 
que  les  Enfans  ne  foient  pas  capables  de  faire  ce 
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difcernenlR  les  MaiftreiTes  le  doivent  fai- 
re, &  obliger  les  .Enfans  à  rendre  autant  à 
l'une  des  MaiitrciTes  qu'à  l'autre;  par  exem- 
ple fi  un  Enfant  n'avoit  pas  voulu  obeïr  à 
une  de  ks  MaiftreiTes  parce  qu'elle  l'ayme 
moins,  l'autre  Maiftrefle  au  lieu  de  fe tenir 
gratifiée  de  ce  que  cet  Enfant  Payme  mieux, 
luy  témoignera  de  la  feverité  ,  &  la  fera  ren- 
dre à  fa  compagne  l'obeïiTance  qu'elle  luy 
doit.  Et  pour  preuve  que  les  Soeurs  ne  déli- 
rent point  d'eftre  aymées  des  Enfans  linon 
pour  le  bien  des  Enfans  mefines ,  quand  on  les 
oftera  de  cet  Office  elles  ne  leur  feront  plus 
du  tout  de  carefTes  lors  qu'elles  les  rencon- 
treront, non  plus  que  lerefte  des  Sœurs  qui 
ne  doivent  jamais  s'y  amufer,  quand  mefme 
elles  fer  oient  leurs  parentes ,  linon  entant  que 
la  Mère  le  trouveroit  bon  pour  accoutumer 
les  Enfans  d'abord  qu'elles  font  entrées ,  ou 
en  quelques  rencontres  particulières ,  hors  ce- 
la elles  ne  donneront  point  lieu  aux  tendreiîes 
qu'elles  pouroient  avoir  pouFelles ,  Scelles  en 
feront  un  facrifice  à  Dieu  pour  obtenir  de  fa 
bonté  que  ces  Enfans  puilTent  profiter  de  la 
bonne  éducation  au'on  leur  donnera. 

Les  MaiftreiTeÉroenant  les  Enfms  au  par- 
loir ne  témoigneront  point  aux  parens  une 
trop  grande  afTeclion  pour  elles ,  mais  feule- 
ment qu'elles  les  ayment  autant,  qu'elles  y 
font  obligées,  &  qu'elles  en  ont  tout  le  foin 
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qui  leur  eft  porfible.  Elles  ne  loueront  point 
les  Enfans  avec  exagération  s'il  y  en  avoit  de 
fort  jolies ,  mais  diront  Amplement  qu'elles 
font  bien  dociles,  ou chofesfemblables.  El- 
les ne  les  blâmeront  non  plus  de  leurs  défauts 
&  nelesaccuferont  de  rien  iï  la  Mère  ne  leur 
a  dit  exprefTément  de  le  faire  ;  que  fi  on  les 
interroge  fçavoir  fi  elles  ne  font  point  mau- 
vaifès  ou  fafcheufes,  elles  pouront  dire  qu'il 
y  a  encore  beaucoup  à  travailler ,  fans  té- 
moigner qu'elles  en  foient  ennuiées  ou  rebu- 
tées pour  ne  pas  contrifter  les  parens.  Elles 
ne  leur  demanderont  rien  pour  les  Enfans 
mefmes,  fans  lapermiflion  delà  Mère,  non 
pas  mefme  des  joiiets  ny  des  livres,  ny  autre 
chofetant  pour  ne  pas  importuner  les  parens 
que  pour  ne  pas  donner  iujet  d'envie  aux  au- 
tres Enfans  à  qui  l'on  ne  donneroitrien.  Et 
il  feroit  à  defirer  pour  cette  raifon  qu'elles 
fufïènt  toutes  égales  ,  c'eft  pourquoy  l'on 
continuera  comme  l'on  a  fait  jufques  icy  de 
fe  charger  de  leur  entretenement  pour  évi- 
ter l'inégalité  qui  fe  trouve  dans  Tes  parens, 
dont  les  uns  donneroient  avec  libéralité ,  Se 
d'autres  leur  épargneroient  ce  qui  leur  fe- 
roit necefTaire  ;  ce  qui  éleveroit  les  premiè- 
res &  contrifteroit  les  autres ,  à  quoy  l'on 
remédie  en  les  traittant  prcfque  toutes  éga- 
lement autant' que  la  diferetion  le  peut  per- 
mettre, 
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On  ne  laifTera  point  les  petites  filles  au  par- 
loir feules,  ny  quand  elles  font  fort  jeunes, 
ny  quand  elles  font  plus  grandes ,  linon  à  leur 
Père  &  Mère  s'ils  le  défirent  &  cela  fort  peu 
de  temps. 

On  ne  doit  jamais  perdre  les  petites  filles 
de  veuë  depeur  qu'elles  ne  tombent  &  ne  fe 
blefïent ,  on  ne  permettra  pas  feulement  qu'el- 
les jouent  enfemble  en  un  endroit  écarté  de 
leur  chambre,  mais  on  les  veillera  inceffam- 
ment  pour  les  redrefTer  dans  tous  les  petits 
déreglemens  qu'elles  peuvent  faire. 

Les  plus  grandes  ne  feront  point  exem- 
ptes de  cette  garde  ;  au  contraire  les  inconve- 
niens  en  peuvent  eftre  plus  grands ,  on  y  ap- 
portera un  pareil  ou  plus  grand  foin  en  for- 
te qu'on  ne  les  quitte  point  fans  qu'il  y  ait 
une  perfonne  à  y  prendre  garde.  Qu'on  ne 
permette  point  qu'elles  parlent  enfemble  tout 
bas  pour  peu  que  ce  foit.  Qu'une  des  Maif- 
trefTes  couche  en  leur  chambre  &  qu'en  al- 
lant parle  Monaftere  ,  au  Choeur,  &au  Re- 
fe&oir  on  les  conduife  toujours ,  prenant  par- 
tie qu'elles  ne  fe  joignent  enfemble.  Enfin 
qu'on  ait  un  foin  continuel  pour  leur  ofter 
autant  qu'il  fera  pofiGble  toutes  les  occa- 
sions de  fe  faire  ton  les  unes  aux  autres,  qui 
eft  d'ordinaire  ce  qui  gafte  le  plus  la  jeu- 
jiefïè. 

On  ne  fera  point  confeflèr  les  petites  filles 
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qu'elles  ne  foient  un  peu  raifonnablespourle 
faire  avec  plus  de  refpect  au  Sacrement ,  & 
on  leur  fera  aprehender  de  n'eftre  pas  afTez 
finccres.  Pour  les  plus  grandes  laMaiitreiTc 
les  inflruira  fur  ce  point  avec  grand  foin  & 
tafchera  de  gagner  leur  affection  afin  qu'el- 
les luy  découvrent  avec  confiance  les  diiH- 
cultez  qu'elles  peuvent  avoir  à  s'exprimer,  qui 
eft  quelquefois  caufe  qu'elles  ne  diienf.  pas  tout 
auConfcrTeur. 

On  ne  les  fera  point  Communier  qu'on  ne 
voye  en  elles  la  crainte  de  Dieu  bien  établie, 
&  qu'elles  ont  delir  del'aimer  &dclefervir. 
On  prendra  garde  qu'elles  ne  fe  portent  à  le 
délirer  pour  éviter  la  confulîon  d'en  eirre 
privées  plus  long-temps  que  les  autres.  C'eft 
pourquoy  l'on  aura  plus  d'égard  à  leurs 
actions ,  qu'à  leurs  paroles  pour  difcerner  fi 
elles  y  font  difpofees. 

Les  Sœurs  qu'on  employera  à  la  conduite 
des  Enfans  ,  le  feront  comme  il  a  eue  dit 
avec  'grande  affection  &  grande  fidélité  ,  & 
tout  enfemble un  grand  détachement,  apre- 
hendant  beaucoup  cette  charge  pour  les  gran- 
des occafions  qu'il  y  a  d'y  faire  des  fautes,de  fe 
difliper  trop  Se  de  perdre  l'efprit  de  recueille- 
ment qu'il  eft  mal- aifé  de  conferver  dans  une 
fi  grande  occupation ^que  li  néanmoins  l'obeif- 
fance  les  y  retient ,  qu'elles  efperent  que  Dieu 
les  foutiendra  &  que  la  charité  qui  accom- 
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pagne  necefTairement  cette  fon&ion,  couvri- 
ra leurs  fautes.  Qu'elles  fçachent  encore  pour 
leur  confolation  qu'en  prenant  foin  de  bien 
élever  ces  Enfans,  elles  retraceront  devant 
Dieu  les  années  de  leur  enfance  &  de  leur  jeu- 
nefTe  qu'elles  ont  peut-eftre  mal  employées 
faute  d'une  pareille  éducation . 

Des  Innocentes. 

'O  N  poura  prendre  une  ou  deux  Inno- 
-*-^centes  pour  leur  faire  charité  par  refpect 
à  leur  predeitination ,  &  pour  les  mettre  a 
couvert  des  accidensfafcheux  qui  en  peuvent 
arriver  dans  le  monde. 

L'on  n'aura  point  égard  fî  le  Monaftere  en 
tire  grand  avantage  >  c'eft  afTez  qu'elles  ap- 
portent raisonnablement  dequoy  fe  nour- 
rir &  entretenir  conformément  a  leur  infir- 
mité. 

Le  principal  but  des  Sceurs  en  cela  doit 
eître  de  pratiquer  la  charité  &  l'humilité,  en 
l'honneur  de  l'humilité  du  Fils  de  Dieu  qui  fe 
rabaifTe  à  demeurer  dans  des  âmes  dont  Tex- 
te rieur  eft  (i  défectueux  ,  voulant  encore 
porter  les  langueurs  &  les  infîrmitez  de  fes 
tleus ,  comme  il  les  a  prifes  en  (à  propre  per- 
fonne  eîtant  fur  la  terre. 
-  Ce  fera  un  exercice  de  vertu  dans  la  Maifon 
pour  celles  qui  feront  deftinéesà  cette  obeïf- 
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fance ,  ou  qui  s'y  offriront  volontairement 
comme  à  un  employ  fort  humble  &  de  gran- 
de mortification ,  où  la  foy  feule  fait  trou- 
ver de  la  joye  dans  la  veue  que  ce  font  des 
âmes  qui  eftant  privées  de  la  raifon  humai- 
ne font  remplies  delà  grâce  avec  aifeurance 
fi  elles  demeurent  dans  cet  eftat  de  ne  la  per- 
dre jamais. 

On  ne  s'obligera  point  de  garderies  In- 
nocences toute  leur  vie  jufqu'à  ce  qu'on  les 
ait  éprouvées  trois  ans  pour  reconnoiftre  fi 
elles  ne  font  point  trop  faicheufes  &  peini- 
bles  à  gouverner.  Que  fi  on  les  reconnoift 
affez  dociles  on  demandera  les  voix  des 
Sœurs  pour  les  pouvoir  garder  ,  eftant  en 
effet  une  grande  charge  au  Monaftere  qui 
doit  eftre  acceptée  parla  bonne  volonté  des 
Sœurs  &  l'inlpiration  que  Dieu  leur  en  don- 
nera» 

Chapitre     XVII. 
De  l'Office  divin. 

T  Es  Religieufes  tiendront  le  Bréviaire  de 
-*—  Paris  auquel  elles  ajouteront  les  Saints  de 
l'Ordre  &  quelques-uns  de  h  Règle  de  S.  Be- 
noift  dont  elles  feront  Office  double  ou  femi- 
double  félon  la  qualité  de  la  fefle  comme  il  fe- 
ra dit  au  Directoire  de  l'Office. 

Elles  feront  tous  ks  Jeudys  Office  dou- 
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ble  du  S.  Sacrement  (excepté  l'Advent,  le 
Carefme  &  les  vigiles  qu'on  jeufne)  fuivant 
la  permiffion  qu'elles  en  ont  obtenue  par  le 
Bref  de  la  fainteté  d'Innocent  dixième. 
On  ne  fera  point  cet  Office  quand  il  fera 
fefte  commandée,  ou  un  Office  double  des 
principaux  comme  des  quatre  Docteurs  de 
l'Eglife  ,  &  quelques  autres  qui  feront  fpe- 
cifiez  particulièrement  dans  le  Directoire , 
ou  le  jour  des  Octaves  de  l'Epiphanie  & 
de  l'Afcenlîon,  ou  le  Jeudy  de  Pafques  5c  de 
la  Pentecofte ,  &  au  fixiéme  jour  après  Noël , 
au  jour  de  l'Octave  de  l'AiTomption  &  de 
la  Nativité  de  la  Ste  Vierge  ,  de  S.  Bernard, 
de  S.Denys,  à  l'Octave  de  la  fefte  de  tous  les 
Saints ,  &  de  la  dédicace  de  l'Eglife. 

Elles  feront  auffi  Office  double  de  SteThe- 
refe ,  &  femidouble  de  S.  Martin  Pape  & 
Martirdont  elles  ont  obtenu  permifïion  pour 
la  dévotion  qu'elles  ont  à  ces  Saints . 

Les  heures  de  ï office  pendant  FEjlé. 

\M  Atines  fe  diront  à  deux  heures  après 
+-**  minuit  en  tout  temps. 

Au  fortir  de  Matines  ks  Sœurs  fe  repo- 
feront  jufques  à  cinq  heures' &  demie  qu'on 
réveillera;  les  jours  que  M  atines  ont  efté  plus 
longues  on  ne  réveillera  qu'à  cinq  heures  trois 
quarts. 

Prime 
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Prime  fe  diront  à  iïx  heures  iuivie  de  la  pre- 
mière Mefle  qui  fe  dira  pour  les  infirmes  & 
pour  celles  qui  ne  peuvent  affilier  à  la  fécon- 
de. Le  Chœur  fera  l'oraifon  pendant  cett« 
.  MeiTe. 

Depuis  Pafques  jufquw  à  la  Ste  Trinité , 
l'on  fortira  du  Chœur  après  Laudes  pour 
s'aller  repofer  jufqu  a  cinq  heures  que  l'on 
donnera  le  réveil.  Les  jours  que  Matines  au- 
ront efté  plus  longues  on  ne  lefonneraqua 
cinq  heures  &  demie.  A  fîx  heures  on  di- 
ra Prime ,  la  première  MefTe  en  fuite  pen- 
dant laquelle  on  fera  l'Oraifon-  &  Pretiofa 
après. 

Tierce  à  huit  heures  &  demie ,  la  Meflè 
Conventuelle  iê  dira  en  fuite. 

Sexte  un  quart  devant  onze  heures.  Après 
Sexte  on  fera  l'examen  l'efpace  d'un  Mifi- 
rere. 

Au  fortir  de  Sexte  Ton  ira  au  Refeéloir 
pour  difner,  (mon  les  jours  de  jeufnes  com- 
mandez de  l'Eglife  qu'on  différera  jufques 
à  midy,  &  en  ces  mefmes  jours  durant  tou- 
te l'année,  l'on  différera  la  Mefïè  Conven- 
'tuelle  jufques  après  Sexte,  excepté  en  quel- 
ques jours  particuliers  qui  feront  marquez  au 
bref. 

A  midy  trois  quarts  on  fera  la  Conférence, 
fi  la  Mère  ne  la  remet  après  None. 

Un  peu  devant  deux  heures  l'on  fe  retirera 

aux 
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aux  Cellules  en  (ilence  pour  fe  repofer  (îl'on  en 
a  befoin,  ou  bien  l'on  fera  quelque  lecture ,  ou 
l'on  travaillera  fans  bruit. 

None  à  deux  heures  &  demie. 
%  Vefpres  à  quatre  heures. 

Le  Refedoir  à  cinq  heures  &  un  quaçt  ;  &  à 
cinq  heures  &  demie  les  jours  deieufhes  de 
l'Ordre. 

Complies  à  ûx  heures  &  demie ,  ou  a  (îx 
heures  trois  quarts ,  ii  l'on  ne  fait  point  de  le- 
cture. 

Depuis  l'Exaltation  delà  Ste Croix  jufques 
à  la  TouiT-intsla  Conférence  fe  fera  à  une  heu- 
re après  mi  Jy. 

None  à  deux  heures. 

Vefpres  a  trois  heures  &  demie. 

La  collation  à  cinq  heures  &  demie  ;  Les 
jours  de  jeufnes  de  i'Eglife  à  cinq  heures  trois 
quarts. 

Complies  à  ûx  heures  &  demie. 

Les  heures  de  l'office  pendant  l'Hym, 

T  E  jour  neh  ToufTaints  on  commence  à 
•*—  feparer  Laudes  de  Matines.  Elles  fe  difent 
.1  (ix  heures  depuis  ce  jour-là  jufques  au  2.0 
de  Février,  qu'on  commence  de  les  dire  à  cinq 
heures  &  demie. 

Au  8  de  Mars  à  cinq  heures,  jufques  au  jour 
de  S.  Jofeph  qu'on  les  rejoint  à  Matines. 

Le 
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Le  réveil  fe  donne  à  cinq  heures.  Et  à  cinq 
heures  &  demie  quand  on  aura  dit  le  petit  Of- 
fice de  la  Vierge. 

VAngelm  fe  Tonne  pour  le  premier  coup  de 
Laudes. 

Apres  Laudes  l'on  dira  la  MefTe  qui  fera 
Conventuelle  ou  de  dévotion  félon  les  jours. 

Prime  fe  diront  en  fuite  de  la  MefTe.  Et 
Tretiofa  après  Prime. 

Tierce  fe  diront  à  neuf  heures,  fuivies  de  la 
MefTe  Conventuelle. 

Sexte  un  quart  devant  onze  heures ,  pen- 
dant TAdvent  on  ne  les  dira  qu'à  onze  heures. 

None  à  deux  heures. 

Vefpres  à  trois  heures  &  demie. 

Complics  à  lîx  heures  &  demie. 

Depuis  le  8  de  Mars  qu'on  dit  Laudes  a 
cinq  heures,  l'on  fait  en  fuite  unefpace  juf- 
ques  à  fïx  heures  un  quart  qu'on  dit  Prime  ;  Et 
tout  le  refte  comme  en  Efté. 

Les  heures  de  l'office  en  Carefme. 

ON  dit  rOffîce  comme  il  eft  marqué  dans 
le  règlement  d'Hyver  jufques  à  l'heure 
de  Tierce. 

Tierce  à  huit  heures  quand  on  doit  chan- 
ter ;  à  huit  heures  &  un  quart  quand  on  ne 
chante  pas.  Sexte  en  fuite.  None  va  dix  heures. 
La  Meiîe  Conventuelle  immédiatement  apres. 
Vefpres  en  fuite  de  la  MefTe.  Les 
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Les  jours  qu'il  y  a  un  Office  de  neuf  le- 
çons ,  l'on  dira  la  MeiTe  du  Saint  après  Tier- 
ce; puis  on  dira  Sexte  ;  &  après  un  petit 
efpace  on  dira  None ,  la  Meffe  de  la  ferie  & 
Vefpres. 

A  quatre  heures  après  midy  on  fait  l'Orai- 
fon  dcmy-heure.   . 

La  collation  à  cinq  heures  trois  quarts. 

Complies  à  iix  heures  &  demie. 

EnlafeftedeS.Benoift&  delà  Ste  Vierge 
l'on  dit  l'Office  comme  le  Dimanche. 

On  dit  les  Graduels  &  les  fept  pfeaumes 
après  hs  Nocturnes  de  Matines,  ou  bien  après 
Laudes  ii  l'on  fe  trouve  obligé  de  les  dire  de 
fuite  avant  Pafques. 

Quand  on  doit  chanter  l'Office. 

T  'On  chantera  Matines  entières  &  toutes 
-*~ks  autres  heures  aux  feues  qui  s'enfui- 
vent. 

En  la  Nativité  de  Noftre  Seigneur  ;  l'Epi- 
phanie.; le  jour  de  Pafques,  le  lundy  &  le 
mardyfuivant.  Le  Dimanche  de  l'Octave  de 
Pafques,  l'Afcenlïon  de  N.S.  laPentecofte,  le 
lundy  &  le  mardy  fuivant. 

La  fefte  du  très  S.  Sacrement ,  l'Annoncia- 
tion ,  Purification  &  AiTomption  de  la  Ste 
Vierge.  En  la  fefte  de  tous  les  Saints ,  de  S. 
Bernard  &  de  la  Dédicace  de  l'Eglife. 

L'on 
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L'on  chantera  auflî  Matines  horfmis  les 
répons  aux  feftes  de  la  Circonciiïon  de  Noftre 
Seigneur.  Au  Jeudy ,  Vendredy  &  Samedy 
Saint.  Au  jour  de  la  Ste  Trinité,  de  S.  Benoiit, 
S.  Jean  Baptifte  ,  S.  Pierre  &  S.  Paul ,  S.  De- 
nys.  En  la  Conception,  Nativité,  Prefenta- 
tion  &  Vilùatïon  de  la  Ste  Vierge. 

L'on  chantera  Laudes  &  tout  le  refte  à  tou- 
tes les  £eft.zs  commandées. 

L'on  ajoutera  le  Te  deum  aux  kfes  àcs 
Apoftres  &  Evangeliftes,&  aux  autres  qui  font 
double  folemnel. 

L'on  chantera  Tierce ,  la  McfTe ,  Vefpres  & 
Complies  à  toutes  les  kftts  doubles. 

L'on  chantera  de  mefme  pendant  les  Oda- 
yes  de  l'Epiphanie,  dePafques,l'Afceniion , 
la  Pentecofte ,  le  S.  Sacrement ,  l' AiTomption 
&  Nativité  delà  Vierge,  S.  Bernard ,  la  Touk 
faints,  &  la  Dédicace  de  l'Eglife. 

Aux  kftçs  Semidoubles  dont  on  fait 
l'Office  par  dévotion  &  aux  feftes  de  S. 
Jean  Chryfoftome  ,  S.  Athanaze  ,  S.  Gré- 
goire de  JSIazianze  &  S.  Balîle.  Et  à  celles 
de  Ste  Agnes ,  Ste  Agathe  ,  Ste  Cécile ,  &  Ste 
Luce. 

On  chantera  auffi  la  MelTe  tous  les  Same- 
dis, quand  elle  fera  de  la  Vierge. 

La  Mère  AbbelTe  difpenfera  de  chanter 
quand  il  y  aura  trop  de  difficulté  à  le  faire 
pour  y  avoir  des  malades  ou  des  enrhumées, 

ou 
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ou  quand  les  Soeurs  auront  eu  quelque  travail 

extraordinaire. 

Les  Religieufes  chanteront  le  plein  criant 
qu'elles  apprendront  avec  grand  foin  référant 
cette feience  &  le  bon  accord  de  leurs  voix 
aa  refpect  qu'elles  doivent  à  Dieu ,  qui  doit 
eftre  fervi  parfaitement  en  toutes  chofes ,  & 
à  l'édification  de  ceux  qui  les  entendent,  & 
non  à  une  vaine  complailance  &l  fatisfaction 
d'elles  mefmes. 

Les  jours  qu'on  ne  chantera  point  l'Office, 
on  le  recitera  tout  droit,  pofément&diftin- 
ftement  ;  mais  avec  quelque  différence ,  en 
forte  que  Matines  &  Laudes  foient  dites  plus 
légèrement ,  faifant  néanmoins  toujours  une 
légère  médiation. 

Toutes  les  Heures  du  jour  fe  diront  d'une 
voix  élevée  &  prefque  aufli  haut  comme 
quand  on  chante  en  notes. 

Les  médiations  feront  de  la  longueur  qu'on 
feroit  à  dire,  Je  fut  Maria. 

Les  Primes  &  Compiles  fe  diront  avec  dzs 
médiations  plus  courtes  que  les  autres  Heu- 
res ,  excepté  les  feftes  qu'on  les  dira  de  mef- 
me. 

L'on  aura  égard  à  ne  point  anticiper  fur 
les  verfets,  attendant  que  l'autre  Choeur  ait 
entièrement  formé  la  dernière  iîllabe  pour 
commancer  le  verfet  fuivant. 

Le  petit  Office  de  la  Ste  Vierge,  les  Vigi- 
les 
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les  des  morts ,  tes  Graduels  &  les  fept  pfeau- 
mes  fe  diront  encore  plus  légèrement  que  les 
Matines  du  grand  Office ,  fans  précipitation 
néanmoins  &  en  faifant  toujours  une  légère 
médiation. 

Les  Heures  du  jour  de  la  Ste  Vierge  feront 
dites  comme  les  grandes  Matines. 

Si  l'incommodité  des  voix  ne  permet  pas 
de  dire  l'Office  d'un  ton  fi  haut  que  nous  a- 
vons  dit,  au  moins  ne  pourra-t-elle  pas  em- 
pefcher  de  faire  les  intervalles  &  médiations, 
Se  de  donner  un  tel  fon  à  la  voix  qu'il  paroif- 
fe  qu'on  chante  avec  dévotion,  &  que  les 
Sœurs  dans  cette  facrée  pfalmodie  veulent 
imiter  les  Chœurs  des  Anges,  comme  dit  la 
Règle,  &  qu'elle  ne  leur  eft  pas  à  charge,  mais 
qu'elle  eft  leur  amour  &  leurs  délices  ,  la  te- 
nant comme  la  principale  partie  de  leurs  o- 
raifons  &  des  louanges  de  Dieu. 

Les  Sœurs  mettront  les  manteaux  à  toutes 
les  Heures  de  l'Office  de  jour&denuicl:,  de- 
puis les  premières  Vefpres  de  la  felte  de  la 
!Ste  Croix  de  Septembre  ,  jufques  au  lande- 
main  de  l'Octave  du  S£  Sacrement.  Mais  de- 
puis ce  temps  jufques  à  la  Ste  Croix  on  fera 
diipcnfé  de  les  mettre  hormis  à  Tierce  &  à 
ta  Mefïè  Conventuelle.  Et  quand  il  y  a  deux 
|  Méfies  Conventuelles  on  les  mettra  aufTi  à  la 
première  Meffe  &  à  Prime.  Excepté  encore 
la  fefte  de  l'AfTomption  de  la  S te  Vierge  &  de 

S.Ber- 


n8  Constitutions 

S.  Bernard ,  qu'on  les  mettra  à  toutes  les  heu- 
res depuis  les  premières  Vefpres.  Que  s'il 
ar  ri  voit  qu'il  ne  fît  pas  une  trop  grande  cha- 
leur en  la  fefte  de  S.  Jean  Baptifte,  de  S.  Pier- 
re &  de  S.  Paul,  à  laVifitation  &  à  la  Nati- 
vité de  la  Ste  Vierge,  on  les  mettra  auffi,cc 
qui  dépendra  du  jugement  de  la  Mère  Ab- 
belTe. 

Que  s 'il  fe  trouve  des  Sœurs  fi  foibles  qu'el- 
les ne  puiiTent  porter  leurs  manteaux  qu'avec 
grande  peine  dans  le  temps  qu'il  eft  ordonné 
de  les  mettre ,  la  Mère  les  en  difpenfera  ,  fi 
elle  le  trouve  bon  fans  que  cela  les  empefche 
d'afïifter  au  Chœur  avec  les  autres ,  cette  dif- 
férence qui  vient  d'infirmité  n'eftant  point 
une  irrégularité  devant  Dieu ,  pourveu  qu'el- 
les ne  fe  flattent  point  &  qu'elles  foient  re- 
veftués  intérieurement  d'humilité  3c  de  cha- 
rité ,  qui  eft  le  véritable  habit  fans  lequel  on 
eft  indigne  de  paroiftre  devant  Dieu* 

Il  y  aura  toutefois  des  actions  où  l'on  ne 
fe  joindra  point  aux  autres  Sœurs  quand  on 
ne  pourra  mettre  fon  manteau ,  qui  font  la 
Ste  Communion  ,  l'Eau  benifte  des  Diman- 
ches &  les  cérémonies  qui  font  veuès  du  de- 
hors ,  comme  aiuîi  aux  proce/fions  folemnel- 
ks. 


Ch  A- 
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Chapitre     XVIII. 
Des  Cérémonies  de  l'Office. 

A  Cérémonie  la  plus  ordinaire  de  l'Office 
J^&ch  plus  importance  eflant  de  fe  tenir  de- 
bout ,  les  Sœurs  auront  dévotion  à  cette 
pofture  confîderant  qu'en  cette  manière  elles 
iê  prefententàDieu  en  eftat  de  fervantes  pref- 
tes  à  recevoir  Ces  commandemens ,  comme 
les  Anges  font  en  la  prefence  de  Dieu  ayant 
les  ailes  étendues  prefts  à  aller  où  il  luy  plaift. 

Secondement  qu'elles  font  dans  l'exercice 
d'un  des  principaux  objets  de  lafoy ,  parce 
qu'elles  font  en  eftat  de  reflufeitées  ,  &  en 
efperance  de  l'eftre  un  jour. 

Elles  feront  debout  pendant  Laudes ,  com- 
me il  a  efté  ordonné  par  un  Concile ,  parce 
que  cette  heure  ayant  efté  inftituée  pour  les 
louanges  de  Dieu  ,  dont  elle  porte  le  nom  , 
&  eftant  une  reiTemblance  de  ce  que  font  les 
bien- heureux  darfs  le  Ciel ,  où  toutes  ks  priè- 
res fe  terminent  en  louange,  il  eftraifonna- 
ble  d'eftre  debout  comme  ils  font  devant  le 
trofnedeDieu. 

L'on  fera  auffi  debout  à  Complies ,  par- 
ce que  c'eft  la  dernière  heure  du  jour  &  qui 
reprefente  la  préparation  à  la  mort  à  laquel- 
le nous  devons  eftre  trouvez  veillans  &  de- 
bout comme  les  ferviteurs  de  l'Evangile,  & 

com- 
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comme  les  fages  Vierges  preftes  d'aller  au  de- 
vant del'Efpoux  quand  il  nous  appellera. 

A  toutes  les  autres  Heures  qui  font  Mati- 
nes, Prime,  Tierce,  Sexte,  None&  Vef- 
pres ,  l'on  feraaffis  de  deux  pfeaumes  l'un  *  en 
commanceant  par  le  premier. 

L'on  fera  auiTî  affis  durant  le  Répons  de 
Vefpres ,  &  pendant  tous  les  pfeaumes  de  tou- 
tes les  Heures  du  petit  Office  delà  Ste  Vier- 
ge l'on  ne  fe  lèvera  que  pour  le  Gloria  Patri. 

L'on  dira  aiuTi  les  Vigiles  dumois&Gra- 
duels  aflifes  dans  les  (îeges. 

L'on  fera  toujours  debout  &  appuyées  en 
chantant  la  MeiTe  excepté  pendant  l'Epiftre, 
le  Graduel ,  l'Alleluya  ,  &  la  Proie  qu'on  fera 
affife  ,  hormis  en  quelque  fefre  particulière 
comme  il  fera  marqué  au  Cérémonial. 

On  fera  debout  (ans  eflre  appuyée  dans  les 
ûçges  pendant  le  SanÏÏM. 

L'on  permettra  aux  infirmes  de  s'afTeoir  a 
l'Office  &  en  chantant  la  MelTe  félon  leur  be- 
foin  ,  car  comme  on  les  djfpenfe  des  autres 
aufteritez  ,  on  les  doit  auffi  difpenfer  de  cel- 
le-cy.  Et  quoy  que  la  diveriïté  de  celles  qui 
font  affifes  &  decelles'qui  font  debout  offenfe 
les  yeux,  elle  édifie  l'efprit  ,  en  luy  apre- 
nant  que  dans  la  Religion  Chrefliennc  l'uni- 
formité confîfte  en  la  charité  ,  &  non  pas 
toujours  dans  un  mefme  extérieur. 

L'on  obfervera  exactement  les  inclinations 

&au- 
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6c  autres  ceremcfnies  qu'on  fçait  par  tradition, 
qui  Te  doivent  pratiquer. 

L'on  donnera  un  peu  de  temps  aux  Sœurs 
pour  fe  préparer  à  l'Office  ,  ce  qu'elles  feront 
dans  l'elpace  qu'on  fait  entre  les  deux  coups. 
Pendant  cette  préparation  elles  penferont  que 
les  attentes  font  de  grande  importance  dans 
la  Religion»  Chreitienne;  qu'elles  attendent  la 
grâce,  qu'elles  attendent  l'Eglife  en  laper- 
fonne  de  leurs  Sœurs ,  afin  de  prier  par  fort 
efprit  d'où  elles  doivent  efperer  l'efficace  de 
leurs  prières* 

A  la  fin  de  l'Office  on  dira  un  Pater  Se  un 
Ave  avec  efprit  de  componction  pour  fu- 
pléer  aux  manquemens  qu'on  y  a  faits. 

Les  Sœurs  auront  en  finguliere  recom- 
mandation trois  cérémonies  principales. 

La  première  de  fe  donner  mutuellement  le 
baifer  de  paix  à  la  MefTe  avant  la  Ste  Com- 
munion,  qui  eft  une  cérémonie  excellente, 
autorifée  de  toute  l'antiquité  par  laquelle  el- 
les rendent  témoignage  qu'elles  ont  fitisfait 
au  précepte  de  l'Evangile  qui  nous  comman- 
de de  nous  reconcilier  avec  nos  frères  aupar- 
avant que  d'offrir  noflre  prefent ,  &  qu'elles 
font  en  charité  entre  elles. 

Apres  cette  préparation  elles  iront  rece- 
voir#jE  s  us-Christ  au  très  Sr  Sacrement 
de  l'Autel  qui  achevé  &  accomplit  en  nous 
cette  difpoiîtion. 

F  La 
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La  féconde  Cérémonie  fera  de  le  profterner 
avant  que  de  communier,  qui  eft  une  dévo- 
tion uûtée  en  l'ancien  tcftament  où  lors  que 
Dieu  apparoifïbit  en  la  nuée  tout  le  peuple 
qui  eftoit  plus  d'un  million  d'hommes  Te  pro- 
fternoit  pour  l'adorer.  Ce  que  les  Juifs 
pratiquèrent  encore  en  la  Dédicace  de  leur 
ancien  temple.  Et  dans  le  nouveau  tefhment, 
où  les  Roys  fe  profternerent  devant  le  Fils  de 
Dieu  Enfant.  Ce  qui  eft  aufli  exprimé  par 
les  paroles  d'Abrahamfqu  on  a  plus  defujet  de 
dire  à  la  Stc  Communion) ,  Varier  ay -je  a.  mon 
Seigneur ,  rnoy  qui  ne  fuis  que  poudre  ($>  cen- 
dre ?  ce  qu  îldifoit  fans  doute  profterné  en 
terre. 

La  troiiîéme  cérémonie  fera  de  recevoir 
l'eau  benifte  tous  les  Dimanches  de  la  main 
du  Preftre  ,  la  Grille  eftant  ouverte ,  &  les 
Sœurs  avec  leurs  grands  voiles  abailTez.  Ce 
qui  s'eft  toujours  pratiqué  dans  l'ordre  de 
Cifteaux  &  avec  grande  raifon  ;  Car  bien 
que  l'Eau  benifte  receuè  d'une  autre  forte  ne 
laùTe  pas  d'avoir  la  mefme  vertu  ,  il  y  a  néan- 
moins plus  de  bénédiction  à  h  recevoir  par 
le  miniftere  du  Preftre  qui  doit  eftre  regardé  , 
lors  qu'il  fait  fes  fondions  dans  l'Eglife  com- 
me Jesus-Ch  ris  t  mefme  delà  puifTan- 
ce  duquel  il  eft  reyeftu;  c'eft  pourquoy  on 
le  doit  révérer  en  cette  qualité. 

Cha- 
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Chapitre     XIX. 
De  la  Pauvreté. 

IL  n'y  arienàquoy  les  Sœurs  doivent  plus 
travailler ,  qu'à  conferver  la  vraye  pauvre- 
té comme  un  trefor  &  à  fervir  d'exemple  à 
la  plufpart  des  hommes  qui  font  extrême- 
ment portez  au  gain  &  à  l'avarice ,  en  rejet- 
tant  loin  d'elles  &  de  leur  convent  autant 
qu'il  fera  poflible  toute  efpece  de  cupidité. 

C'eft  pourquoy  s'il  arrivoit  quelque  jour 
qu'elles  eufTent  achevé  leur  baftiment  &  que 
le  nombre  des  Religieufesquele  revenu  de  la 
maifon  peut  nourrir  ne  fuft  pas  rempli ,  non 
feulement  on  ne  demanderoit  rien  pour  celles 
qui  fe  prefenteroient ,  mais  on  ne  recevroit 
ce  qu'on  voudrôit  donner  charitablement  que 
pour  le  diftribuer  aux  pauvres ,  foit  des  Mo- 
nafteres  ou  du  monde  le  pluftoft  qu'il  fe- 
roit  pofflble  ,  (cachant  que  les  aumofnes 
n'appartiennent  qu'à  ceux  qui  fouffrcnt  necef- 
fité. 

L'on  doit  inférer  lamefmechofedu  reve- 
nu de  la  Maifon  ,  fçavoir  que  s'il  venoit  à 
refter  quelque  chofe  il  le  faudroit  employer 
promptement  pour  foulager  la  neccffité  des 
miferables  qui  font  véritablement  pauvres, 
parce  qu'on  doit  beaucoup  craindre  dans  le 
Monaftere  ce  qui  eft  fuperflu  &  on  le  doit 
F  2  rc- 


1*4  Constitutions 

rejettcr  promptement  comme  des  ordures 

defquellcs  la  maifon  feroit  fouillée. 

Quand  on  renvoie  une  Sœur  Converfea- 
prês  l'avoir  gardée  une  ou  pluiîeurs  années  , 
on  luy  donnera  recompenfe  du  fervice  qu'el- 
le a  rendu  à  la  maifon  ,  iï  c'ert  une  perfonne 
pauvre  &  qui  auroit  gagné  quelque  chofe 
durant  ce  temps-là,  Ton  tafehera  de  la  con- 
tenter de  forte  qu'elle  n'ait  point  regret  d  élire 
entrée  en  la  Religion. 

Si  l'on  renvoie  une  poftulante  ou  No- 
vice du  Chœur,  .après  l'avoir  gardée  quel- 
que temps  on  ne  demandera  point  de  peniîon 
pour  le  temps  qu'elle  a  demeuré  au  Mona- 
itere.  Que  li  les  parens  en  veulent  donner, 
on  la  recevra  linon  que  ce  fuifent  des  perfon- 
hes  de  peu  de  moiens,  auquel  cas  onrefufe- 
ra  ce  qu'ils  offriront,  afin  de  leur  donner  fu- 
jet,  comme  dit  la  Règle,  de  glorifier  Dieu 
voyant  qu'on  les  traitteavec  charité  ,  &  que 
ne  l'aiant  pu  frire  fpirituellement  à  leur  fille 
en  la  faifant  Religieufe  ,  on  la  leur  fait  tem- 
porellement  en  ne  prenant  rien  d'eux. 

Quand  on  recevra  une  aumofne  il  en  fau- 
dra donner  la  dixme  aux  pauvres ,  la  maiTe 
n'eftant  jamais  fainte  que  par  la  portion  qu'on 
tn  extrait  pour  Dieu.  Le  grand  Preftre  pre- 
noit  par  le  commandement  de  Dieu  la  dixme 
de  la  dixme  que  les  Preftres  avoient  receué 
du  peuple:  ainiiee  que  les  pauvres  recevront 

de 


De  Port  Roya  l.  12.5 

de  la  main  des  Soeurs  fanftifiera  ce  qu'elles  au- 
ront receu  &  le  rendra  plus  fùnt  qu'il  nefe- 
roit  venant  d'une  main  feculiere.  S'il  arrivent 
qu'on  fut  dans  une  necefïité  preilante  lors 
qu'on  reçoit  une  aumofne  qui  empefehaft  d'en 
donner  la  dixme  aux  pauvres ,  la  celleriere  en 
tiendra  conte  pour  y  fatisfaireauflî-toft  qu'elle 
pourra. 

Les  Sœurs  recevront  les  aumofnes  qu'on 
leur  fera  avec  action  de  grâces  ,  &  auront 
foin  de  n'oublier  jamais  &  de  reconnoiftre 
toujours  devant  Dieu  dans  les  prières  publi- 
ques &  particulières ,  &  devant  les  hommes 
dans  toutes  Iesoccafionsquifeprefènteront , 
la  charité  des  perfonnes  de  qui  elles  l'auront 
receuë&  de  le  faire  d'autant  plus  qu'ils  auront 
fut  du  bien  plus  purement  &  plus  libérale- 
ment pour  la  feule  considération  de  Dieu  & 
pour  la  feule  charité  fans  obliger  le  convenr 
a  faire  des  prières  pour  eux,  dequoy  aulfi  il 
ne  fe  chargera  que  rarement  &  avec  grande 
circonfpection  évitant  fur  tout  les  fondation?; 
d'obits  &  de  fervices  qui  puiffent  troubler 
l'ordre  Se  les  exercices  de  la  Maifon. 

On  ne  recevra  rien  des  perfonnes  de  qui 
l'Eglife  défend  de  recevoir,  qui  font  ceux 
qui  n'ont  pas  acquis  leur  bien  juftement;  iî 
telles  perfonnes  offrent  quelque  chofe  on  la 
refufera  (fe  fouvenant  d'un  exemple  remar- 
quable d'un  Abbé  fur  ce  fujet  inféré  dans  les 
F  5  chroni- 
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chroniques  rie  l'Ordre  de  Cifteaux)  ;  toutefois 
on  priera  Dieu  pour  toutes  ces  perfonnes,  veu 
l'affection  qu'elles  ont  montrée. 

Il  ne  faut  non  plus  rien  recevoir  de  ceux 
dont  les  prefens  pourroient  eftredes  filets  & 
des  pièges  pour  deftourner  tant  foit  peu  les 
Sœurs  de  la  juftice  &  de  la  vérité  ,  comme 
pour  recevoir  quelque  fille  qui  ne  feroitpas 
bien  appellée,  ou  pour  confentir  a  l'entrée 
de  quelques  perfonnes  feculieres  dans  le  Mo» 
naftere,  dont  on  nepourroit  efperer  aucune 
utilité  pour  elles  ,  &  de  qui  le  Monaftere 
pourroit  mefme  recevoir  quelque  détriment 
dans  la  difeipline  régulière. 

Que  les  Sœurs  empruntent  pluftoft  quand 
elles  feront  e,n  necefljté  appréhendant  toujours 
qu'en  plaifant  aux  créatures  elles  ne  foient 
point  fervantes  de  Jes  us-Christ:  Ce 
qu'il  fiut  craindre  principalement  quand  on 
reçoit  quelque  chofe  d'elles. 

Qu'elles  imitent  en  celalafevcritéqueles 
Chartreux  retiennent  en  l'abftinance  de  la 
chair  ,  &  quelles  l'imitent  de  telle  forte, 
qu'elles  croyent  devoir  pluitûft  endurer  la 
mort,  que  défaire  jamais  non  feulement  au- 
cune action  d'avarice  ou  de  flatterie  ,  mais 
mefme  rien  de  bas  &  indigne  d'une  ame 
Chreftienne  &  religieufe  pour  aquerir  dequoy 
foulager  leur  neceiîité  quelle  qu  elle  foit. 

Les  Sœurs  ne  demanderont  rien  à  leurs  pa- 
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rens  quand  mefme  ils  s'offriroient  cfc  leur 
donner  quelque  chofe.  Elles  les  doivent  re- 
mercier &  leur  -dire  quelles  ne  manquent  de 
rien ,  &  qu'elles  font  bien-aifesde  n'avoir  rien 
de  meilleur  que  les  autres. 

Elies  conlidereront  que  ce  point  eft  de 
confequence ,  &  que  ce  leur  pourroit  cftre  une 
tentation  pour  s'attacher  aux  chofes  que  leurs 
parensleurauroient  données,  eftant  à  crain- 
dre qu'on  ne  receut  avec  un  efprit  feculier 
ce  qui  eft  donné  d'une  mainfeculiere,  au  lieu 
qu'on  reçoit  en  Religieufè  ce  qui  eft  donné 
par  la  Religion  ,  elles  remarqueront  qu'en 
fcifanteecy  elles  renouvellent  le  delaiiTement 
qu'elles  ont  fait  de  tout  ce  qu'elles  pou- 
voient  prétendre  dans  le  monde,  ce  que  S. 
Benoift  trouve  de  fi  grande  confequence 
qu'il  veut  que  les  parens  promettent  par  fer- 
ment de  ne  jamais  rien  donner  à  leurs  En- 
fans  qu'ils  auroient  offerts  à  Dieu  dans  leur 
bas  âge. 

Une  autre  raifon  qui  doit  porteries  Sœurs 
va  ne  rien  demander  à  leurs  parens,  c'eft  pour 
ofter  aux  perfonnes  du  monde  l'opinion  qu'ils 
ont  que  les  Religieufes  demandent  fort  li- 
brement, ce  qui  leur  donne  fujet  de  s'en  plain- 
dre &  de  s'en  m  al- édifier;  &  quoy  qu'ily  en 
ait  qui  donnent  bien  volontiers  ils  ne  feront 
pourtant  pas  orFenfez  qu'on  les  remercie  de 
leur  bonne  volonté  ,  '  &  qu'on  pratique  en 
E  ^  cela- 
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cela  un  faint  dégagement  qui*  nous  eft  en- 
feigne  par  S.  Paul  quand  il  dit  delà  part  de 
Je  s  ns-C  hrist,  qu'il  y  a  plus  de  bon- 
heur à  donner  qua  recevoir. 

Elles  donneront  à  leurs  parens  leurs  affe- 
ctions «3c  leurs  prières  envers  Dieu  pour  leur 
falut,  &  elks  ne  délireront  rien  d'eux  (inon 
la  mefme  charité  de  laquelle  on  eft  redeva- 
bles les  unes  aux  autres. 

S'il  arrive  que  des  parens  envoient  quel- 
que chofe  par  leur  propre  mouvement  fans 
qu'on  leur  ait  demandé ,  ny  témoigné  le  déli- 
rer, la  Mère  en  difpofera  comme  elie  trouvera 
bon  félon  que  dit  h  Règle  ,  &  ne  le  donnera 
point  à  celle  à  qui  il  a  efté  envoie  pluftoft 
qu'à  une  autre ,  principalement  ii  elle  juge  que 
la  Soeur  feroit  capable  de  s'v  affectionner 
parce  que  cela  viendroit  de  les  parens  :  Et 
cette  Sœur  fera  bien-aife,  lî  elle  eft  vraye- 
ment  pauvre  qu'on  Tait  privée  de  cela ,  & 
elle  aimera  mieux  en  fouffrir  le  befoin ,  au 
cas  qu'on  ne  luy  pût  donner  de  la  Religion, 
que  de  prétendre  quelque  part  aux  biens  qu'elle 
a  quittez  pour  l'amour  de  Noftre  Seigneur 
Je  s  us-Chr  i  s  t. 

L'on  pratiquera  la  mefme  chofe  à  l'é- 
gard des  perfonnes  amies  qu'on  auroit  eues 
dans  le  monde  envers  lefquelles  on  a  fou- 
vent  plus  de  privauté  &  de  confiance  qu'en- 
vers ks  parens  mefmes.  Et  ces  amis  font  un 
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bien   auquel   on  doit    avoir  renoncé  pour 
Dieu. 

La  Mère  fera  ferme  en  ce  point  de  ne  point 
permettre  aux  Sœurs  de  rien  demander  fous 
prétexte  de  foulager  la  pauvreté  de  la  Maifon, 
qu'il  faut  moins  craindre  que  de  faire  brefche 
a  la  pauvreté  religieufe  qui  effc  defcheuè'dans 
p'ulîeurs  Monafteres  pour  avoir  donné  entrée 
à  recourir  aux  parens  dans  fes  bcfoins  parti- 
culiers. 

Que  ii  Ton  venoit  à  manquer  des  chofes 
abfolument  neceiTaires  a  la  vie,  en  ce  cas  la 
Mère  après  avoir  fupporté  quelque  temps  la 
ncccflké  avec  humilité  Se  patience  pourreit 
demander  aux  amis  de  la  maifon  qui  auroient 
le  pouvoir  &  la  volonté  d'affifter  la  Commu- 
nauté ,  ayant  foin  de  s'adrefTer  pluftoft  aux 
gens  de  bien  qu'aux  autres ,  &  prenant  bien 
garde  de  ne  pas  abufer  de  leur  charké  quelque 
grande  qu'elle  puiîïè  eftrc  &  de  ne  deman- 
der que  les  befoins  prefens,  afin  de  dépen- 
dre de  la  divine  providence  qui  pourvoit  err 
fon  temps  aux  neceffités  des  vrayes  pau- 
vres. 

Il  faut  encore  obferver  qu'en  recevant  quel- 
que chofe des  perfonnes  du  monde,  ons'ex- 
pofeaune  autre  tentation,  qui  eftde  defîrer 
de  leur  faire  de  petits  prefens  &  c'eft  ce  qui 
introduit  dans  les  Monafteres  tant  d'ouvra- 
ges vains  &  curieux  j  à  quoy  les  Religieufes 
F  5  cm- 
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emploient  beaucoup  de  temps ,  ce  qui  ne  fera 
point  permis  dans  cette  Maifon  finon  que  la 
Mère  voulut  faire  faire  quelque  petit  ouvrage 
de  dévotion  pour  donner  a  des  Enfans  des 
amis  du  Monaftere,  ce  qui  ne  fe  fera  néan- 
moins que  rarement. 

Elle  pourra  auffi  envoier  des  fruicts  à  des 
perfonnes  à  qui  l'on  auroit  obligation ,  par 
efpnt  de  gratitude,  &  faire  d'autres  prefens 
de  peu  de  confequence  félon  qu'elle  jugera  à 
propos. 

Que  fi  l'on  a  grande  obligation  à  quel- 
qu'un &  qu'il  foitjufte  de  luy  faire  quelque 
prefent  conliderable ,  la  Mère  en  prendra  a- 
vis  delà  Mère  Prieure  ou  de  quelques  autres 
Sœurs  qui  fçauroient  mieux  comme  il  faut 
agir  en  ces  rencontres ,  afin ,  comme  la  rè- 
gle ordonne  après  l'Efcriture  fainte ,  qu'elle 
ne  fuive  point  les  inclinations  &  ^s  affe- 
ctions particulières ,  ce  qu'elle  doit  extrême- 
ment aprehender  depeur  d'excéder  en  don- 
nant trop  fi  elle  eftoit  portée  à  la  libéralité ,  ou 
de  ne  donner  pas  aifez  par  un  défaut  contraire 
àceluy-là. 

Il  ne  refte  plus  qu'à  avertir  les  Soeurs  qu'el- 
les ne  doivent  pas  non  plus  fe  porter  d'elles 
mefmes  à  vouloir  donner ,  quoy  que  non  fans 
permiffion ,  quelque  chofe  pour  peu  que  ce 
foit  comme  des  Images,  des  Reliques ,  des  li- 
vres ou  des  exercices  de  deyotion  quand  ce 
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feroit  les  chofes  mefmes  qu'on  leur  perme: 
d'avoir  pour  leurufage,  puifque  c'eft  en  quel- 
que façon  fe  les  approprier  intérieurement 
que  de  demander  permiilion  d'en  difpofer  en 
faveur  de  ceux  qu'on  aime. 

Cen'eftpas  qu'on  ne  puifTe  donner  dans  le 
Monaftere  des  Chapelets ,  ou  des  images ,  ou 
à  des  Enfans-,  ou  a  des  perlonnes  qui  en  de- 
mandent quelquefois ,  mais  les  Sœurs  ne  s'y 
porteront  jamais  d'elles  mefmes  &  elles  ne  de. 
tireront  point  que  ce  foi:  aux  Enfans  qui  leur 
font  parens  pluftoft  qu'à  d'autres  ;  que  s'ils 
leur  en  demandent ,  plies  leur  diront  gaye- 
ment  qu'elles  font  iî  pauvres  qu'elles  n'ont, 
rien  du  tout ,  &  prendront  plaiiir  de  l'-cftre  juf- 
ques  à  ce  point  de  ne  pouvoir  donner  la  moin- 
dre chofe. 

Les  Sœurs  fuiront  de  tout  leur  pouvoir  les 
proce2pour  des  chofes  temporelles  fe  fouve- 
nantde  ce  reproche  de  l'Apoftre  :  Pourquoy 
nefouffrez.  voui  Cas.  pluftoft  i'mjuftice  ? 

Que  li  après  avoir  couppé  avec  foin  les  ra- 
cines des  procez  en  rejettant  tout  ce  qui  eft 
fuperflu  &  ne  délirant  rien  de  perfonne,  fe  con- 
tentant de  fatisfaire  à  ce  que  la  iimpie  ne- 
ceflité  du  Convent  demande,  il  fe  trouve  néan- 
moins quelqu'un  fufeitépar  l'envie  du  Diable 
qui  veuille  ufarper  le  peu  de  bien  des  Rei.i- 
gieufes,  la  Mère  AbbtiTe  s'efforcera  premie- 
iement  par  toutes  fortes  de  moyens  de  le 
F  5  defîour- 
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deftournerdecedeiTein  enfe  fervant  de  per- 
fonnes  vertueufes  &  propres  à  cet  effet ,  ou  au 
moins  d'accorder  le  différent  ,  relafchant 
mefme  quelque  chofe  de  ce  qui  eft  dû.  Que 
fi  ces  perfonnes  ahnt  elle  fouvent  folicitées 
de  cette  forte  fe  monftrent  durs  &  inexorables, 
la  Mère  AbbefTe  alors  croiant  avoir  fatisfait 
à  la  Règle  de  l'Evangile  ,  les  appellera  en  ju- 
ftice ,  afin  que  s'ils  ne  peuvent  eftre  retenus 
de  faire  injuitice  par  la  crainte  de  Dieu  ils  le 
foient  au  moins  parl'appreheniion  delapuif- 
fance  des  hommes. 

Que  les  Sœurs  aiment  la  pauvreté  &  fuient 
la  propriété  non  feulement  dans  les  grandes 
chofes ,  mais  aufll  dans  les  moindres ,  parce 
que  celuy  qui  eft  ridelle  en  peu  eft  aufïi  ri- 
delle en  beaucoup  ;  &  il  n'y  a  pas  de  moien 
plus  alïèuré  pour  éviter  les  fautes  importan- 
tes ,  que  de  fuir  avec  le  mefme  foin  les  plus  lé- 
gères. 

Qu'elles  ne  retiennent  chofe  quelconque 
pour  petite  qu'elle  foit,  qu'elles  ne  donnent 
rien ,  &  ne  reçoivent  rien  de  perfonne  fans  le 
congé  delà  Supérieure  ;  &  qu'elles  ne  mon- 
trent en  aucune  forte  ny  par  paroles ,  ny  par 
sciions  qu'elles  aient  rien  de  propre. 

Tous  les  ans  au  Samedy  des  Rameaux  en 
l'honneur  de  la  pauvreté  du  Fils  de  Dieu  en- 
trant en  Hierufolem  fur  uneAnefTe,  le  Con- 
feiTeur  du  Monaftere  après  -une  exhortation 
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faite  aux  Sœurs  en  un  lieu  fecret  publiera 
lblemnellement  un  anathème ,  ou  excommu- 
nication félon  la  coutume  de  l'Ordre  contre 
celles  qui  feroient  propriétaires  en  chofes  im- 
portantes ,  ou  qui  manqueroient  en  d'autres 
points  contre  la  pauvreté  ,  ouïe  détachement 
du  bien  :  comme  auffi  contre  celles  qui  trou- 
bleroient  la  paix  du  Monaftere  en  excitant 
des  difïênfîons  dan*  la  Communauté.  Ce 
qu'eftant  fait  toutes  les  Sœurs  répondront 
d'une  mefme  voix  &  d'un  melme  efprit,  Ain  fi 
foi  t- il. 

formulaire  de  ï excommunication. 

DE  t  autorité  de  Dieu  tout  -  puiffant ,  de 
Monfeigneur  ï  Archevefque  Supérieur  de 
ce  Monaftere  nom  excommunions  toutes  les  Re- 
ligieufes  de  cette  Maifonqui  feroient  propriétai- 
res en  retenant  quelque  chofe  fans  le  feeu  &  U 
permijfion  de  leur  Abbeffe.  Comme  aujjî toutes 
celles  qui  pour  faire  venir  du  bien  au  Monafte- 
re attireraient parperfua fions  <&  par  carejfes  des 
filles  riches  pour  eftre  Religieufes  ,  ou  qui  re- 
cevaient, ou  (oyitrtbuer oient  directement,  ou  in- 
directement a  faire  recevoir  des  filles  qw.  nau- 
rotent  pas  tome  la  vertu  quon  doit  defirer  en 
une  Religieure  ayant  égard  au  bien  quelles 
pouroient  apporter  au  Monaftere.  De  mefme 
celles  qui  exigeront  quelque  chofe  pour  la  re~ 
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ception  d'une  fille  contre  les  Saints  Canons  qui 

Vont  défendu  tant  de  fois  fous  de  très-grandes 

peines. 

La  mefmefentence  d'excommunication  aura, 
fon  effet  contre  celles  qui  a ur oient  recours  aux 
feculiers  pour  trouver  du  fupport  contre  la  difci- 
flhe  de  la  Maifon.  Et  celles  qui  feroient  des 
dij] enfions  dans  la  Communauté.  Toutes  ces 
perfonnes  tomberont  dms  V indignation  &  la 
malédiction  de  Dieu  tout-puijfant ,  fi  dans 
J-eudy  prochain ,  elles  ne  confeffent  leurs  péchez 
&  ne  font  en  fuite  la  pénitence  quon  leur  or- 
donnera. 

Les  meubles  des  cellules  feront ,  une  petite 
table  de  bois ,  une  chaifê  de  nattes ,  trois  aix 
fur  des  tréteaux,  ou  bien  une  petite  couchette 
fans  pilliers ,  une  paillace&  un  blanchetdef- 
fus ,  un  chevet  de  paille,  un  oreiller  de  plu- 
me couvert  de  ferge  blanche  ou  grife,  deux 
grandes  couvertures  &  une  petite. 

Il  y  aura  dans  les  cellules  cinq  Ima- 
ges de  papier ,  un  beniftier  de  terre ,  &  une 
lampe. 

Les  Sœursauront  affection  que  leurs  cellu- 
les foient  pauvres  n'y  aiant  rien  que  ce  qui  a 
efté  dit ,  &  encore  moins  il  cela  venoit  a  man- 
quer ,  fçachant  que  plus  elles  feront  dénuées 
tfeschofesdela terre,  elles  en  feront  plus  ca- 
pables des  biens  du  Ciel ,  ce  qui  leur  doit  don- 
ner plus  d'émulation  pour  la  faiurc  pauvreté, 
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que  les  feculiers  n'ont  de  convoitife  pour  les 
richeiTes ,  &  leur  faire  délirer  avec  paillon  les 
chofes  les  plus  viles  &  les  plus  abjectes  qui 
foient  dans  la  Maifon. 

Enfin  les  Sœurs  Te  fouviendront  que  fans 
l'efprit  de  pauvreté  les  Religieufes  ne  font 
que  de  vaines  figures  de  pieté,  &  qu'il  n'en; 
befoin  que  d'eftre  vrayement  pauvre  de  corps 
&  d'efprit  pour  eftre  vraye  Religieufe. 

Cette  pauvreté  conforte  à  n'avoir  aucuns 
biens  extérieurs,  &  n'avoir  de  dciir  d'en  avoir, 
au  contraire  d'avoir  delà  joye  de  n'en  avoir 
point ,  &  à  n'avoir  aucune  attache  aux  cho- 
ies mefmes  neceiïaires  dont  on  ne  fe  peut 
palier. 

Les  Sœurs  OfScieres  auront  affection  à  la 
fainte  pauvreté  ,  autant  en  ce  qui  regarde 
leur  Office ,  que  pour  leur  particulier.  C'eft 
pourquoy  elles  ne  demanderont  que  les  cho- 
fes précifement  neceiTaires  ;  &  pour  les  chofes 
qui  apporteroient  du  foulagement  &  de  la 
commodité  elles  les  reprefenteront  par  forme 
de  fimple  propofition  &  feront  bien-aifes  de 
s'en  palier,  &  d'avoir  plus  de  peine,  pour  avoir 
plus  de  mérite  devant  Dieu. 

Pendant  qu'il  y  aura  des  dettes  au  Mo- 
naftere  on  fera  tout  le  retranchement  poffible 
pour  les  payer ,  à  quoy  toutes  les  aumofnes 
qu'on  recevra  feront  employées  après  avoir 
pourveu  à  ce  qui  fera  absolument  necefïàire. 

Mais 
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Mais  parce  qu'il  ne  fert  de  rien  d'eftre  pauvre 
en  effet  iî  on  ne  l'eft 'd'affection ,  qui  eft  ce 
que  le  Fils  de  Dieu  appelle  pauvreté  d'efprit, 
les  Sœurs  veilleront  fur  leur  cœur  d'où  pro- 
cède la  convoiufe  ,  dont  il  y  a  peu  de  perfon- 
nes  qui  foient  véritablement  exemptes  :  pour 
cet  effet  elles  n'uferont  d'aucun  artifice  pour 
faire  qu'on  leur  donne,  comme  feroit  de  faire 
entendre  qu'elles  font  bien  pauvres ,  ou  le  fai- 
fantdire  fous  main  par  d'autres.  Que  iî  elles 
renoient  à  tel  point  que  de  n'avoir  pas  dequoy 
vivre  elles  n'auront  point  de  honte  de  de- 
mander humblement  à  ceux  qu'elles  penfè- 
ront  leur  pouvoir  donner  fans  incommodi- 
té 3c  fans  en  eltre  importunez,  à  condition 
de  trouver  bon  le  refus  &  de  ne  s'enplaindre  à 
perfonne. 

Il  n'y  aura  point  de  fuperfluité  de  tableaux 
dans  le  Monaflere  ,  mais  feulement  ce  qui  fera 
ici  Ipecifié,  fçavoir  : 

Dans  le  Chœur  fîx. 

Dans  1  avant-chœur  quatre. 

Dans  le  Refeftoir  fïx. 

Dans  chaque  infirmerie  quatre. 

Dans  la  chambre  de  la  Communauté 
«îeux. 

Dans  le  Noviciat  quatre. 

DanschaqueOf£:eun. 

Et  de  mefme  dans  tous  les  paffages  afin 
qu'on  ait  par  tout  un  objet  de  pieté. 

On 
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On  ne  pourra  excéder  ce  nombre ,  mais  on 
fe  palTera  à  moins  quand  on  ne  les  aura  pas 
&  on  ne  fera  pour  cela  aucune  demande , 
linon  à  ceux  qui  s'offriroient  à  donner  quel- 
que chofe  ;  en  ce  cas  on  les  fuppliera  d'en  don- 
ner quelques-uns ,  &  qu'ils  ne  foient  plufloft 
qu'en  détrempe. 

Que  fi  la  pauvreté  ne  permet  pas  qu'il  y  ait 
des  tableaux  partout  où  nous  avons  dit,  les 
Sceurs  s'exciteront  à  dévotion  par  leurs  dévo- 
tes penfées  &  prieront  Dieu  de  graver  en  leur 
ame  une  vive  reprefentation  de  Tes  myfteres  & 
des  exemples  des  Saints. 

Il  n'y  aura  point  dhermitage,  ny  d'ora- 
toire dansleMonafterc;  le  Chœur  fera  l'ora- 
toire commun  ,  &  les  cellules  qui  ont  tant 
de  rapport  avec  le  Ciel,  comme  dit  S.  Ber- 
nard ,  feront  le  lieu  des  prières  fecretes  & 
particulicres.il  n'y  aura  point  de  forme  d'Au- 
tel en  aucun  lieu ,  finon  aux  chambres  des 
Enfans ,  &  dans  l'avant- Chœur  pour  pofer  les 
Saintes  Reliques  les  jours  des  feftes  des  Saints, 
&  pour  mettre  la  Croix  &  les  Chandeliers  de 
la  procefîion  ,  ledit  Autel  n'aura  point  de  pa^ 
rement  de  foye,  mais  feulement  de  laine,  ou 
de  fil.  Il  n'y  aura  que  trois  paremens  des 
trois  couleurs,  blanc  ,  rouge  &  violet  avec 
une  croix  deiîus  de  pafTemens  ou  de  cor- 
don. 

Quand  l'on  fera  quelque  baftiment  au  Mo» 

naftere 
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naftere  on  aura  égard  que  la  ftru&urc  Toit  la 
plus  (impie  qu'il  fe  pourra  pour  la  feuje  ne- 
ceflité  &  non  pour  l'ornement  ny  pour  le 
plailir  ,  &  que  la  Maifon  porte  autant  les 
marques  de  la  (implicite  &  pauvreté  Evan- 
gelique  tres-éloignée  des  mœurs  du  monde, 
que  les  habits  des  Religieux  :  Car  la  Maifon 
eftuneefpece  de  veftement  extérieur  &  com- 
mun &  comme  l'habit  du  Monaftere,  &  il 
doit  eftre  d'autant  plus  modefte  &  convenable- 
à  la  profeffion  Evangelique  &  de  plus  grand 
exemple  vers  tout  le  monde  qu'il  feraexpo- 
fé  aux  yeux  de  tous  &  rendra  un  témoigna- 
ge  public  &  perpétuel  de  l'efprit  &  de  la 
difpodtion  intérieure  de  celles  qui  y  demeu- 
rent. 

Chapitre  XX. 
Des  Bien-faictrices.        .    • 

Ç'I  l  fe  prefente  quelque  fille  ,  ou  femme 
^veuve  qui  délire  de  fe  retirer  dans  le  Mo- 
naftere  pour  y  vivre  Chreftiennement,  on  la 
pourra  recevoir]!  le  Supérieur  le  trouve  bon: 
l'on  aura  peu  d'égard  à  l'avantage  qu'elles 
apporteront  au  Monaftere ,  mais  on  fe  pro- 
pofèra  pluftoft  la  charité  qu'on  leur  veut  fai- 
re. 

L'on  examinera  fi  ces  perfonnes  cherchent 
la  Religion  pour  y  chercher  Dieu  ,  &  non 

feule- 
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feulement  comme  une  honefte  retraite;  c'eft 
pourquoy  on  ne  recevra  pas  aifément  celles 
qui  auront  efté  beaucoup  engagées  dans  le 
monde ,  ou  dans  la  vie  du  monde ,  fi  elles  ne 
témoignent  un  grand  dehr  de  s'éloigner  de 
cet  efpnt  &  de  retrancher  autant  qu'elles 
pourront  tout  commerce  avec  le  monde. 
Qu'elles  aiment  l'efprit  de  Religion ,  afin  que 
la  pratique  qu'elles  en  verront  lie  leur  foit 
pas  ennuyeufe.  Qu'elles  foient  capables  des 
exercices  fpirituels  de  prière ,  de  lecture,  de 
conférence  fpirituelle,  fans  quoy  elles  ne 
pourroient  pas  fublifter  danslafeparationdu 
monde.  Qu'elles  aiment  auiïi  à  s'occuper  en 
quelques  ouvrages,  au  moins  pendant  quel- 
ques heures  pour  éviter l'oilïveté  &  pour  fe 
pouvoir  mieux  palTer  d'entretien. 

Encore  qu'elles  ayent  la  liberté  de  com- 
muniquer de  leur  confeience  à  qui  elles  vou- 
dront, néanmoins  dautant  que  ce  feroit  en 
vain  qu'elles  choiiîroient  ce  Monaftere ,  fi 
elles  n'approuvoient  la  conduite  qui  y  eft, 
&  l'on  feroit  incapable  de  les  fervir ,  (ans  l'efti- 
me  &  la  créance  qu'elles  doivent  avoir  que 
la  pieté  Chreftiennc  &  Rehgieufe  y  eft  pra- 
tiquée ,  c'eft  pourquoy  elles  fefervirontdes 
mefmes  perfonnes  qui  gouvernent  le  Mona- 
ftere. 

Les  Sœurs  s'eftant  propofées  comme  nous 
avons  dit  le  profit  fpiritucl  de  ces  perfonnes , 

pluftofl 
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pluftoft  c]ue  leur  intereft  ,  elles  témoigne- 
ront cette  raefme  fin  dans  toutes  les  fuitt.es  ,. 
leur  rendant  toute  l'affection  ,  le  refpect ,  le 
fervicc  &  la  rcconnoifTance  qu'elles  leur  doi- 
vent fans  fe  laiTer  des  petites  chofes  qu'il 
pourroit  y  avoir  à  fupporter  en  elles ,  &  fans 
les  vouloir  aftraindre  à  ce  qu'elles  ne  dciïre- 
roient  pas,  &  les  faire  palier  par  des  retran- 
chemens  &  des  mortifications  fous  prétexte 
que  ceferoit  le  mieux  pour  elles  de  s'y  rendre. 
Par  exemple  on  ne  ks  obligera  pas  de  man- 
ger au  Refe&oir ,  mais  on  ks  fer  vira  à  leur 
chambre. 

Que  fi  elles  défirent  d'y  aller,  la  Mère 
le  leur  permettra  à  condition  qu'elles  ne  trou- 
veront pas  mauvais  quand  la  Mère  les  priera 
pour  quelque  confideration  de  ne  s'y  pas 
trouver. 

Les  Sœurs  doivent  confiderer  que  ces  per- 
fonnes  n'ayant  point  de  difpoiïtion  à  fe  faire 
religieufes,  elles  n'ont  pas  aufii  la  force  de  fe 
réduire  à  toutes  les  pratiques  de  vertu  à  quoy 
les  Religieufes  font  obligées. 

Il  y  aura  néanmoins  des  chofes  en  quo^ 
elles  feront  autant  afliijetties  que  les  Religieu- 
fes, fç  a  voir  en  ce  qu'elles  n'iront  point  au 
parloir  qu'avec  une  tierce  ,  que  la  Mère  ver- 
ra toutes  les  lettres  qu'on  leur  envoiera  &  les 
réponfes  qu'elles  feront  :  qu'elles  ne  parle- 
ront a  pas  une  des  Sœurs  (hormis  celles  qui 

les 
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es  fervent)  fans,  la  permiflion  de  la  Mère,  Se 
l'encreront  point  dans  les  Offices  du  Mona- 
tere,  Se  encore  moins  dans  les  cellules  fans 
1  mefme  permiflîon. 

L'on  fera  les  Contrats  à  l'avantage  des 
Sienfuictrices  afin  de  leur  donner  toute  forte 
e  liberté  de  fe  retirer  lî  elles  ne  fe  trouvoient 
as  bien  au  Monaftere,  Se  on  prendra  bien 
;arde  a,uc  dans  ces  contrats  il  n'y  ait  rien  qui 
eflente  lintereft  Se  l'avance,  mais  la  feule 
hanté  Se  la  crainte  de  Dieu. 

L'on  ne  paiTera  point  de  contract  avec  les 
hen-faiclriccs, qu'après  les  avoir  gardées  deux 
ns  dans  le  Monafterc  pour  juger  de  leur  efprit 
e  leur  donner  lieu  d  éprouver  elles  mefmes 
i  la  Maifon  leur  fera  utile. 

La  Mère  fera  fervir  les  Bicn-faictriccs  avec 
;rand  foin,  particulièrement  enleurs  mala- 
des,  danslefquelleson  leur  rendra  toute  l'af- 
iftance  qui  fera  polfible  prévenant  leurs  delîrs 
'<.  leurs  inclinations,  afin  de  leur ofter toute 
ontrainte  &  leur  donner  une  entière  con- 
iance  en  la  Charité  qu'on  a  pour  elles.  On 
vitera  néanmoins  tant  qu'on  pourra  la  trop 
;rande  complaifance  &  la  trop  grande  ten- 
refle  Se  tout  ce  qui  les  pourroit  entretenir 
ans  la  delicatefTe  Si.  dans  leurs  inclinations 
ércgleés,  dont  on  tafehera  de  les  tirer  dou- 
ement  leur  témoignant  une  charité  verita- 
•le ,  c'eft  à  dire  folide  Se  un  peu  grave,  Se  dif- 

fercn- 
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ferente  des  affections  des  gens  du  inonde. 

La  Mère  leurenvoiera  airtîi  quelque  Sœur 
qu'elle  jugera  qui  leur  fera  agréable  pourles 
entretenir  quand  elles  feront  malades ,  &  mef- 
me  enfanté  à  quelques  heures.  Elle  aura  foin 
de  choilîr  non  feulement  celles  qui  feroient 
plus  propres  pour  les  contenter ,  mais  auffi 
allez  forces  &afTez  vertueufes  pour  ne  les  pas 
affoiblir  &  pour  ne  s 'affoiblir  pas  elles  mefV 
mes  dans  leur  converfation. 

L'on  ne  pourra  prendre  que  trois  ou  qua- 
tre bien-faidtrices  :  elles  logeront  feparément 
&  n'auront  point  de  communication  enfem- 
ble,  fi  ce  n'eft  que  la  Mère  le  trouve  bon  ,  & 
elle  ne  le  permettra  pas  aifément ,  li  elle  ne 
juge  que  cela  puifTe  fervir  pour  les  édifier. 

L'on  mettra  dans  le  contrat  des  bien-fai- 
-Ctrices  qu'elles  reconnoilTent  qu'on  leur  a 
lu  le  prefent  Chapitre  des  Conftitutions ,  & 
qu'elles  l'ont  agréé  &  promis  de  l'obferver. 

Pour  ce  qui  eft  de  laumofne  que  les  bien- 
faitrices feront  au  Monaftere ,  les  Sœurs  fe 
garderont  bien  de  l'employer  a.  des  baftimens 
fuperflus  ,  moins  encore  en  des  embellif- 
femens,  ou  des  accomodemens  non  necef. 
faires  ;  mais  elles  l'employeront  en  quelque 
fonds  qui  donne  moien  de  recevoir  gratuite- 
ment de  pauvres  filles,  efperant  plus  de  bé- 
nédiction de  cet  cmploy  que  de  tout  autre, 
fi  ce  n'eft  qu'elles  fçachent  quelque  neceffité 

pref- 
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prcffante  hors  le  Monaitere   à  laquelle  on 
puillc  fubvenir  par  cette  aumofne. 

Pour  concluiion  de  ce  Chapitre  on  recom- 
mande tres-exprefTémentaux  Sœurs  de  ne  pas 
tomber  dans  l'ingratitude  au  regard  de  leurs 
bien-faictrices ,  fous  prétexte  qu'elles  ne  fe 
foucient  pas  du  bien  ,   &  de  coniiderer  que 
Dieu  qui  n'a  que  faire  de  nos  biens ,  ne  lailïè 
pas  d'avoir  fort  agréable  qu'on  les  luy  offre  , 
&  de  le  reconnoiftre  &  recompenfer  infini- 
ment.  Que  c'eft  un  orgueil  de  ne  fe  tenir  pas 
obligée  en  fon  particulier ,  parce  que  le  bien- 
fait regarde  toute  la  Communauté;  Que  c'eft 
renverfer  l'ordre  de  l'humilité,  qui  prend  fut 
foy  les  charges  &  les  devoirs ,  &  laiffe  les  a- 
vantages  aux  autres.  Qu'une  ame  qui  n'eft  pas 
reconnoifTante  envers  les  créatures  pour  le 
bien  temporel  qu'elle  en  a receu  pour  l'amour 
de  Dieu  ne  le  fera  pas  envers  Dieu  mefme  pour 
fes  grâces fpirituelles ,  la  reconnoilTance  qu'on 
a  envers  Dieu  ne  pouvant  eftre  feparée  de 
celle  qu'on  a  pour  les  créatures ,  comme  on 
ne  peut  aimer  Dieu  fans  aimer  le  prochain. 
Et  enfin  qu'elles  feront  tres-coupables  de- 
vant Dieu  ,  fi  au  lieu  de  donner  fujet  à  ces  per- 
fonnes  de  glorifier  Dieu,  comme  dit  la  Rè- 
gle ,  voiant  leur  reconnoilTance  &  leur  chari- 
té, elles  leur  donnent  fujet  de  fe  repentir  du 
chois  qu'elles  ont  fait  &  de  fe  retirer  d'elles 
comme  de  perfonnes  ingrates  &  fuperbes  qui 

s'éle- 
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s'élèvent  au  defTus  de  tout ,  &  ne  veulent 
rien  devoir  à  perfonne  ,  mais  s'imaginent 
qu'on  leur  doit  tout. 

S'il  arrive  qu'une  Bien-fai&rice  veuille  ef- 
tre  Religieufe  on  aura  grand  égard  au  mou- 
vement qui  la  porte  à  cela ,  y  ayant  apparence 
que  ce  doit  eftre  en  la  veuè  de  Dieu  puis  qu'el- 
le pouvoit  demeurer  dans  le  Monaftere ,  où 
elle  auroit  efté  aimée  &  refpeiftée ,  &  où  elle 
pouvoit  vivre  avec  pieté  «Se  faire  Ton  falut ,  ce 
qui  donne  fujet  de  croire  que  c'eft  par  un  deiîr 
d'une  vie  plus  parfaite  :  C'eft  pourquoy  on 
ne  s'arreftera  pas  à  quelques  défauts  Cjiiiluy 
pourroient  refterdelavie  du  monde  pour  les- 
quels on  n'admettroit  pas  fi  facilement  une 
autre  perfonne  à  la  religion  ,  parce  que  la  vo- 
cation des  autres  eftant  plus  douteufe ,  on 
a  fujet  de  penfer  qu'elles  n'en  ont  pas  une  vé- 
ritable, quand  on  trouve  en  elles  des  condi- 
tions peu  conformes  à  l'efprit  de  Religion; 
au  lieu  que  celles-cy  doivent  eftre  fupportées 
dans  leurs  imperfections  ,  fi  elles  témoignent 
une  volonté  fincere  de  travailler  à  s'en  cor- 
riger,  en  fe  foûmettant  volontairement  à  la 
difeipline  religieufe. 

Il  faut  néanmoins  prendre  garde  que  ces 
défauts  ne  foient  pas  préjudiciables  à  la  Com- 
munauté; mais  qu'ils  ne  regardent  que  leurs 
perfonnes  ,  comme  feroit  d 'eftre  mélanco- 
liques ,  chagrines ,  difficiles  à  fervir ,  un  peu 

deli- 
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délicates  à  leur  nourriture ,  &  à  qui  il  faudroit 
donner  quelque  divertiflèment  d'entretien 
plus  qu'aux  autres ,  pourveu  qu'elles  fouirrent 
d'en  eftre  privées  lors  qu'on  le  jugera  à  pro- 
pos ,  &  qu  elles  fe  fbûmettent  humblement 
à  la  volonté  des  fuperieurs.  Mais  il  ne  faut 
pas  faire  reiigicufès  des  perfonnes  altieres  ; 
intrigantes  ,  &  trop  agifîàntes ,  qui  préten- 
draient qu'on  les  dût  employer  aux  Offices 
du  Monaftere  ;  des  elprits  curieux  qui  veu- 
lent tout  fçavoir ,  &  tout  juger  ;  des  hu- 
meurs complaifantcs  &  attirantes  qui  s'in- 
finuent  dans  l'eiprit  des  Sœurs. 

Enfin  il  faut  qu'elles  aiment  la  pauvreté  & 
la  fimplicité  pour  ne  point  introduire  dans 
le  Monaftere  des  chofês  fuperflues  &  ajuftées. 
Qu'elles  foient  obeïfïàntes,  dociles  &  hum- 
bles ,  en  forte  qu'elles  oublient  le  bien  qu'el- 
les ont  apporté' au  Monaftere  pournefefou- 
venir  que  de  celuy  qu'on  leur  a  fait  de  les  re- 
cevoir religieufes  ,  qu'elles  doivent  eftimer 
incomparablement  plus  que  toute  autre  cho- 
fe. 

Pour  ce  qui  eft  des  aufteriteZ  de  la  Règle 
on  les  endifpenfera  félon  le  befoin  qu'elles  en 
pourront  avoir ,  mais  non  pas  en  considé- 
ration du  bien  qu'elles  ont  fait  à  la  Religion, 
eftant  obligées  en  embraflant  la  vie  Religieu- 
fe  de  fe  foûmettre  à  tout  autant  que  leurs  for- 
ces le  pourront  permettre,  &  de  ne  vouloir 
G  aucune 
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aucune  préférence  ,  ny  pour  le  logement , 
ny  pour  le  fervice ,  ny  en  toute  autre  chofe , 
mais  elles  doivent  fe  repofer  de  tout  fur  la 
charité  de  la  Mère,  qui  en  aura  tout  le  foin 
qu'elle  jugera  neceffaire  pour  le  bien  de  leurs 
âmes  &  le  foulagement  de  leurs  infirmités. 

Chapitre     XXI. 
Dh  travail  des  mains. 

T  Es  Rcligieufes  affectionneront  le  travail 
-^par  efprit  de  pénitence ,  fe  fouvenant  que 
c'eft  la  première  peine  dupecté,  &  par  efprit 
de  pauvreté  pour  imiter  Noitre  Seigneur  qui 
s'eft  abaifie  jufques  à  exercer  un  humble 
meftier ,  &  pour  fe  conformer  aux  Apoftres 
&  aux  Saints  Pères ,  comme  dit  S.  Benoift  en 
fa  règle. 

Elles  feront  leurs  habits ,  fouliers ,  linge  , 
ruban  ;  comme  aufli  le  linge  &  les  ornemens 
de  l'Eglife ,  le  pain  à  chanter  &  les  cierges  ; 
Elles  relieront  des  livres,  feront  la  chandel- 
le ,  les  vitres  ,  lanternes  ,  chandeliers  &  au- 
tres ouvrages  de  fer  blanc  dont  on  aura  be- 
foin  ,  &  femblables  chofes  neceilaires  à  la 
Maifon. 

Pour  des  ouvrage?  de  broderie  ,  de  rieurs 
artificielles  &  chofes  femblables  elles  n'en  fe- 
ront point  du  to.it. 

Le  temps  de  travailler  fera  pendant  toutes 

les 
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les  intervales  de  l'Office ,  excepté  le  temps 
qui  eft  deftiné  à"  la  lecture. 

S'il  y  a  quelque  travail  à  faire  en  com mut* 

ou  plulîeurs  enfemble ,  elles  fe  fouviendront 

de  garder  le  filence  ,    comme  faifoient  les 

Saints  Pères  de  l'Ordre  deCifteauxqui  tra- 

vailloient  en  commun  avec  tant  de  iîlence 

qu'on  n'entendoit  que  lefondes  inftrumens 

d'une  multitude  de  perfonnes  qui  ne  difoient 

j   pas  un  mot.   Car  le  {îlence  eft  la  marque  du 

1   travail  religieux  &  ce  quilediftinguedece- 

!  luy  des  artifans  &  des  gens  du  monde ,  qui 

s'entretiennent  &fediverti(Tent  le  plus  qu'ils 

peuvent  en  travaillant. 

Les  Soeurs  qu'on  emploie  a  un  travail  qui 
fert  à  l'ufage  des  Sœurs ,  comme  à  faire  du 
ruban ,  du  fil ,  de  la  bougie  ou  chofe  fem- 
blable  porteront  leur  ouvrage  à  la  Celleriere 
ou  à  fon  aide ,  quand  elles  en  auront  une 
quantité ,  &  ne  la  diftribueront  pas  elles  mef- 
mes  aux  Sœurs  qui  en  auroient  befoin>  &  per- 
fonne  ne  leur  en  demandera. 

La  Mère  AbbeiTe  donnera  à  toutes  les 
Sœurs  un  travail  proportionné  a  leurs' for- 
ces,  mais  pas  une  ne  fera  oiiïve"  fefouve- 
nant  de  ce  que  dit  S.  Paul ,  que  chacun  tra- 
vaillant paisiblement  doit  mander  fon  pain  , 
c'eit  à  dire  félon  S.  Bernard  celuy  qu'on  s'a- 
quiert  par  fon  travail ,  &  ,  que  ceux  qui  ne 
veulent  pas  travailler  ne  doivent  pas  aufli 
G  2.  mari- 
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manger.  Il  dit  ceux  qui  ne  le  veulent  pas  quoy 
qu'ils  le  puuTcnt  &  non  ceux  qui  le  veulent 
bien  quoy  qu'ils  ne  le  puifTent  faire. 

L'on  avertit  néanmoins  celles  qui  aiant 
une  bonne  volonté  &  des  forces  pour  le  tra- 
vail emploient  foigneufement  leur  temps , 
que  dans  ce  travail  mefme  elles  peuvent  eftre 
oifives  comme  dit  S.  Bernard ,  parce  que  la 
plus  importante  de  toutes  les  occupations 
eftant  de  vaquer  à  Dieu  feul ,  celuy  qui  ne 
s'occupe  point  à  cela  avec  fidélité  &  ferveur  , 
quoy  qu'il  faflè  il  eft  oilif  dans  fon  action  mef- 
me ;  car  ce  n'eft  pas  feulement  pour  le  pain 
du  corps  qu'il  faut  travailler ,  mais  pour  ac- 
quérir la  grâce  de  Dieu  qui  eft  le  pain  de  l'a- 
me. 

Les  Soeurs  auront  foin  pour  cet  effet  de 
fortifier  leurs  cœurs  de  penfées  faintes  pen- 
dant leur  travail ,  car  il  eft  écrit ,  les  faintes 
penfées  vous  fauveront. 

L'on  évitera  la  curiofité  &  fuperfluité  dans 
les  chofes  mefme  neceflaires  que  l'on  fait , 
eftanr  alfez  qu'elles  foient  médiocrement  bien 
afin  qu'il  paroiflè  toujours  quelque  marque 
de  limplieité  ,  &  qu'on  ne  cherche  pas  à  ex- 
celler ny  àfe  contenter  dans  Ces  ouvrages. 


Cha- 
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Chapitre     XXII. 
De  U  Clofiure. 

A  Clofture  s'obfervera  exactement  félon 
•*-"les  propres  termes  du  Concile  de  Trente 
donc  la  pratique  eft  fi  familière  dans  les  Mo- 
nafteres  reformés  qu'il  n'eft  pas  befoin  d'en 
parler  icy  plus  particulièrement. 

Quand  il  fera  befoin  de  faire  entrer  quel- 
ques perfonncs  comme  le  ConfefTeur ,  le  Mé- 
decin ,  le  Chirurgien ,  ils  feront  receus  à 
la  porte  par  la  Mère  Abbefïè ,  ou  bien  par  la 
Prieure  ,  ou  Souprieure  accompagnée  d'une 
autre  Sœur.  Que  fi  la  Mère  &  les  autres  qui 
luy  doivent  fuppléer  en  cela  ne  s'y  peuvent 
pas  trouver ,  l'on  donnera  cette  charge  a 
deux  Soeurs  fur  lefquelles  la  Mère  puifle  fe 
repofer.  Les  dittes  perfonncs  feront  condui- 
tes au  fon  dune  clochette  au  lieu  où  ils  doi- 
vent aller  ,  où  aiant  achevé  ce  qu'ils  doivent 
faire ,  ils  feront  ramenez  à  la  porte  de  la  mef- 
me  façon» 

Les  ouvriers  dont  on  aura  befoin  au  Mo- 
naftere  feront  pareillement  receus  à  la  porte 
par  les  Sœurs  que  la  Mère  ordonnera  lefquel- 
les les  accompagneront  toujours  pendant 
qu'ils  travailleront  &  les  ramèneront  à  la 
porte,  quand  ils  auront  achevé  ce  qu'ils  a- 
voient  à  faire. 

G  5  Que 
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Que  s'il  eft  ncceiïaire  de  faire  entrer  quel- 
qu'une des  perfonnes  fufdittes  ou  autres  pen- 
dant la  nuit  ,  quatre  Sœurs  les  accompa- 
gneront avec  des  lanternes  ,  &  feront  tou- 
jours prefentes  tant  qu'ils  demeureront  dans 
le  Monaftere. 

Touchant  les  entre'es  des  perfonnes  Cecu^ 
lieres  par  permiflion  du  S.  Père ,  ou  de  Mon- 
feigneur  l' Archevefque  û  les  dites  permiffions 
préfuppofent  le  contentement  des  Sœurs ,  el- 
les ne  le  donneront  point  du  tout ,  pour  l'af- 
fection qu'elles  doivent  avoir  à  leur  Cloftu- 
re  ,  fi  ce  n'eft  pour  des  perfonnes  qu'elles 
fçavent  certainement  qui  le  délirent  pour  leur 
profit  fpirituel,  &  non  par  aucune  vaine  eu- 
rioiàté  ou  fatisfaction ,  les  entrées;  qui  fe  font 
de  cetteforte  eftant  tout-à-fait  inutiles  aces 
perfonnes  là ,  &  fort  nuiiiblcs  à  la  religion 
qui  ne  fe  conferve  que  dans  la  feparation  des 
perfonnes  du  monde, 

Que  fi  les  Reynes  ou  Filles  de  France  qui 
ont  droit  d'y  entrer  le  veulent  faire  ,  on  fera 
ce  qui  fera  poffible  par  l'entremife  de  quel- 
que perfonne  amie  du  Monaftere  pour  les  en 
divertir  ^  s'il  arrive  néanmoins  qu'elles  y 
viennent  ,  les  Sœurs  redoubleront  leur  re- 
cueillement &  leur  faïence  pour  ne  prendre 
point  de  part  à  ces  vifites ,  &  fe  retireront 
le  pluftoft  qu'elles  pourront  au  lieu  qui  leur 
aura,  efté  dit ,  hormis  celles  à  qui  la  Mère. 

corn- 
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commandera  de  demeurer  proche  d'elles ,  ou 
d'accompagner  les  perfonnes  de  qualité  de 
leur  fuite  ;  lesquelles  doivent  beaucoup  prier 
Dieu  auparavant  qu'il  les  maintienne  dans 
l'eiprit  de  la  {implicite  Religieufe  ,  dont  le 
centre  eft  la  baffefîè  &  non  la  communication 
avec  des  perfonnes  fi  relevées. 

Les  Sœurs  éviteront  de  tout  leur  pouvoir 
toutes  fortes  d'aflembléesj&  pour  cela  elles  ne 
délireront  point  que  des  Prédicateurs  rares  & 
fort  fuivis  prefchent  au  Monaftere. 

Eiles  ne  procureront  point  auffi  d'avoir 
des  Stations  ou  indulgences  pour  les  feculiers 
fmais  bien  d'en  obtenir  pourellesj  depeur 
que  cela  ne  leur  foit  occafion  de  nouvelles 
connoifTances  inutiles  &  nuifibles. 

Chapitre     XXIII. 
Du  Farloir.. 

Es  Religieufes ne déféreront point d'eftre 
■'-""'vilitées  de  leurs  parens,  ny  d'autres  per- 
fonnes ,  fe  fouvenant  qu'elles  les  ont  quittez 
pour  Dieu ,  &  pour  transférer  en  luy  toute 
l'affection  qu'elles  avoient  pour  les  créa- 
tures. 

Elles  n'iront  donc  point  au  parloir  que 

par  l'ordre   de  l'obeïiTance  ,   s'en  éloignant 

par  elles  meftnes  depeur  de  reprendre  dans 

la  converfation  des  feculiers  quelque  chofe 
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de  Pefprit  du  monde  qui  divife  leur  cœur,  Zi 

les  rende  moins  Religieufes  qu'elles  n'eftoienï 

auparavant. 

Avant  que  d'entrer  au  parloir  elles  fe  met- 
tront devant  Dieu  l'efpace  d'un  Ave  Maria 
pour  attirer  fa  grâce ,  luy  demandant  avec  in- 
fiance  la  circonfpec~cion  necefTaire  pour  s'y 
conduire  religieusement  fçachant  qu'encore 
qu'on  n'y  aille  que  par  obeïlïànce ,  &  que  l'on 
ait  mortifié  l'inclination  que  l'on  avoitpour 
ces  perfonnes-là,  il  eit  à  craindre  néanmoins 
qu'en  un  moment  cette  inclination  ne  fe  re- 
nouvelle faute  d'avoir  veillé  fur  foy  pour 
fe  preferver  d'une  tentation  fî  naturelle  &  fi 
préjudiciable  à  des  ames  Religieufes  qui  ne 
doivent  point  eftre  touchées  de  la  chair  &  du 
fang  eftant  nées  de  Dieu  pour  la  féconde  fois 
dans  la  Religion. 

Les  Soeurs  parleront  les  grilles  ouvertes 
à  leurs  pères ,  mères ,  frères ,  foeurs ,  belles- 
fœurs ,  oncles ,  neveux,  tantes  >  nièces  &  cou- 
fines  germaines,  &  les  entretiendront  fort 
charitablement,  avec  la  retenue  néanmoins 
que  nous  avons  dite. 

On  ouvrira  aufïi  les  grilles  à  MelTeigneurs 
les  Evcfques  &  autres  perfonnes  de  lî  eminente 
qualité  qu'on  leur  doive  ce  refpect. 

On  parlera  à  tous  les  autres  parens  moins 
proches  les  grilles  fermées ,  s'il  n'y  avoir 
quelque   raifon  particulière   qui  lit  juger 
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la   Mcre  qu'il  feroit  raifonnable  d'en    dif- 
penfer. 

L'on  permettra  aux  Soeurs  de  voir  leurs 
mères  nourices  &  de  les  entretenir  autant 
qu'il  fera  raifonnable  pour  leur  fatisfaction  , 
la  converfation  de  ces  fortes  de  perfonnes 
qui  font  de  bafïê  condition  eitant  peu  à  crain- 
dre ,  y  aiant  plus  de  fujet  d'exercer  l'humi- 
lité Se  la  charité ,  en  leur  témoignant  de  la 
gratitude ,  que  non  pas  de  s'y  affectionner  ny 
de  prendre  l'efprit  du  monde  qui  relide  dans 
les  riches  &  non  dans  les  pauvres ,  qu'on  doit 
toujours  préférer  comme  le  Fils  de  Dieu  nous 
en  a  donné  l'exemple. 

Elles  pourront  demander  des  nouvelles  de 
leur  famille  par  efprit  de  charité  fins  s'enqué- 
rir de  trop  de  particularitez ,  beaucoup  moins 
des  chofes  qui  fe  paiTent  dans  le  monde.  Que 
iî  on  les  en  entretient  elles  répondront  fi  peu. 
de  chofe,  qu'on  ait  fujet  de  reconnpiftre  qu'el- 
les n'en  veulent  rien  fçavoir. 

L'on  s'exeufera  autant  qu'il  fera  pofCble 
d'aller  au  parloir  les  grandes  f^des  &  pen- 
dant les  heures  du  divin  Office;  comme  auffi 
les  jours  que  le  S.  Sacrement  eft  expoféfîce 
n'eftoit  pour  des  chofes  prenantes  qui  ne  fe 
peuvent  différer. 

Le  temps  de  demeurer  au  parloir  fera 

d'une  demy-heure  &  non  plus,  excepté  aux 

gères  &  mères ,  avec  lefquels  on  demeurera 
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davantage  s'ils  le  délirent ,  hors  les  heures  de 
l'Office ,  lequel  venant  à  Tonner  on  leur  de- 
mandera honneftement  licence  de  fe  re- 
tirer. 

L'on  pourra  auflî  prolonger  le  temps  d'une 
demy  -  heure  pour  des  perfonnes  cjui  le  dc- 
manderoient  avec  inftance  «Se  aufquclles  il 
y  auroit  raifbn  de  l'accorder  pour  ne  ve- 
nir que  rarement  ,  ou  d'autres  confédéra- 
tions qui  dépendront  du  jugement  de  la  Su- 
périeure» 

Les  Sœurs  ne  feront  point  de  difeoursde 
chofes  fpirituelles  au  parloir ,  ny  ne  donne- 
ront des  avis  &  des  confeils  pour  bien  vi- 
vre à,  ceux  à  qui  elles  parlent ,  fi  ce  n'eft 
qu'eux  mefmes  enouviiilentle  difeours  ,  & 
lors  elles  pourront  dire  quelque  bonne  paro- 
le tirée  de  leur  cœur  &  non  de  leur  feience  ÔC_ 
de  leur  mémoire,  ayant  confiance  que  dans 
l'occafion  Dieu  leur  donnera  ce  qu'elles  doi- 
vent dire  fans  l'avoir  prémédité  auparavant,, 
au  contraire  ç'eftant  pluitoft  préparées  à  ne 
rien  avancer  d'elles  mefmes ,  feachant  com- 
bien il  eft  difficile  de  parler  de  Dieu  comme 
de  Dieu  ;  c'eft  à  dire  avec  le  refpec!  &  le  {qïi- 
riment  qu'on  doit;  comme  auffi  qu'il  n'ap- 
partient pas  à  des  filles  d'enfeigner  perfonne. 
Ce  qu'elles  ont  à  foire  c'eft  d'édifier  ceux  i 
qui  elles  parlent  par  leur  mod.ltie&par  leur 
retenue.,  écoutant  beaucoup  &  parlant  peu, 
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nefaifânt  quefuivrece  qu'on  leur  dit,  fans  y 
trouver  à  redire  quand  les  chofes  ne  font  pas 
iiuuvaifês. 

Les  Sœurs  ne  parleront  point  au  parloir 
des  Cérémonies  qui  fe  doivent  faire  au  Mo- 
naftere,  comme  des  veltures  &  âcs  profef-' 
fions ,  ou  (i  quelque  Prédicateur  bien  fuivi  y 
doit  prefeher ,  afin  de  ne  point  attirer  les  fc- 
culiers  au  Monaftere. 

Elles  ne  parleront  non  plus  des  filles  qu'on 
a  receuës,  non  pas  mefme  des  Enfans,&  géné- 
ralement de  tout  ce  qui  fe  pafTe  au  Monaftere, . 
Que  ti  oa  les  interroge  de  quelques-unes  de 
ces  choies  que  les  personnes  qui  leur  parlent 
pourroîent  déjà  fçavoir  ,  elles  répondront 
Amplement  oui  ou  non  fans  s'étendre,  da- 
vantage, &  fî  on  ks  prefïe  plus  dlcs  rompront 
le  difeours  par  quelque  parole  qui  fafTe  enten- 
dre qu'il  ne  leur  elt  pas  permis  de  rien  dire  de 
ce  qui  fe  pafïe  au  Moiiaftere , 

Les  Sœurs  qui  doivent  avoir  pour  elles 
mefmesune  (încere  affection  à  la  retraite,  & 
un  véritable  éloignement  des  parloirs,  auront 
le  mefme  fentiment  pour  les  autres  Soeurs  &£ 
croiront  fe  faire  charité  les  unes  aux  autres 
quand  elles  pourront  détourner  les  feculieis 
de  les  demander  :  Comme  par  exemple  Mies 
parens  d'une  Sœur  avoient  d'autres  parentes 
moins  proches  dans  le  Monaftere  ,  ou  qu'ils 
euifcnt  connciiTance  de  quelque  Sœur ,  ce  qui 
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leur  donneroit  envie  de  la  roir  ,  celle  à  qui  ils 
en  parleroient  ne  s'offrira  point  de  demander 
permifiion  de  la  faire  venir. 

Que  s'ils  donnent  charge  à  la  Sœur  à  qui 
ils  parlent  défaire  leurs  recommandations  à 
la  Sœur  qu'ils  délirent  de  voir,  elle  l'acce- 
ptera en  difant  qu'elle  en  demandera  licence 
à  la  Mère. 

Les  Sœurs  eftant  au  parloir  auront  une 
Compagne  qui  entendra  ce  qu'elles  diront. 

S'il  y  a  des  Sœurs  qui  foient  proches  pa- 
rentes ,  comme  fœurs  ou  tante ,  ou  nièce  qui 
foient  demandées  au  parloir  toutes  enfcmble, 
on  ne  lailîèra  pas  de  leur  donner  une  autre 
Sœur  pour  les  accompagner. 

La  Sœur  qui  fert  de  tierce  au  parloir  Ce 
rendra  foigneufe  d'écouter  tout  ce  qui  fe  di- 
ra ,  non  pour  y  prendre  part  >  mais  pour  fai- 
re fa  charge,  qui  eft  d'élire  au  regarddela 
Sœur  quelle  affifte,  ce  que  les  Anges  font  à 
noftre  égard  ayant  foin  que  nous  ne  nous 
blefEons  point  en  marchanc  dans  nos  voyes. 

Elle  remarquera  dans  cet  elprit  de  charité 
îe  procédé  de  cette  Sœur  y  de  quelle  manière 
elle  parle ,  &  mcfme  les  geftes  qu'elle  fait,  afin 
d'avertir  la  Mère  s'il  y  avoit  quelque  choie 
qOÎ  ne  fut  pas  allez  Religieux. 

Elle  ne  parlera  point  à  d'autres  qu'à,  la  Mê- 
le de  ce  qui  fe  fera  parle  au  parloir,non  pas 
meime  avec  la  Soeur  qu'elle  a  aflïftée» 

Au 
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Au  fortir  du  parloir  les  Sœurs  prieront 
Dieu  qu'il  les  purifie  &  leur  rafle  oublier  tout 
ce  qu'elles  y  auront  entendu  qui  les  poun  oit 
divertir  dans  leur  folitude ,  &  dont  elles  fe- 
ront ridelles  à  ne  jamais  parler  aux  Soeurs 
comme  S.  Benoift  le  recommande  en  fa  rè- 
gle. 

Des  lettres. 

Es  lettres  errant  uneefpecede  commu- 
-■-^nication  que  l'on  a  avec  les  perfonnes 
de  dehors  ,  il  eft  à  propos  d'en  parler  dans  ce 
Chapitre. 

Les  Sœurs  écriront  le  moins  de  lettres  qu'il 
fe  pourra  &  ne  le  feront  point  qu'après  en 
avoir  demandé  lapermiflion  à  la  Mère.  Apres 
avoir  écrit  elles  porteront  leurs  lettres  ouver- 
tes à  la  Mère  qui  en  fera  ce  qu'il  luy  plaira 
luy  eftant  permis  de  les  fupprimer  d  elle  ne  les 
trouve  pas  comme  il  faut.  Que  fi  les  Sœurs 
ont  befoin  d'écrire  au  Supérieur  elles  porte- 
ront aufli  leurs  lettres  à  1*  Mère  qui  les  ca- 
I  chetera  devant  elles  fans  les  voir.  Et  les  fera 
!  porter  à  la  Tourriere  pour  les  faire  tenir. 

Les  Sœurs  écriront  fuccindtement  &  fe 
t  modéreront  dans  les  témoignages  d'affection 
!  qu'elles  rendront ,  n 'eftant  nj  permis  ny  con- 
:  venable  à  des  Religieufes  de  faire  des  efpan- 
içhemens  de  cœur  envers  des  perfonnes  fecu- 
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Hères ,  qui  n'ont  pour  l'ordinaire  aucune  Con- 
formité avec  les  âmes  qui  font  à  Dieu ,  & 
quoyqu'il  ne  faille  pas  paroiitre  infeniible  ny 
indifférente  pour  les  proches ,  il  faut  néan- 
moins que  les  fentimens  foient  modérez  en 
forte  qu'ils  ne  fe  puiffent  plaindre  qu'il  y  en 
ait  trop  peu  &  que  la  confcience  ne  reproche 
pas  qu'il  y  en  a  trop. 

Elles  ne  doivent  point  exhorter  par  leurs 
lettres  encore  moins  que  de  vive  voix ,  parce 
que  les  lettres  demeurent,  &  que  c'eft  don- 
ner fujet  aux  feculiers  de  les  croire  prefony 
ptueufes  &  de  mépnfer  ce  qu'on  leur  pourroit 
dire  de  bon. 

Elles  pourront  prévenir  leurs  Pères  &  Mè- 
res en  leur  écrivant  deux  ou  trois  fois  l'an 
lors  qu'elles  font  privées  de  les  voir  pour  eftre 
éloignées,  ou  pour  quelqu  autre  fujet  qui  les 
empêche  de  venir  auMonaitere.  Que  iî  elles 
ont  quelque  occafion  de  leur  rendre  leurs 
devoirs  en  quelqu'autre  manière,  &  qu'ils 
n'exigent  point  cela  d'elles ,  elles  ne  le  feront 
paspour  leur  propre  fuisfacncn ,  renfermant 
tout  le  refpeâ:  &  l'arrêt"^ on  que  Dieu  les 
oblige  d'avoir  pour  eux  dans  le  foin  de  les 
offrir  continuellement  à  Dieu  dans  leurs  priè- 
res ,  qui  feront  d'autant  plus  pures  qu'el- 
les-répandront  moins  leurs  penfées  au  de- 
hors, 

G  H  À- 
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Chapitre    XXIV. 
Du  Chapitre. 

T  'On  tiendra  le  Chapitre  une  fois  ou 
■*— 'deux la  lèmaine  ,  félon  que  la  Mère  ju- 
gera expédiant  ou  neceiTaire  :  on  y  traittera 
de  ramandement  des  fautes  quife  font  dans 
la  Communauté ,  &  pour  cela  les  Sœurs  s'ac- 
cuferont  humblement ,  franchement ,  &  fin- 
cerement  de  toutes  celles  qu'elles  auront, 
commifes  qui  auront  paru  extérieurement. 
Surquoy  la  Mère  fera  les  corrections  &  don- 
nera les  pénitences  qu'elle  jugera  plus  uti- 
les au  bien  de  la  Religion  &  à  la  perfection 
des  Sœurs. 

Ayant  que  les  Sœurs  s'aceufent  de  leurs 
fautes ,  on  lira  un  Chapitre  de  la  Règle ,  ou 
des  prefentesConftitutions  fur  lequel  la  Su- 
périeure pourra  prendre  fujet  de  remonftrer 
aux  Sœurs  en  gênerai  les  manquemens  qu'el- 
le aura  remarquez  dans  la  Communauté ,  afin 
qu'ils  foienteorrigeî. 

S'il  arrive  que  la  Mère  reprenne  une  Sœur 
de  quelque  défaut  dont  elle  ne  fe  reconnoift 
pas  coupable,  elle  demeurera  en  iîlence  pen- 
dant Paceufation  fe  fouvenant  de  Jesus- 
Ghr.  i  s  t  Noftre  Seigneur  qui  demeura 
fans  parler  lors  qu'on  l'accufoit  fauiTement, 
qttoy  qu'il  fut  tres-innocent.,  au  lieu  qu'elle 

doir 
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doit  pluftoft  attribuer  à  Ton  ignorance  8c 
aveuglement  qu'a  (on  innocence  de  ce  qu'elle 
ne  voit  pas  les  chofes  que  fa  Supérieure  luy 
impute;toutefois,  la  Supérieure  luy  comman- 
dant de  parler  elle  pourra  expofer  le  fait  fini- 
plement  &  comme  y  eftant  contrainte  enfe 
foûmettant  après  cela  à  Ton  jugement. 

Les  Sœurs  uferont  de  la  mefme  patience 
lors  qu'elles  feront  accufées  ou  reprifes  par 
qui  que  ce  Toit  en  particulier  ;  en  forte  que  iî 
elles  ne  s'humilient  pas  extérieurement  en- 
vers les  jeunes ,  comme  la  règle  ordonne 
qu'on  faiTe  à  l'égard  des  anciennes ,  elles  gar- 
dent néanmoins  la  mefme  humilité  &  la 
mefme  modeftie ,  ou  en  fetaifant  tout-à-fait, 
ou  en  répondant  en  peu  de  mots  iî  cela  fem- 
ble  neceflaire ,  pour  éviter  ou  le  fcandale ,  ou 
Porgueil ,  ou  la  fingularité.  Car  elles  ne  doi- 
vent pas  avoir  feulement  TAbbeffe  pour  Su- 
périeure, mais  toutes  les  Soeurs  ,  puisqu'elles 
tiennent  lieu  de  tous  les  ridelles  auxquels  il 
faut  eftre  aflujetti  félon  T  Apoftre ,  ny  montrer 
une  moindre  douceur  ny  une  moindre  humi- 
lité devant  Dieu  ,  qui  eft  prefent  par  tout ,  que 
devant  la  Mère  ,  depeur  qu'elles  ne  fervent  a~ 
fœil ,  &  non  pas  du  cœur  à  la  pieté  &  ila, 
juftice. 

De 
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De  la  diftin&ion  des  fautes  : 
It  premièrement  des  fautes  légères. 

E  s  fautes  légères  font  des  paroles  in- 
-■-^utiles  dites  fans  deiTein  ;  des  legeretez  ÔC 
immodefties;  des  répliques  par  promptitude; 
des  mouvemens  d-'impatience  qui  durent  peu; 
des  actions  brufques  envers  le  prochain  ;  des 
petites  curiofîtez  en  des  chofes  indifférentes  ; 
des  amufemens  qui  font  perdre  un  peu  de 
temps  ;  dire  en  palïànt  quelques  paroles  trop 
hautes  ;  s'efclatter  de  rire  par  furprife  &  fem- 
blables. 

Seeond  degré  de  fautes  qui  font 
importantes. 

E  fécond  degré  de  fautes  plus  importan- 
•*— 'tes  que  les  premières  font ,  devenir  or- 
dinairement tard  à  l'Office  divin  ;  de  s'y  tenir 
négligemment  ;  omettre  les  Cérémonies  , 
ouïes  faire  indécemment  ;  parler  fouvent  ru- 
dement ;  rompre  le  filence  de  propos  délibé- 
ré par  mauvaifè  accoutumance  ;  foûtenirfon 
propre  jugement  en  chofes  légères  ;  parler 
haut ,  ou  avec  marque  de  defdain  ;  ne  s'hu- 
milier pas  en  fe  mettant  à  genoux  aufli  toft 
qu'on  eft  repris  ;  s'entretenir  de  difcours  in- 
utiles. 
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utiles ,  légers  &  du  monde  ;  parler  des  défauts 
d'autruyparinconlïderation  ;  fe  méfier  de  ce 
qu'on  n'a  que  faire  &  en  dire  fon  fentiment 
par  propre  fuffifance.  Des  mouvemens  de 
colère  qu'on  témoigne  au  dehors  par  des 
paroles  d'aigreur  encore  qu'on  les  repare  bien- 
toft,  autrement  cette  faute  fcroit  du  nombre 
des  grieves.  Se  fouvenir  de  quelque  tort  qu'on 
auroitreceu&  le  reprocher  encore  que  ce  ne 
fut  pas  par  refTentiment. 

Troïfiéme  degré  de  fautes  qui  font 
grieves. 

Es  grieves  coulpes  font  ce  qui  fe  fait 
**"^  contre  la  règle,  &  la  foumiflion  à.i'obeïf- 
fance ,  particulièrement  quand  il  y  a  de  l'ob- 
ftination  ;  comme  de  murmurer  contre  la  Su- 
périeure ;  de  luy  parler  oreueilleufement  Se 
avec  irrévérence ,  en  public  ou  en  particulier; 
de  parler  avec  mépris  de  fa  conduite  &  de  Cqs 
ordonnances. 

Témoigner  du  dégouft  de  quelques  obfer- 
vances  portées  par  la  Règle  ou  les  Conftitu- 
tions  ;  deiirer  que  cela  fut  abrogé,  &  porter 
les  autres  au  mefme  degouft  &  au  mefme  re- 
lâchement. Parler  à  des  ouvriers  qui  fe- 
roient  entrés  dans  le  Monaftere  foit  hom- 
mes ou  femmes,  fans  la  permiiïion  de  la 
Mère.. 

Parler 
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Parler  des  chofes  qui  fepaflentauMona- 
ftere  qui  doivent  eûre  fecrettes  &  qui  font 
marquées  en  d'autres  lieux. 

Témoigner  de  l'averlîon  à  quelque  Sœur , 
parler  fouvent  de  Tes  défauts  &  imperfections 
avec  mépris  &  dédain,  ne  la  pouvoir  fouffrir 
auprès  de  foy  par  ce  mefme  principe.  Se 
mocquer  de  quelqu'une  &  la  rendre  ridicule 
aux  autres  ,  &  chofes  femblables  qui  font 
directement  contre  la  charité'  quand  on  les 
fait  volontairement  &  qu'on  y  a  pris  habitu- 
de ,  dont  on  ne  témoigne  pas  avoir  afHz  de 
foin  de  fe  corriger. 

Faire  de  faux  raports  de  quelqu'une  avec 
intention  de  luy  faire  tort ,  encore  que  la  fau- 
te fut  légère. 

Découvrir  2  d'autres  les  fautes  importan- 
tes d'une  Sœur.  Cacher  à  la  Supérieure  des 
chofes  dont  elle  doit  eftre  avertie,  &  faire 
que  les  autres  faîTent  de  mefme. 

Luy  parler  avec  un  notable  déguifêmenî 
pour  éviter  l'humiliation  &  la  correction. 

Affecter  de  couvrir  (es  fautes ,  ou  celles 
les  autres  aufquelles  on  prend  intereft.  • 

Demeurer  au  parloir  beaucoup  pluslong- 
emps  qu'il  n'eft permis ,  &  pendant  les  heu- 
es  de  l'Office  fans  licence  ou  fans  quelque 
ujet  légitime  ;  y  parler  de  ce  quifepaffeau 
nonde  de  propos  délibéré;  prier  les  perfonnes 
bçulieres  de  venir  les  viûter ,  ou  fe  plaindre 

qu'ils. 
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qu'ils  ne  viennent  pas ,  quand  cela  fe  fait  à 
deffein  ,  &  qu'on  leur  donne  Tu  jet  de  croire 
qu'on  délire  leur  entretien  par  divertiflement 
ou  par  attache.Efcrire  des  lettres  ou  des  billets 
à  qui  que  ce  (bit  îans  la  permiflion  de  la  Mère. 

Témoigner  directement  ou  indirectement 
du  mécontentement  de  la  Religion ,  ou  de 
la  Supérieure  &  femblables  difeours  quiblef- 
fent  la  grâce  de  la  vocation  Religieufè  &  don- 
nent du  dégouft  de  1  état  de  la  Religion  aux 
foibles  qui  les  entendent. 

Parler  fi  bas  que  la  tierce  ne  puifïè  enten- 
dre ce  qui  fedit.  Eftre  fort  attachée  à  fa  pro- 
pre volonté  &  pourfuivre  ce  qu'on  délire  a- 
rec  grande  ardeur  donnant  fujet  à  ceux  qui 
conduifent  de  fe  rendre  ,  voyant  qu'on  eft 
incapable  de  pouvoir  eftre  conduit» 

Parler  à  une  Sœur  en  cachette ,  entrer  en 
fa  cellule  de  nuit  ou  de  jour  fans  licence. 

Affecter  une  contenance  &  des  paroles 
mondaines ,  s'entretenir  en  un  elprit  de  rail- 
lerie pour  exciter  à  rire. 

Quatrième  degré  de  fautes  qui  font 
tres-grieves* 

E  s  tres-grieves  fautes  (ont  toutes  celles 
•'-'qui  fcandalifènt  notablement  le  prochain, 
comme  font  de  battre  ou  frapper  autruy ,  ou 
<àe  l'injurier,  de  violer  quelqu'un  des  vceux, 

eu 
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ou  d'autres  excez  ferablables  qui  font  des  fau- 
tes tout-à-fait  extraordinaires.  Que  il  elles  ar- 
rivent néanmoins  fee  qu'à  Dieu  ne  plaife)  la 
Mère  Abbeflè  feparera  cette  Sœur  de  la  Com- 
munauté, en  attendant  qu'elle  ait  commu- 
niqué avec  le  Supérieur  de  la  qualité  de  la  pé- 
nitence qu'elle  luy  doit  impofer ,  afin  de  le 
faire  avec  plus  d'autorité  &  félon  la  rigueur 
que  les  faints  Canons  ordonnent  «n  tels  cas , 
tant  pour  l'amandement  de  celle  qui  eft  cou- 
pable ,  &  pour  luy  faire  trouver  mifericor- 
de  devant  Dieu  en  1  affligeant  d'une  peine 
temporelle,  que  pour  faire  concevoir  aux: 
autres  ,  l'korreur  qu'elles  doivent  avoir  de  là 
faute  qui  aura  efté  commife. 

Elle  fera  privée  de  voix  active  &paffive, 
ou  pour  toujours  ou  pour  autant  de  temps 
que  le  Supérieur,  la  Mère  &les  principales 
de  la  Communauté  jugeront  expédient  &  ne 
pourra  jamais  cftre  rétablie  dans  l'état  d'a- 
voir voix  paffive ,  mais  feulement  active  a- 
prês  un  entier  amandement  de  la  faute  pour 
laquelle  elle  a  efté  feparée  de  la  Commu- 
nauté. 

Pour  les  fautes  précédentes  du  fécond  de- 
gré la  Mère  ordonnera  des  pénitences  ordi- 
naires ;  mais  quant  à  ceiles  du  troifîéme  rang, 
elle  les  reprimera  de  tout  fon  pouvoir  &  ne 
les  biffera  point  paflèrfans  correction  félon 
que  fa  prudence  luy  fera  connoiftre  qu'il  fera 

cori- 


146  Constitutions 

convenable ,  ayant  égard  à  la  difpofîtion  de 
refprit  de  celle  qui  a  fait  la  faure  &  prenant  le 
temps  propre  pour  la  corriger  utilement. 

Chapitre    XXV. 
Du  RefeciQtr, 

T  'O  N  fera  toujours  la  lecture  aux  Scturs 
-*-^ pendant  leur  repas.  Les  livres  dont  on  fe 
fervira  feront  La  vie  des  Saints  ;  Les  vies  des 
Saints  Pères  du de/êrt  ;  Les  œuvres  de  S.  Ber- 
nard ;  Les  oeuvres  de  Grenade  ;  Les  Home- 
lies  de  S.  Jean  Chryfoftome  ;  La  Doctrine 
fpirituelle  de  Ste  Dorothée  ;  Les  oeuvres  de 
Ste  Therefè  ;  &  les  Homélies  des  Saints  Pères 
traduites  en  François,  &  femblables  conte- 
nant une  doctrine  folide  &  des  enfeignemens 
profitables  à  la  reformation  Ats  moeurs. 

Le  vivre  des  Soeurs  fera  fobre  mais  fuffi&nt 
pour  entretenir  les  forces.  Elles  fe  conten- 
teront de  viandes  fimplement  accommodées 
fans  déguifement.  Nulle  ne  fe  plaindra  du  bon 
ou  mauvais  traittement,  mais  fe  contentera 
félonie  précepte  du  Fils  de  Dieu  de  ce  qui  fe 
ra  mis  devant  elle. 

Les  Sœurs  qui  auront  befoin  de  manger  de 
la  viande  quelques  temps  au  retour  de  leurs 
maladies  ne  laiiteront  pas  d'aller  au  Refccioir 
quand  elles  le  pourront.  Elles  y  feront  en  une 
table  i  part  feparées  des  Sœurs  qui  mangçnt 
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maigre.  S'il  y  a  des  Sœurs  iî  foibles  &  il 
délicates  qu'elles  ne  puilFent  du  tout  faire 
l'abftinance  ou  fort  rarement  ,  elles  ironc 
néanmoins  au  Refectoir  ,  comme  il  a  eftédit, 
pour  éviter  les  relafchemens  qui  pourroienc 
arriver  ,  li elles  mangeoient  à  l'Infirmerie. 

On  donnera  trois  onces  de  pain  a  la  col- 
lation les  jours  de  jeufnes  del'Eglifeavecdu 
fruit ,  &  quatre  onces  aux  j eûmes  de  la  Règle 
avec  du  fruit,  ou  du  lai&enEfté,  ou  du  fro- 
mage. 

La  vailTelle  dont  on  fe  fervira  au  Refectoir 
fera  de  terre;  les  cueillers  de  buis,  les  cru- 
ches &  les  godets  de  grez,  &  de  mefme  les  fa- 
lieres ,  s'il  s'en  trouve,  linon  l'on  en  pren- 
dra de  rayence. 

On  aura  de  la  vaiffelle  d'étain  à  l'Infirme- 
rie. 

Les  Sœurs  feront  au  Refe&oir  les  péniten- 
ces que  la  Mère  leur  aura  ordonnées,  ou  qu'el- 
les luy  auront  demandées,  comme  de  man- 
.  ger  à  terre  ;  demander  pardon  aux  Sœurs  de 
.  quelque  faute;  de  prier  qu'on  leur  obtienne 
quelque  grâce  ;  de  dire  des  prières  profter- 
lées  ,  ou  les  bras  en  croix  ;  de  porter  un  ban- 
,  leau  fur  les  yeux,de  baifer  les  pieds  des  Sœurs, 
k  femblables  chofes  qui  humilient  &  nedon- 
ient  point  de  fujet  de  rifée. 

On  fera  la  le&ure  aux  Sœurs  qui  mangent 
la  féconde  table  l'efpace  d'une  demy-heure. 

Cette 
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Cette  lecture  s'omettra  à  difher  quand  il 

y  aura  eu  fermonle  matin;  Et  le  foir  quand 

l'on  aura  prefché  l'après-difnée. 

On  ne  lira  point  aufli  le  foir  quand  il  eft 

jeuihe. 

Chapitre   XXVI. 
Dfi  Dortoir, 

*1P  Ouïes  les  Sœurs  auront  leurs  cellules 
-*■  au  Dortoir ,  où  elles  coucheront  feparé- 
ment  ;  que  ri  l'on  eft  prefTé  de  logement  ôC 
qu'il  faille  les  mettre  deux  dans  une  cellule  , 
elles  ne  feront  jamais  dans  un  mefme  lict  ;  Et 
on  aura  égard  ,  comme  la  règle  l'ordonne , 
de  mettre  les  anciennes ,  c 'eft  adiré  les  plus 
fages  avec  les  jeunes ,  afin  que  le  iîlence  foit 
aufli-bien  obfervé ,  que  fi  elles  eftoient  feu- 
les. 

Les  Sœurs  fe  retireront  en  leurs  cellules  à 
toutes  les  heures  qu'elles  ne  feront  point  obli- 
gées de  fe  trouver  à  la  Communauté ,  ou* 
quelque  obeïffance  qui  leur  auroit  efté  en- 
jointe. 

Elles  y  feront  une  demy- heure  de  lecture, 
&  employeront  le  refte  du  temps  à  quelque 
ouvrage  utile  &  necellàire. 

Les  jours  de  feftes  elles  s'occuperont  à  la 
lecture,  ou  à  l'orailbn  ,  ou  à  tranferire  quel- 
ques papiers  de  dévotion  félon  le  befoin  qu'el- 
les 


De  port  Royal.  i4? 

les  en  auront,  oul'obeïflance  qui  leur  en  fer* 
donnée. 

Les  Sœurs  n'entreront  point  dans  les  cel- 
lules les  unes  des  autres  fans  une  permifïion 
expreffe  de  la  Mère  ou  pour  quelque  necefïi- 
té  prenante  de  fecourir  une  Sœur  qui  en  au- 
roit  befoin.  Hors  cela  sll  arrive  que  l'on 
trouve  une  Sœur  dans  la  cellule  d'une  autre, 
elle  fera  foûmife  à  la  grieve  Coulpe. 

Il  y  aura  une  Sœur  qui  aura  la  charge  de 
faire  tous  les  foirs  la  vifite  aux  cellules  des 
Dortoirs  après  qu'on  a  fait  le  iigne  pour  fê 
coucher  ;  s'il  ^rrive  qu'elle  ne  trouve  pas 
quelque  Sœur  en  fa  cellule  (hormis  les  Ôf- 
ficieres)  elle  ira  la  chercher  au  chaufFoir  ,  ou 
ailleurs,  où  elle  penfera  qu'elle  pourra  eftre; 
&  ne  la  trouvant  point ,  elle  en  ira  avertir  la 
Mère  Abbeffe ,  ou  la  Mère  Prieure. 

Elle  rendra  conte  à  la  Mère  de  celles  qui  ne 
font  pas  couchées  à  l'heure  precife,  fi  cela 
leureft  arrivé'pluu'eursfois. 

Chapitre    XXVII. 
De  tEkftion  de  la  Mère  Abbejfe. 

A  Fin  que  dans  une  affaire (î importante 
•**  comme  l'Election  de  l'AbbefTe  le  S.  E- 
fprit  purifie  &  conduife  les  cœurs  des  Reli- 
gieufes  ,  outre  les  prières  extraordinaires 
qu'on  doit  faire  pour  cela,  les  Sœurs  jeûne- 
H  root 
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ront  li  veille  de  l'Election ,  &  fi  c'eft  pendant 

le  temps  des  jeûnes  elles  le  feront  plus  étroi- 

.  tement ,  &c  qu'elles  difent  fouvent  en  public 
&  en  fecret  ;  Seigneur ,  montrez  celle  que 
vous  avez  élue. 

Le  jour  de  l'Election  on  célébrera  la  MeiTe 
du  S.Éfprit,  à  laquelle  toutes  les  Sœurs  éli. 
fantes  communieront ,  afin  que  cette  divine 
Euchariftie  les  purifie  de  toute  paillon  &  de 
tout  refpecl:  humain,  les  éclaire  &  les  efchauf- 
fe  ;  en  forte  que  n'eftant  enflamées  que  de  la 
charité  feule ,  elles  méritent  d'obtenir  de  Dieu 
une  Mère  qui  les  conduife  parja  feule  charité. 
Dans  l'Election ,  que  celles-là  feulement 
ayent  voix  qui  auront  trois  ans  deprofefïion 
accomplis ,  afin  que  pendant  le  cours  de  ces 
années  elles  puuTent  par  leur  avancement  en 
la  vertu  fe  remplir  de  l'efprit  de  Dieu  qui  fait 
connoiftre  aux  âmes  parles  mouvemens  in- 
térieurs ,  &  par  la  lumière  qu'il  leur  donne 
ce  qu'il  délire  d'elles  dans  les  ctccafions  im- 
portantes. 

Que  pas  une  des  Sœurs  ne  puifTeeftre  élue 
qu'elle  n'ait  quarante  ans  &  huit  de  profef- 
fion  da'ge  ou  au  moins  30  ans  d'âge  &  5  de 
ProfelTion,  félon  le  décret  du  faint  Concile  de 

.Trente,  li  ce  n'eft  que  l'extraordinaire  vertu 
de  quelqu'une  devançant  Ces  années  ,  portaft 
la  Communauté  à  l'élire ,  &  que  le  Supérieur 
la  voulult  difpenfer. 

Que 


De  Port  Royal:  171 

Que  celle  qui  doit  eftre  élue  Toit  appellée 
de  Dieu  «Se  qu'elle  craigne  fort  d'eitre  élevée 
à  cette  dignité  par  voye  humaine,  (cachant 
qu'il  n'y  en  a  pas  une  dans  la  Religion  qui  foit 
expofée  à  tant  de  maux  &  à  tant  de  périls 
comme  la  Supérieure,  fi  Dieu  ne  la  conduit 
luy  mefme&nela  meine  par  la  main ,  quand 
elle  conduit  les  autres. 

Et  qu'elle  n'efpere  point  eftre  appellée  de 
Dieu  ,  li  fe  fouvenant  de  l'Evangile ,  elle  ne 
fouhaitte  d'eitre  à  la  dernière  place  ,  &  ne  fuit 
la  première  ;  depeur  qu'un  jour  elle  ne  foit 
rejettée  dans*  la  dernière  avec  honte. 

Le  Supérieur  ordonnera  à  toutes  les  Soeurs 
en  vertu  de  la  fainte  obeïfTance&  fous  peine 
de  péché  mortel,  comme  il  eft  porté  par  le 
faint  Concile  de  Trente,  d'élire  celle  qu'el- 
les jugeront  devant  Dieu  &  félon  le  témoi- 
gnage de  leur  confeience  eftre  plus  excellen- 
te que  les  autres  en  la  connoilïance  des  chofes 
divines,  «Se  la  plus  propre  pour  conduire  les 
âmes  &  touteequieft  duMonafterepourles 
retirer  des  chofes  de  la  terre ,  pour  les  em- 
brafer  de  l'amour  de  la  véritable  piété ,  & 
pour  accroiftre  &  conferver  le  bien  fpirituei 
de  la  religion,  beaucoup  plus  que  le  tempo- 
rel qui  ne  doit  pas  eftre  négligé ,  mais  qui 
doit  céder  au  fpirituei,  comme  dit  la  Règle. 
Car  quoy  qu'on  ne  puifle  eftre  parfait  dans 
les  charges  fans  une  prudence  univerfelle  qui 
H  2.  s'eten- 
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s'étende  auffi  bien  fin  le  temporel  que  furie 
fpirituel  ,  fur  l'extérieur  que  fur  l'intérieur. 
Néanmoins  celle  qui  regarde  l'intérieur  &  le 
fpirituel  eft  la  principale,  &  il  vaut  beaucoup 
mieux  qu'une  perfonne  qui  eft  dans  la  pre- 
mière charge  aie  plus  de  capacité  pour  con- 
duire les  âmes,  &  moins  pour  les  chofes  ex- 
térieures, que  ri  elle  en  avoit  plus  pour  l'ex- 
térieur que  pour  l'intérieur. 

l'Election  fe  fera  de  trois  en  trois  ans  ,  cel- 
le qui  aura  efté  Abbefie  trois  ans  pourraen- 
core  eftre  élue  une  féconde  &  une  troiiiéme 
fois  ;  mais  après  avoir  efté  neuf  ans  en  char- 
ge on  fera  Election  d'une  autre ,  ii  ce  n'eft  que 
o  .  i  . 

le  Supérieur  jugeait  que  pour  des  grandes  rai- 

fons  on  la  put  élire  encore  une  fois. 

Avant  que  de  commencer  la  Méfié  de  l'E- 
lection la  Mère  qui  fera  pour  lors  fe  démettra 
de  fa  charge  entre  les  mains  du  Supérieure 
demandera  pénitence  de  fes  fautes  en  ces  ter- 
mes, Mon  Père ,  je  me  démets  delà  fuperiorité 
de  ce  Monafîere  entre  vos  mains.  J 'e  deman- 
de très- humblement  pardon  a  Dieu  ,  a  vous  , 
mon  Père  ,  &  à  toutes  les  Sœurs ,  de  toutes  les 
fautes  que  fay  commifes  dans  l  exercice  de  la 
charge  ;  je  vous  fuplie  tres-humblement  de 
m  en  donner  pénitence.  « 

Le  Supérieur  ayant  accepté  fa  demiiïîon 
elle  fe  retirera  &:  fe  mettra  au  deflous  delà 
Mère  Prieure ,  n'eftoit  qu'il  y  euft  d'autres 

Mères 
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Mères  depofées  plus  anciennes  de. religion 
auquel  cas  elle  ie  mettra  au  defïbus  d'elles  de- 
vant toutes  les  autres  qui  n'ont  point  efté  en 
charge. 

La  MelTe  eftant  achevée  on  chantera  Veni 
Creator  ,  après  quoy  le  Supérieur  accom- 
pagné de  Ton  Affiliant  &  du  ConfeiTeur  du 
Monaftere  s'aprochera  de  la  grille  &  com- 
mandera aux  Sœurs  de  procéder  à  l'Ele- 
ction. 

Les  Sœurs  écriront  fur  un  petit  billet  le 
nom  &  le  furnom  de  Religion  de  la  Sœur 
qu'elles  veulent  élire  fans  rien  abréger  ,  le 
plieront  &  le  porteront  dans  une  boette  que 
le  Supérieur  tiendra  à  la  grille. 

Toutes  les  voix  eftant  données  les  Sœurs 
fe  retireront  dans  un  lieu  proche  le  Chœur , 
hormis  la  Prieure  &  deux  autres  Sœurs  qu'el- 
le prendra  avec  elle,  aufquelles  le  Supérieur 
communiquera  les  billets,  afin  qu'à  l'avenir 
il  ne  vienne  aucun  doute  dans  l'efprit  des 
Sœurs  que  l'Election  ne  foit  canonique. 

Les  dites  Sœurs  &  la  Mère  Prieure  feront 
obligées  de  garderie  fecret au  regard  de  cel- 
les qui  auroient  eu  des  voix,  &  du  nombre 
qu'en  aura  eu  celle  qui  a  efté  élue. 

Le  Supérieur  ayant  veu  avec  Tes  Afïiftans 

quelle  Sœur  a  aflcz  de  voix  pour  eftre  Ab- 

befle,  (qui  eft  celle  qui  en  a  deux  plus  que  la 

moitié)  il  rappellera  les  Sœurs  au  Ton  d'une 

H  3  clo 
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clochette  aufquelles  il  déclarera  laquelle  des 
Sœurs  eft  élue. 

Et  lors  la  Mère  Prieure  prenant  cette  Sœur 
par  la  main  la  prefentera  au  Supérieur  qui  luy 
commettra  la  charge  du  Monaftere  en  luy 
difant;  Moy  N.  ajjiftéde  N.  &  N.  enprefence  de 
toute  la  Commtmauté  &  de  P  autorité  de 
Monfeigneur  /' 'Archevefyue  de  Taris  noftre  Su- 
périeur ,  approuve  &  confirme  ÏEleciion  qui 
a  efté  faite  Je  voua  Sœur  N.  &  vont  conflit uë 
four  Mère  Abbejfe  de  ce  Monaftere.  Au  mm 
du  Père,  du  Fils  &  du  S.  Efprit. 

Aufïi-toft  que  le  Supérieur  aura  confirmé 
la  nouvelle  Mère  AbbeiTe,  la  Chantre  com- 
mencera le  Te  Deum,  &  la  Mère  Prieure  con- 
duira h  Mère  Abb-fïè  à  fou  liège ,  où  fe  met- 
tant à  genoux  elle  luy  baifera  la  main  en  ligne 
de  J'obeïfianee  qu'elle  luy  veut  rendre  ,  ce 
que  feront  de  mefme  toutes  les  Sœurs ,  &  la 
Mère  Te  baillant  les  embrafïèra. 

Le  Te  Deum  eitant  achevé  ,  &  la  recon- 
noiiTance  des  Sœurs  vers  la  Mère ,  elle  s'ap- 
prochera de  la  Grille  &  demandera  la  béné- 
diction au  Supérieur  pour  la  Communauté  ôc 
pour  elle  :  ce  qu'eftant  fait  on  fe  retirera. 

S'il  arrive  en  l'Election  que  les  voix  foient 
partagées  en  forte  que  pas  une  n'ait  le  nom- 
bre des  voix  qui  font  necefTaires,  s'ilyaplu- 
fî.urs  Sœurs  fqui  ayent  des  voix  le  Supérieur 
remarquera  les  deux  qui  en  ont  le  plus,  &  di- 
ra 
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ra  aux  Sœurs  que  les  voix  font  divifées,qu'une 
telle  Sœur  &  une  telle  ont  le  plus  de  voix  (fans 
nommer  les  autres  qui  en  ont  auiîi)  :  mais 
que  n'ayant  pas  la  pluralité  il  faut  recom- 
mancer  l'Election  ,  leur  commandant  de 
choiût  l'une  ou  l'autre  de  ces  deux,  fans  qu'il 
leurfoit  permis  comme  la  première  fois,  d'en 
choiiïr  quelque  autre. 

En  cette  féconde  Election  le  Supérieur  fe- 
ra appeller  les  jeunes  Profeffes ,  s'il  y  en  a  , 
&  leur  donnera  pouvoir  d'élire  l'une  ou  l'au- 
tre de  ces  deux  que  les  Sœurs  ont  déjà  choi- 
fies.  Avant  que  de  commencer  cette  féconde 
Election  les  Sœurs  diront  le  Veni  ereatcr  fans 
le  chanter ,  invoquant  le  S.  Efprit  avec  gran- 
de humilité  à  ce  qu'il  luy  plaife  de  reunir  leurs 
cœurs  &  leurs  eiprits  au  choix  delaperfon- 
ne  qu'il  a  élue.  Cequ'eftant  fait  elles  feront 
de  nouveau  des  billets  excepté  les  deux  qu'on 
aura  propofées  lefquelles  n'auront  point  de 
voix  en  cette  Election ,  en  laquelle  ilfutfira 
qu'il  y  ait  une  voix  plus  que  la  moitié ,  &  non 
pas  deux  comme  en  la  première. 

S'il  arrive  en  l'Election  que  deux  Sœurs 
ayent  égalité  de' voix  au  cas  que  la  Mère  de- 
pofée  en  foit  l'une  elle  fera  préférée  à  l'autre , 
n'eftoit  qu'elle  eut  efté  neuf  ans  de  fuitte  en 
charge. 

Quand  ce  fera  deux  autres  Sœurs  qui  au- 
ront égalité  de  voix ,  le  Supérieur  préférera 
H  4  celle 
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celle  des  deux  qu'il  jugera  la  plus  capable  5 
que  s'il  ne  les  connoift  pas  afTez  particulière- 
ment,  il  s'en  informera,  s'il  luyplaift,  au 
ConfefTeur  ,  à  la  Mère  Prieure  ,  &  à  la  Mère 
depofée. 

En  concluant  l'Election  le  Supérieur  ne 
dira  point  aux  Sœurs  lï  la  Sœur  qui  eft  élue 
a  la  pluralité  ,  ou  l'égalité  des  voix ,  mais 
feulement  qu'elle  eft  légitimement  Abbeffè. 

Pendant  que  les  Sœurs  chanteront  le  Te 
Deum,  le  Sacriftin  qui  aura  efté  hors  de  l'E- 
glife  pendant  l'Election  y  rentrera  &  appor- 
tera du  feu  pour  brufler  les  billets. 

Les  Sœurs  ayant  fait  des  prières  extraor- 
dinaires avant  l'Election  pour  demander  lu- 
mière à  Dieu  en  une  action  iî  importante , 
elles  en  feront  encore  en  fuite  de  l'Election 
pour  attirer  la  bénédiction  de  Dieu  fur  le  Mo- 
naftere  ;  afin  que  ce  renouvellement  extérieur 
les  renouvelle  dans  leur  devoir ,  ne  regardant 
pas  la  Mère  comme  elles  faifoient  aupara- 
vant quand  ce  feroit  la  mefme  perfonne  qu'on 
auroit  élue  de  nouveau,  n'agifïant  point  à 
fon  égard  par  inclination  &  par  accouftu- 
mance,  ny  ^.vqc  la  familiarité  qu'elles  avoient 
peut-  eftre  contractée  les  années  précédentes, 
mais  reprenant  un  nouvel  efprit  de  foûmif- 
fion&de  reverence  envers  elle  ;  comme  auffi 
la  Mère  doit  rentrer  dans  la  conduite  du  Mo- 
naftered'une manière  toute  nouvelle ,  &  avec 

autant 


De  Port  Royal.  177 

autant  de  défiance  d'elle  mefme  qu'elle  en  a- 
voit  eu  la  première  fois ,  (cachant  qu'encore 
qu'elle  ait  bien  gouverné  comme  les  Sœurs  îc 
témoignent  en  la  choifùTant  de  nouveau,Dieu 
peut  rétirer  ù  bénédiction  Se  h  laifleràellc 
mefme ,  fans  quelle  s'apperçoive  que  cen'efl 
plus  la  lumière  de  Dieu ,  mais  la  fienne  pro- 
pre qui  la  conduit.  Ce  qui  l'oblige  décrier 
fans  cède  à  Dieu  :  Ne  me  delaijfèz,  point ,  Sei- 
gneur ,  <&  ne  vom  éloignez  pat  de  moj. 

Que  fi  on  avoit  fait  Election  d'une  Sœur 
qui  n'euft  point  encore  eftéen  charge,  ce  lny 
fera  un  fujet  particulier  d'attendre  tout  de 
Dieu  &  rien  d'elle  mefme,  luy  difant  avec  Je- 
remie  :  Seigneur ,  je  ne  fuit  qu'un  enfmt.  Et 
c'eft  cela  mefme  que  Dieu  veut  qu'elle  foie 
pour  mériter  la  grâce  du  gouvernement ,  puis 
qu'il  dit  dans  ia  Ste  Efcriture  parlant  de  fes 
élus ,  qu'un  enfant  les  conduira  ;  Qu'elle  de- 
mande à  Dieu  comme  Salomon  ,  un  cœur 
docile  pour  gouverner  ces  âmes  qui  font  peu 
en  nombre ,  mais  qui  ont  des  détours  infi- 
nis ,  &  de  qui  les  cœurs  font  impénétrables  7 
u  Dieu  ne  luy  en  donne  l'entrée  &  par  fa  lu- 
mière &  par  fa  charité  ,  qui  font  des  dons  du 
Ciel  qu'elle  ne  peut  avoir  d'elle  mefme. 

Les  Sœurs   d'autre  part  demanderont  a. 

Dieu  une  obeïiiance  envers  leur  nouvelle  Ivle- 

re  d'autant  plus  refpectueufe  &  dépendante 

de  fa  grâce ,  qu'elle  ne  fera  pas  fondée  fur  la 

H  ç  coiv- 
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i  confiance  qu'elles  auront  en  fon  expérience 
dans  la  conduite,  mais  fur  l'afliftancedu  S. 
Efprit  qui  l'a  mife  en  charge. 

S'il  y  a  des  Sœurs  malades  quinepuiflènt 
affilier  à  l'Election  &  qui  puifTent  néanmoins 
écrire  :  la  Mère  Prieure  les  ira  trouver  au 
commancement  de  l'Election  accompagnée 
d'une  Sœur  ancienne ,  &  après  qu'elles  auront 
écrit  elle  cacheteraleur  billet  en  leur  prefen- 
ce  &  s'en  retournera  pour  le  donner  au  Su- 
périeur après  les  autres. 

Que  ii  les  malades  ne  pouvoient  écrire  en 
ce  cas  le  Supérieur  entreroit  après  la  Meflfe 
pour  recevoir  leurfuitragc  en  laprefcncede 
fes  Afïiftans ,  à  l'un  defquels  il  fera  écrire  ce 
*jue  les  Sœurs  auront  dit. 

Les  Sœurs  qui  n'aiTiftent  pas  à  l'Election  > 
qui  font  les  Novices  &  les  Sœurs  Converfes, 
fe  tiendront  dans  le  Chapitre ,  où  elles  de- 
meureront en  prières  conrinuelles  pendant 
cette  action  pour  attirer  la  bénédiction  de 
Dieu  fur  la  Communauté. 

Elhs  fe  difpoferontaufTi  devant  Dieu  à  re- 
cevoir de.  fa  main  la  Mrrequi  leur  fera  don- 
née ;  efhnt  bien-aifcs  de  n'avoir  point  con- 
tribué par  leur  difcernement  au  choix  qui  en 
auraefté  fait ,  ny  mefme  parleurs  deiîrs  ;  n'y 
ayant  rien  en  quoy  la  propre  volonté  doive 
avoir  moins  de  part  qu'en  l'eftablifTement 
4' une  per  forme  par  ks  mains  de  laquelle  on 

doit 
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doit  offrir  continuellement  à  Dieu  le  facrifi- 
ce  d'une  parfaite  obeïffance  ,  depeur  que  fa 
divine  majefté  qui  délire  de  nous  celuy-là  plus 
que  tous  les  autres  ne  l'ait  moins  agréable, 
parce  qu'il  y  auroit  eu  dans  le  principe  du 
mélange  delà  propre  volonté. 

Chapitre     XXVIII. 
De  l'Office  de  la  Mère  Abbejfe. 

T  A  Supérieure  qui  doit  gouverner  la  Mai- 
-"-^fon  de  Dieu,  doit  efrre  toute  remplie  de 
fon  efprit  divin ,  afin  que  ce  qu'elle  ordon- 
nera foit  receu  non  comme  commandement 
d'une  créature,  mais  comme  commandement 
de  Dieu. 

Qu'elle  tafche  de  fè  rendre  remarquable 
dans  leMonaftere,  non  par  fa  dignité  mais 
par  fa  charité.,  couvrant  l'autorité  d'une  Su- 
périeure d'un  cœur  de  Mère ,  fur  tout  ver9 
lesfoibles,  les  fupportant  &  exeufant  autant 
que  la  raifonle  permettra. 

Mais  parce  que  c'eft  un  point  tres-împor- 
tant  &  difficile  de  fçavoir  quand  il  faut  par- 
donner ,  ou  quand  il  faut  corriger ,  elle  de- 
mandera à  Di  ;u  un  double  efprit  de  zde  &  de 
mifericorde  pour  en  ufer  quand  il  feratemps> 

Et  pour  le  faire  avec  plus  d'aflurance  &  de 

bénédiction  qu'elle  prenne  confeil'  dans  les 

choies  importantes  du  Supérieur  &.de  perfon- 

H  6  nés 
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nesfpirituelles  de  grande  expérience  dont  fa- 
vie  foie  conforme  aux  maximes  de  l'Evangile, 
comme  aufïi  des  Sœurs  qui  feront  reconnues 
telles,  fe  fouvenant  que  le  Fils  de  Dieu  a  dit, 
que  lors  qu'il  y  auroit  deux  ou  trois  per- 
fonnes  alTemblées  en  fon  nom  il  feroit  au  mi- 
lieu d'elles. 

Quelesinftruclions  que  la  Mère  donnera 
tant  en  particulier  qu'en  commun ,  foient  des 
vertus  Chrefticnnes ,  principalement  de  l'hu- 
milité &  de  la  patience  ,  du  foin  qu'on  doit 
avoir  de  garder  l'obfervance  régulière ,  &  de 
tout  ce  qui  regarde  l'avancement  fpiricucl  ; 
Et  que  fes  paroles  foient  jointes  à  beaucoup  de 
prières  &  de  gemiffement  vers  Dieu  afin  qu'il 
daigne  mettre  dans  le  cœur  tant  d'elle  mefme 
que  des  Sœurs  ,  ce  qu'elle  leur  dit  au  de- 
hors. 

Avant  que  de  faire  des  corrections  elle 
priera  Dieu  avec  foin  &  fupportera  quelque 
temps  les  fautes  de  celles  qui  pécheront»  afin 
que  cette  patience  qu'elle  pratiquera,  leur 
fafTe  obtenir  la  grâce  par  laquelle  elles  foient 
corrigées  comme  de  vrais  Enfans  de  Dieu, 
par  une  intérieure  &  véritable  correction  ,  8c 
non  pas  feulement  par  le  dehors ,  &  par  la 
crainte,  comme  des  efclaves.  Elle  fe  condui- 
ra de  la  mefme  forte  lors  qu'elle  corrigera  ,  8c 
îors  qu'elle  aura  corrigé  ,  (cachant  que  c  'eft  la 
charité  qui  couvre  la  multitude  des  péchez». 

Qu'elle. 
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Qu'elle  demande  incefTamment  à  Dieu  qu'iik 
remplifTe  de  cette  fainte  charité. 

Si  elle  fe  trouve  portée  à  la  douceur  qu'elle 
l'accompagne  de  force;  &  fi  la  force  domine 
en  fon  efprit  qu'elle  la  tempère  de  douceur , 
afin  que  le  Royaume  de  Dieu  ne  foie  point  di~ 
vifé  en  elle ,  mais  qu'il  y  foit  puiilàmmant 
établi  dans  l'union  de  toutes  les  vertus. 

Sur  tout  qu'elle  ne  flatte  point  les  Sœurs , 
ny  ne  fe  lailfe  flatter  par  elles ,  fçachant  qu'il 
n'y  a  rien  de  plus  dangereux  que  de  comman- 
der &  eftre  obeïe  par  des  motifs  qui  frappent 
les  fens,&  d'attirer  les  âmes  àfoy  au  lieu  de  les 
porter  à  Dieu.  Qu'elle  prenne  donc  garde  de 
n'excéder  pas  en  douceur,  ce  qui  rend  les 
âmes  incapables  de  la  force  &  delà  violen- 
ce qu'il  fe  faut  faire  pour  gagner  le  Ciel ,  & 
caufe  des  maux  irréparables  &  beaucoup  plus 
grands  que  ceux  qui  nahXent  de  la  trop  grande 
rigueur. 

Que  la  Mère  AbbelTê  ufe  modérément  & 
fobrement  de  fon  autorité  ordonnant  plutoilr 
aux  Sœurs  ce  qu'elles  doivent  faire ,  par  fon 
exemple  que  par  (es  paroles  ,  commandant 
rarement  en  termes  formels ,  &  plus  rarement 
encore  en  vertu  de  la  fainte  obeïfïànce,  & 
lors  feulement  qu'elle  y  fera  contrainte  par  la 
necefïité  ;  mais  pour  l'ordinaire  qu'elle  agifïè 
de  telle  forte  quelle  femble  pluftoft  prier  3d 
exhorter  avec  affection  que  commander,  & 
HL  7  qu'elle- 
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qu'elle  n'ordonne  jamais  rkn  à  perfonne 
qu'elle  ne  s'efforce  de  luy  obtenir  de  Dieu  la 
grâce  de  luy  obeïr  par  {es  prières  &  par  fes 
actions ,  en  faifant  la  première  ce  qu'elle  com- 
mande aux  autres. 

Qu'elle  fe  fouvicnne  qu'elle  doit  eftre  au- 
tant fujette  aux  autres  par  la  fervkude  de  la 
charité,  qu'elle  eft  élevée  fur  elles  par  l'au- 
torité de  fâ  charge  fuivant  cette  parole  de 
Kofire  Seigneur;  Celuy  qui  eft  le  premier  en- 
tre vous  ,  foit  fait  vojire  ferviteur  :  ce  qui 
l'oblige  de  fcrvir  perpétuellement  &  des'affu- 
jettir  avec  une  humilité  profonde  au  bien 
&  à  l'utilité  de  celles  qui  luy  font  com- 
mifes. 

Qu'elle  fe  fafTe  donc  toute  à  toutes  ;  qu'elle 
nourriiTe  le  faint  &  religieux  troupeau  de 
Dieu,  non  pas  en  dominant  fur  luy,  mais  en 
fe  portant  avec  allegrefTe,  comme  dit  S.Pier- 
re, àfervir  d'exemple  au  troupeau.  Et  qu'el- 
le ne  leur  montre  pas  en  fa  perfonne  un  mo- 
dèle feulement  àts  autres  vertus ,  mais  prin- 
cipalement d'humilité ,  de  patience  &  d'obeï£ 
fance  en  fe  foûmettant  avec  plus  d'exactitude 
que  nulle  autre -à  tout  ce  qui  eft  de  la  règle  & 
de  la  difeiplinedu  Monaftere,  &  à  fes  pro- 
pres ordonnances  qu'elle  regardera  toujours 
comme  communes ,  refpedlant  Dieu  dans 
elle  auiïi  bien  que  hs  autres  ,  &  s'aflèuranc 
qu'il  n'y  arien  qui  puiflè  rendre  le  joug  de 
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Jesus-Christ  plus  doux  a  la  Com- 
munauté, ny  la  fortifier  davantage  dans  fon 
ferviee. 

Qu'elle  fe  retire  le  plus  qu'elle  pourra  du 
commerce  des  perfonries  feculieres ,  s'il  n'y 
a  une  necefiité  ou  une  obligation  abfolué  de 
traitter avec  eux,  préférant  le  repos  delà  vie 
Religieufè  à  la  bienfeance  &  civilité  ,  qui  fait 
recevoir  pluiîeurs  vilites  dont  on  fe  pourroit 
bien  difpenfer. 

Qu'elle  fe  retire  donc  le  plus  qu'elle  pour- 
ra tant  des  perfonnesdu  monde  que  de  leurs 
affaires  &  de  leurs  foins. 

Qu'elle  ayme  encore  plus  la  folitude  & 
le  ûTence  que  ne  feront  toutes  les  autres 
Sœurs ,  &  qu'elle  les  furpajfife  dans  cette  vertu 
&  dans  cette  obfervance  plus  qu'en  toutes  les 
autres;  puifque  fans  cela  elle  ne  peut  éviter 
un  arFoibliifement  continuel,ni  attirer  l'eiprit 
de  Dieu  dont  elle  fe  doit  remplir  fans  ceiïè 
pour  avoir  la  grande  force  qui  luy  eft  ne- 
ceffaire  pour  porter  la  charge  §t  le  faix  de 
toute  la  Communauté,  c'eft  à  dire  les  infir-- 
mitez  &  les  maux  de  toutes  les  autres. 

La  Mère  fe  rendra  exacte  aux  obfervances 
autant  qu'elle  le  pourra ,  mais  lors  que  fa  fan- 
té  ne  luy  permet  pas,  qu'elle  s'en  dilpenfe  avec 
la  mefmc  diferetion  qu'elle  difpenfe  les  au- 
tres &  par  l'avis  des  plus  anciennes  &  des  plus 
ù^qs  dont  elle  confukera  toujours  quelques- 
unes 
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unes  dans  ces  rencontres  pour  l'édification  & 
l'exemple  de  la  Communauté ,  qui  regarde 
les  moindres  actions  de  la  Mère  plus  que  cel- 
les de  toutes  les  autres ,  &  qui  par  confequent 
doivent  eftre  plus  irréprochables  &  plus  édi- 
fiantes. 

Qu'elle foit  auflj  retenue  à  ne  prendre  point 
par  Ton  propre  jugement  aucune  forte  de  pé- 
nitence ou  de  travail  coniiderable  ,  mais 
qu'elle  en  demande  l'avis  àla  Mère  Prieure, 
ou  à  quelqu'aurre  Sœur  fage  &  vertueufe  & 
qu'elle  ne  méprife  point  leur  confeil  ;  car  par 
cette  humilité  elle  rendra  Ton  action  plus 
agréable  à  Dieu  ,  &  méritera  fa  lumière  &  Ça. 
conduite  :  Elle  donnera  exemple  à  toute  la 
Communauté  de  garder  la  règle  en  un  point 
fi  important  &  ne  fe  fera  point  de  violence  à 
elle  mefme  témérairement ,  ni  ne  fe  rendra 
par  fa  faute  incapable  d'affifter  les  autres  & 
de  fervir  toute  la  communauté  félon  fon  de- 
voir. 

La  Mère  aura  foin  d'avoir  des  Prédicateurs 
aux  felles  principales ,  comme  aulîi  pendant 
l'Avent  &  le  Carefme.  Elle  ne  priera  per- 
fonne  de  prefeher  qui  ne  foit  au  moins  Dia- 
cre ,  qui  n'ait  réputation  d'aimer  l'Evan- 
gile autant  que  de  le  connoiltre,  &  qui  ne 
{oit  approuvé  de  Mcrifagneur  l'Àrchevef- 
€|ue  dont  elle  s'affeurera  auparavant &com- 
aauniquera  avec  le  Supérieur  de  ceux  qu'el- 
le. 
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le  dctîre  de  prendre  pour  en  avoir  Ton 
avis. 

Les  Religieufes  ne  chercheront  point  dans 
les  fermons  la  fàtis  faction  de  leur  efprit , 
mais  que  l'on  les  exhorte  au  changement  de 
leur  cœur  ,  &  qu'elles  ibient  contentes  de 
toutcequ'on  leur  dira  ,  pourveu  que  celuy 
qui  les  prefche  foit  homme  de  Dieu  qui  eft  ce 
qu'on  doit  rechercher  dans  ceux  qui  pref- 
chent,  puifque  félon  S.Bernard  ,  le  Prédica- 
teur qui  ne  parle  pas  de  la  plénitude  de  fon 
cœur  fe  feiche  luy  mefme  &  n'arrofe  gueres 
les  autres. 

La  Mère  Abbefle  pourra  permettre  aux 
Sœurs  qui  en  auront  befoin  de  mettre  des 
chemifesde  toile,  d'avoir  un  matelas  &  des 
linceux  en  leurs  cellules,  afin  que  les  infirmes 
ne  demeurent  pas  à  l'infirmerie  hors  le  be- 
foin de  la  maladie ,  où  elles  feroient  moins  ré- 
gulièrement qu'au  Dortoir. 

Elle  difpenfera  aufiï  des  jeûnes  de  la  règle 
&  de  l'abftinence  de  viande  que  la  mefme  rè- 
gle ordonne,  celles  qui  feroient  trop  foibles 
&trop  délicates  pour  la  garder,  neconlide- 
rant  en  cela  que  le  bisn  des  âmes  &  les  règles 
delà  charité  &  non  celles  de  la  chair  &du 
fang  ,  ou  de  la  complaifance  humaine  &  des 
affections  particulières. 

Les  Sœurs  accepteront  avec  foiimifTioftles 
difpenfes.  qu'on  leur  donnera  fans  y  reiifter  par 

pro- 
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propre  jugement,ou  fcrupule  puifqu'elîes  doi- 
vent croire  que  la  Mère  ne  fait  rien  qu'avec 
considération  &  crainte  fie  Dieu. 

Qu'elles  ferepofent  fur  fa  confcience  après 
luy  avoir  expofé  Simplement  ce  qu'elles  pen- 
fent  pouvoir  faire  ,  fçachant  qu'elle  n'a  pas 
moins  de  zèle  qu'elles  pourroicnt  avoir  que 
la  règle  foit  obfervée  ,  &  qu'elles  ne  perdront 
rien  devant  Dieu  il  dks  ajoutent  à  cette 
obeïiTance  l'humilité  que  la  règle  leur  or- 
donne fe  mettant  au  deiTous  de  celles  que 
Dieu  a  favorifées  d'un  corps  plus  fort  pour 
luy  eftre  une  hoftie  vivante  par  la  pratique 
continuelle  des  jeûnes ,  des  veilles ,  &  des  au- 
tres pénitences  de  h  Religion  ;  afin  que  fe 
réjouïfTant  de  l'avantage  que  les  autres  ont 
par  defTus  elles ,  elles  méritent  d'y  avoir  part, 
tafehant  d'ailleurs  de  remplir  les  vuides  qu* 
ces  relafchemens  pourroient  faire  en  dks  par 
un  plus  grand  foin  de  mortifier  leurefprit& 
mefme  leurs  fens  en  ce  qu'elles  pourront 
n'y  ayant  perfonne  qui  ne  le  puifTe  faire  en 
quelque  chofè. 

Et  afin  d'obtenir  la  grâce  de  bien  faire  ces 
me'nagemens  de  leurs  infirmités,  la  Mère 
leur  ordonnera  quelques  prières  ou  quelque 
pratique  de  vertu  qui  foit  comme  le  fuc  de 
la  nourriture  fpirituelle  qu'elles  recevroient 
des  obfervances  régulières  fi  elles  eftoient  ca- 
pables de  les  faire  :  ce  qui  leur  fera  éprouver 

<jue 
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que  le  Royaume  de  Dieu  ne  confifte  pas  en 
viande,  ny  en  breuvage,  comme  dit  Saint 
Paul ,  mais  en  la  juftice  ,  en  la  paix  de  l'ame 
qui  ne  veut  que  ce  que  Dieu  veut  pour  elle ,  & 
en  la  joye  au  S.  Efprit  qui  purifie  leur  cœur 
pour  eftre  fa  demeure. 

Qu'elles  (cachent  aufïi  que  l'intérieur  de 

la  vertu  croift   fouvent  dans  hs    âmes  de 

grande  pieté  à  mefure  que  l'extérieur  déeroift, 

1  &  que  la  foiblefïè  de  leur  corps  les  rend  moins 

1  capables  des  mortifications  extérieures  ;  ce 

j  qui  fufïît  pour  donner  du  repos  aux  infirmes 

&  les  tenir  dans  le  filence  a  l'égard  de  la  con- 

duite  qu'on  tient  fur  elles. 

Que  fi  au  contraire  il  fc  trouve  des  Sœurs 
peu  afïècl:ionnées  a  leur  devoir  &  qui  deman- 
dent d'eflre  difpenfées  pour  des  infirmités 
trop  légères  ,  la  Mère  leur  reprefentera  l'obli- 
gation qu'elles  ont  à  la  pénitence ,  &  ne  leur 
accordera  pas  ce  qu'elles  défirent  par  tenta- 
tion &  non  par  neceflité. 

Les  Sœurs  accepteront  avec  foûmiffion  le 
refus  de  la  Mère  &  loueront  Dieu  de  ce  que 
par  un  véritable  amour  de  leur  bien  elle  ne 
e  rend  pas  favorable  aux  mouvemens  de  leur 
imour  propre ,  qui  leur  fait  croire  qu'elles  ne 
meuvent  pas  ce  qu'elles  peuvent  ,  comme  les 
>remieres  penfent  pouvoir  ce  qu'elles  ne  peu- 
'ent  pas  par  un  zèle  indiferet  qui  doit  eftre 
emperé  par  la  prudence  de  la  Mère,  de  mefme 

que 
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que  la  Iafcheté  des  autres  doit  eftre  foiitenuc 
par  la  force  qui  doit  paroiftre  en  elle  pour 
maintenir  l'obfèrvance. 

Que  iî  ces  perfonnes  imparfaites  contrai- 
gnent la  Mère  par  leurs  importunitez  de  leur 
accorder  ce  qu'elles  délirent  ,  qu'elles  ne 
s'afTeurent  pas  pour  cela  d'eftre  en  bonne 
confcience ,  puifque  Dieu  mefme  accorde  aux 
hommes  en  fa  colère  ce  qu'ils  délirent  contre 
fa  volonté  depeur  qu'ils  ne  faiTent  pis ,  ce  qui 
les  doit  tenir  dans  la  crainte  &  leur  faire 
refoudre  de  remettre  au  jugement  de  la  Mère 
les  vaines  aprehenfions  qu'elles  ont  d'inte- 
refTerleurfanté. 

Et  que  les  Sœurs  {cachent  que  non  feule- 
ment en  ce  point  mais  en  toutes  chofes  elles 
ne  doivent  jamais  s'oppofer  à  leur  AbbejflTe , 
non  pas  mefme  par  une  feule  parole,  ny  en 
public  ny  en  particulier  ,  puifque  la  plus  an- 
cienne &  la  perpétuelle  marque  des  vrais  Re- 
ligieux &  qui  a  particulièrement  efté  louée 
des  faints  Pères ,  eft  d'obeïr  aux  Supérieurs 
avec  grand  foin  &  avec  grande  humilité  ,  car 
e'eftli  l'un  des  principaux  fondemens  de  tou- 
te lafocieté  Reiigieufe  &  l'abrégé  de  toutes 
les  vertus  Evangcliqucs  félon  les  Pères ,  fans 
lequel  il  faut  neceflàircment  que  tout  le  refte 
tombe  &fe  perde.  ' 

Que  les  Religieufes  prennent  donc  bien 
garde  de  ne  rien  Taire  &  de  ne  rien  dire  par  leur 

pro- 
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propre  mouvement  &  par  la  liberté'  de  leurs 
opinions ,  &  qu'elles  ne  fe  laiilent  pas  em- 
porter a  leurs  fens  &  à  l'efprit  humain  ,  mais 
qu'elles  regardent  la  loy  de  Dieu ,  leur  Règle, 
&  la  conduite  de  leur  Supérieure ,  avec  inten- 
tion de  fe  fervir  de  toutes  ces  chofes  com- 
me d'un  miroir  &  tafeher  de  les  fuivre  dans 
toutes  leurs  paroles ,  leurs  actions ,  &  leurs 
penfées. 

Les  Sœurs  qui  auront  efté  Abbefïès  feront 
toujours  les  premières  de  la  Communauté 
après  la  Mère  Prieure. 

Elles  marcheront  à  l'égard  l'une  de  l'autre 
félon  le  temps  de  leur  profeffion  ;  elles  prefî- 
deront  à  la  Communauté  en  tous  les  lieux  en 
l'abfence  de  la  Mère  Abbefïè  &  de  la  Prieure  ; 
elles  aiTifteiont  aux  contes  de  la  Celleriere 
&  ligneront  aux  contrats  &  aux  affaires  où 
doivent  ligner  feulement  la  Mère  Abbefle ,  la 
Mère  Prieure,  la  Souprieure  &  la  Celleriere. 
Dans  le  refte  elles  feront  autant  aflujetties  à  la 
Mère  AbbelTe  que  les  autres  Sœurs  ;  Que  fi 
elles  vendent  à  manquer  au  refpect  qu'el- 
les luy  doivent  &  faire  des  brigues  dans  la 
Communauté,  la  Mère  AbbelTe  les  repren- 
dra &  leur  donnera  pénitence,  &  au  cas  qu'elle 
ne  les  pût  réduire  à  leur  devoir  elle  en  commu- 
niquera avec  le  Supérieur  &  avec  fon  avis  les 
démettra  de  leur  rang  &  les  réduira  à  l'eftat 
des  autres  Sœurs ,  ne  mentant  pas  d'eftre  pré- 
férées 
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ferées  aux  autres ,  puifqu  elles  leur  font  infé- 
rieures en  humilité  &  en  obeïiTance. 

La  Mère  AbbefTe  couchera  au  Dortoir 
dans  une  cellule  comme  les  autres.  Que  fi 
elle  eftoit  infirme  &  fort  âgée  elle  pourra 
prendre  une  chambre  à  feu  avec  une  ou  deux 
Sœurs  pour  lafervir  félon  fon  befoin. 

S'il  arrive  qu'une  Abbefïè  meure  pendant 
fon  triennal  l'on  fera  plus  de  prières  pour  elle 
que  pour  une  iïmple  Religieufe  ,  fçavoir  un 
fervice  au  bout  de  trente  jours  auquel  on  di- 
ra les  Vefpres  des  morts  ,  un  Nocturne ,  &  les 
Laudes  avec  la  grande  MefTe  &  le  Libéra  en 
fuite. 

L'on  fera  de  mefme  au  bout  de  l'an  &  de 
plus  on  dira  une  Oraifon  au  Pretiofa  tout  le 
long  de  cette  année. 

Pour  les  Prieures  l'on  dira  les  vigiles  entiè- 
res dans  toutes  les  deux  Maifons . 


L 


Vu  Monaftere  de  Vort  Royal 
des  champs. 

E  defTein  de  PétablifTement  de  Paris 
-n'ayant  efté  que  de  décharger  la  Maifon 
des  champs  qui  eftoit  lors  remplie  de  plus  de 
quatre-vingt  Religieufes,plufieurs  qui  deman- 
doient  la  reforme  ayant  efté  receués  l'on  ne 
pût  néanmoins  obtenir  de  faire  une  Maifon 
à  part  ,  mais  bien  une  tranflation  entière  des 

champs 
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champs  à  Paris.  Cette  tranilatiori  fè  fît  l'an- 
née 1 6z  5 ,  &  depuis  l'on  a  voit  toujours  entre- 
tenu à  la  Maifon  des  champs  un  Ecclenafti- 
que  pour  y  dire  tous  les  jours  la  Ste  Mefïè , 
&la  S.  Euchariftie  s'y  eft  toujours  confervée. 
Il  eft  auifi  arrivé  par  une  providence  de  Dieu 
que  quelques  perfonnes  de  pieté  choifïrent  ce 
lieu  pour  y  faire  leur  demeure  &  y  pratiquer 
en  quelque  façon  les  mefmes  exercices  pour 
lefquels  il  avoit  efté  étably  ,  ce  qui  a  efté 
comme  une  marque  que  Dieu  fc  l'eftoit  refer- 
vé  &  qu'il  le  vouloit  poifeder  une  féconde  fois 
en  qualité  de  Monaftere. 

Cette  penfée  ayant  efté  offerte  à  Dieu  Se 
confultée  avec  des  perfonnes  fortfpirituelles, 
il  a  plu  a  Noftre  Seigneur  de  la  faire  reùflir 
avec  grande  facilité  par  la  bonté  de  Monfei- 
igneur  rilluftruTime  Jean  François  de  Gondy 
!  Arcjievefque  de  Paris  lequel  accorda  à  la  Mè- 
re Marie  Angélique  Arnauld  noftre  Abbefïê 
en  l'année  1 647,  la  permifïion  de  pouvoir  re- 
mettre des  Religieufes  dans  cette  Maifon,  aux 
:onditions  fuivantes. 

Que  ce  Monaftere  fera  fous  l'entière  Se 
jerpetuelle  jurifdiction  &  obeïfïance  de  mon- 
lit  Seigneur  l'Archevefque  de  mefme  que  ce- 
uy  de  Paris. 

Que  ce  Monaftere  ne  fera  point  un  titre 
Ipart,  mais  qu'il  ne  fera  qu'un  corps  avec 
eluy-cy,  &  fera  fournis  au  gouvernement  de 

la 
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la  Mère  Abbefledc  cette  Maifon  delà  mefmc 
forte  que  s'il  eftoit  en  mefme  Clofture.  Pour 
afleurer  cette  dépendance  on  ne  recevra  au- 
cune fille  à  la  vefture  ny  à  la  profeffion  au 
Monaftere  des  champs  ,  mais  feulement  à  ce- 
luy  de  la  ville  qui  fera  le  lieu  de  leur  ftabilité; 
en  forte  néanmoins  que  toutes  puiffent  eftre 
envoyées  en  la  Maifon  des  champs  félon  que 
la  Mère  AbbefTe  jugera  expédient  de  les  faire 
aller  &  de  rapeller  celles  qui  y  feroient ,  en 
obtenant  néanmoins  permiflion  du  Supérieur 
pour  ce  qui  regarde  h  clofture. 

Pour  les  Sœurs  Converfes  on  leur  pourra 
donner  l'habit  de  novices  au  Monaftere  des 
champs ,  il  la  Mère  AbbefFe  le  trouve  bon. 
Et  mefme  elles  y  pourront  faire  profeiïîon , 
pourveu  qu'elles  ayent  eflé  examinées  par  le 
Supérieur. 

Les  Sœurs  vocales  qui  font  en  ce  Mona- 
ftere donneront  leurs  voix  pour  la  profeiTion 
des  Novices  dont  elles  auront  euconnoifTan- 
ce  pendant  le  temps  qu'elles  ont  demeuré  par- 
my  elles.  Quand  le  temps  fera  venu  de  les 
tirer  ,  la  Mère  AbbefTe  le  fera  fçavoir  à  la 
Mère  Prieure  des  champs  qui  les  propofera 
aux  Sœurs  du  Chapitre  dans  les  mefmes  ter- 
mes que  la.  Mère  AbbefTe  luy  aura  mandez. 

Elles  tireront  ks  voix  comme  il  a  efté  dit 
qu'on  doit  faire  au  Monaftere  de  Paris.  Apres 
qu'elles  feront  tirées  ,  on  les  contera  de  la 

mef- 
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mefme  façon,  puis  on  écrira  un  billet  en  ces 
termes  : 

Aujourdhuy  .  .  .  Nous  avons  tiré  les  voix 
de  ma  SœurN.  nous  e fiions  tant  de  vocales ,  il 
s'eft  trouvé  tant  de  fèves  &  tant  depoix.  La 
Mère  Prieure  lignera  ce  billet  avec  les  trois 
plus  anciennes ,  puis  elle  le  cachetera  devant 
les  Sœurs  &  écrira  defïus ,  Voix ,  afin  que  la 
Mère  AbbefTe  à  qui  elle  l'envoyera  ne  l'ou- 
vre pas  par  mégarde.  La  Mère  AbbefTe  com- 
mettra une  Sœur  en  qualité  de  Prieure  pour 
avoir  la  conduitte  fpirituelle  de  cette  maifon 
c'eft  à  dire  pour  avoir  foin  que  les  obfer van- 
ces  y  foient  bien  gardées  &  que  toutes  chofes 
fe  fafïènt  félon  Dieu.  Il  y  aura  aufli  une  ou 
deux  Souprieures  pour  prelider  en  fon  abfen- 
ce. 

Cette  Sœur  n'ordonnera  rien  fans  la  pcr- 
miflion  &  l'ordre  de  la  Mère  AbbefTe  finon 
que  quelque  neceflïté  prefTante  y  obligeât , 
ce  qui  ne  diminuera  point  l'obligation  qu'ont 
les  autres  Sœurs  de  luy  obeïr  avec  autant  de 
foûmiflion  que  tï  c'eftoit  la  Mère  mefme, 
parce  qu'elles  doivent  fuppofer  qu'elle  ne  fait 
rien  fans  ordre ,  &  qu'elles  ne  doivent  pas 
s'ingérer  de  luy  en  demander  conte.  Que 
fi  néanmoins  il  s'introduifoit  quelque  chofe 
qui  ne  fut  pas  bien  elles  en  avertiroient  par 
lettres  la  Mère  AbbefTe  à  laquelle  elles  auront 
liberté  d'écrire  fans  que  la  Prieure  des  Champs 
I  royc 
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voye  les  lettres ,  non  plus  que  celles  que  la. 

Mère  écrira  aux  Sœurs. 

La  Mère  Prieure  prendra  aufli  le  foin  du 
temporel  tant  du  dedans  que  du  dehors  de  la 
Maifon,  à  quoy  elle  s'appliquera  autant  que 
(es  autres  occupations  luy  pourront  permet- 
tre ;  &  la  Celleriere  fera  obligée  de  l'informer 
de  tout. 

La  MereAbbefïè  biffera  cette  Prieure  en 
charge  autant  de  temps  qu'il  luy  plaira ,  de 
mefme  qu'elle  en  ufe  vers  la  Prieure  &  les  au- 
tres Officicres  du  Monaftere  de  Paris. 

Lors  que  le  temps  de  l'Election  de  l'Ab- 
befTe'  fera  expiré  le  Supérieur  qui  doit  prclî- 
der  en  cette  action  prendra  la  peine  de  fe 
tranfporter  au  Monaftere  des  Champs  ,  ou 
de  commettre  quelqu'autre  pour  aller  re- 
cevoir les  fufrrages  des  Religieufes  vocales 
qui  s'y  trouveront  ,  ce  qui  le  fera  après 
avoir  obfervé  toutes  hs  formes  qui  fe  doi- 
vent garder  en  cette  cérémonie  ,  &  fe- 
ront les  dits  billets  apportez  dans  une  boifte 
«achetée  pour  n'eftre  ouverts  que  lors  que  les 
Sœurs  de  ce  Monaftere  auront  fait  leur  E- 
lec"tion. 

La  Mère  AbbefTe  pourra  aller  demeurer 
quelque  temps  au  Monaftere  des  Champs  fé- 
lon le  befoin  qu'il  y  en  aura  en  forte  néan- 
moins que  là  principale  refïdence  foit  en  cc- 
luy  de  la  ville.,  où  doit  eftre  le  plus  grand 

nom- 
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nombre  des  Religieufes ,  &  où  fe  rencontrent 
les  plus  importantes  affaires. 

Les  Sœurs  des  deux  Monafteres  feront 
fort  unies  enfemble  par  une  étroite  charité , 
ne  faifant  qu'un  mefme  corps  &  une  mefmc 
communauté;  mais  elles  ne  fe  mettront  point 
en  peine  de  fe  rendre  des  témoignages  d'ami- 
tié par  des  recommandations  fréquentes  & 
encore  moins  par  des  lettres,  s'il  n'y  a  de  la 
necelTité  &  par  une  permiflion  exprefTe. 

Et  de  mefme  quand  ks  Sœurs  palTcront 
d'un  Monaftere  à  l'autre,  on  ne s'enqueftera 
point  de  ce  qui  fe  fait  en  l'autre  maifon ,  de 
peur  que  fous  prétexte  de  l'affection  qu'.on 
fe  porte  il  ne  fe  glifTe  des  curiofîtez  inutiles. 
C'eft  pourquoy  on  n'en  parlera  point  qu'à  la 
Conférence  ,  où  la  Mère  Abbefle  en  dira  ce 
quelle  jugera  à  propos. 

Qu'elles  fçachent  que  les  âmes  faintes  dans 
leur  plus  grande  fepàration  ne  Iaillènt  pas 
d'eftre  unies  enfemble  par  l'union  la  plus 
étroite,  quieft  celle  del'Eglife  dans  laquel- 
le le  S.  Efprit  les  unit  comme  membres,  non 
par  une  habitude  feulement  ,  mais  par  des 
actions  vivantes  d'amour  qui  durent  toujours 
dans  les  âmes  fpirituelles ,  puis  qu'elles  ne  vi- 
vent que  par  l'exercice  continuel  de  la  vie 
divine,  qui  eft  la  charité.  C'eft  pourquoy  il 
n'eft  pas  befoin  de  fe  rejoindre  les  unes  aux 
autres  par  des  marques  defouvenir,  puifque 
I  z  les 
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ks  mouvemens  de  la  charité  furpaiTent  tout 
cela  &  que  la  charité  eft  d'autant  plus  grande 
&  plus  unifiante  qu'elle  eft  f>lus  pure  &  plus 
dégagée  des  fens  &  des  a&ions  &  confola- 
tions  fenfibles,  de  la  privation  defquelles  el- 
le fe  nourrit ,  comme  les  affections  humai- 
nes fe  perdent  fans  elle. 

Les  Religieufes  des  deux  Monafteres  gar- 
deront exactement  cqs  mefmes  Conftitutions 
&  toutes  les  autres  obfervances  &  cérémo- 
nies iinon  que  celles  des  champs  ne  chante- 
ront pas  l'Office  ii  (ouvent  qu'au  Monaftere 
de  Paris  ;  parce  qu'elles  feront  toujours 
moins  de  Religieufes. 

Quand  il  moura  une  Sœur  à  l'un  des  Mo- 
nafteres celuy  où  elle  fera  decedée  fera  l'Of- 
fice des  morts  à  neuf  leçons  &  toutes  les  priè- 
res du  convoy  &  de  l'enterrement  &  fera  l'au- 
mofne  trente  jours.  L'autre  Monaftere  dira 
l'Office  des  morts ,  fçavoirVefpres ,  un  No- 
cturne &  Laudes  avec  une  grande  MefTe,&  on 
fera  la  Mémoire  à  laMeiTe  trente  jours  &au 
ïretiofa. 

L'on  demandera  la  mifericorde  pour  elle 
à  toutes  les  deux  Maifons,  &  on  l'écrira  fur 
les  deux  regiftres  mortuaires. 


Cha- 
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Chapitre   XXIX. 
De  l  Office  de  U  Prieure. 

LA  Mère  AbbeCTe  ayant  pris  l'avis  des  plus 
fages  &  des  plus  fpirituelles  d'entre  les 
Sœurs,  comme  la  Règle  l'ordonne,  choitï* 
ra  une  Sœur  pour  eftre  Prieure  qui  la  puilTc 
foulager  dans  fa.  charge  &  fervir  à  la  Com- 
munauté en  Ton  abfence. 

Elle  demeurera  dans  cette  charge  autant 
de  temps  qu'il  plaira  a  la  Mère  Abbelïè ,  & 
lors  qu'il  fe  fera  une  nouvelle  Election  elle  le 
démettra  de  Ton  OfHce  de  Prieure  entre  les 
mains  de  la  Mère  élue  au  premier  Chapitre 
qu'elle  tiendra  après  Ton  Election ,  laquelle 
recevra  fa  demiiîion  ,  ou  bien  luy  ordonne- 
ra de  continuer  fa  charge ,  félon  qu'elle  juge- 
ra eftre  le  mieux. 

L'office  de  la  Mère  Prieure  fera  de  prefider 
àUa  Communauté  en  tous  ks  lieux  où  la  Mè- 
re AbbefTe  ne  fe  trouvera  pas. 

Elle  tiendra  le  Chapitre  aux  Sœurs  en  l'ab- 
fen.ce  de  la  Mère ,  &  ordonnera  les  péniten- 
ces ordinaires  à  celles  qui  auront  manqué. 
Pour  les  grandes  fautes  elle  en  fufpendra  le 
jugement  jufqu'a  ce  qu'elle  en  ait  conféré  a~ 
vec  la  Mère. 

Elle  aura  foin  du  Chœur  &  que  l'Office  di- 
vin foit  bien  fait ,  toutes  les  cérémonies  exa- 
I  3  clément 
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élément  obfervées  &*  qu'on  le  Tonne  precife- 
ment  aux  heures  qu'il  doit  eftre  dit. 

Elle  avertira  les  Sœurs  des  manquemens 
qu'elles  y  font ,  &  au  cas  qu'elles  ne  s'en  cor- 
rigent pas  elle  en  avertira  la  Mère. 

Elle  aura  foin  de  marquer  la  table  de  l'af- 
fîftance  du  S.  Sacrement  &  d'y  faire  aller  les 
Sœurs  fuccefïvement  prenant  garde  qu'elles 
ne  viennent  point  à  manquer.  Pour  la  nuitt 
les  Sœurs  fe  marqueront  elles  mefmes  félon 
leur  dévotion  ,  avec  la  permiflion  néanmoins 
ou  celle  de  la  Mère  qui  la  leur  donnera  ou  re- 
fufera  avec  diicretion  ,  ocelle  aura  l'œil  que 
toutes  les  veilles  foient  remplies. 

Elle  réglera  les  lectures  ordinaires  de  Com- 
ptes &  du  Refectoir  félon  Tordre  que  la  Mè- 
re luy  en  aura  donné. 

Elle  marquera  auili  les  cartes  tous  lesSa- 
medys  afin  que  les  Sœurs  fçachent  ce  quelles 
ontafaire  la  femainefuivante  ,  ce  qu'elle  fe- 
ra pour  toutes  les  Sœurs  fucceiTivement  fans 
en  difpenfer  ny  interdire  aucune  de  chanter, 
lire,  fervir  à  table,  &c.  finon  par  l'ordre  & 
volonté  de  la  Mère  AbbeiTe. 

La  Mère  Prieure  pourra  employer  la  Sou- 
prieure  à  marquer  les»tables  fi  elle  eft  trop  oc- 
cupée d'ailleurs  &  que  la  Mère  trouve  bon 
qu'elle  s'en  décharge  fur  elle,  au  deffautde 
2a  Soûprieure  la  facriftine  marquera  h  table 
île  l'afliltance. 

Elle 
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Elle  veillera  fur  toutes  les  actions  réguliè- 
res à  ce  qu'elles  foient  fïdellement  obfervées, 
particulièrement  l'afliftance  au  Choeur  &  la 
diligence  a  fe  trouver  de  bonne  heure  à  l'Of- 
fice. 

Elle  reprendra  les  négligentes  par  forme 
d'avertifTement  fans  ufer  de  paroles  trop  fe- 
veres  refervant  la  correction  de  ces  défauts 
&  de  tous  les  autres  à  la  pui{fance  de  la  Mère. 

La  Prieure  ne  prendra  aucune  autorité 
fur  les  Sœurs  fînon  par  voye  de  charité  & 
pour  le  foulagement  de  la  Mère  laquelle  ne 
pouvant  eftre  par  tout  ne  peut  pas  auiTire- 
medier  à  toutes  chofes. 

Elle  ne  parlera  point  aux  Soeurs  en  partie 
culier  ny  les  Soeurs  à  elle  fans  la  permifïion 
de  la  Merc,  &  lors  qu'elle  le  fera  elle  fe  gar- 
dera bien  de  recevoir  des  plaintes  contre  k 
Mère ,  finon  pour  apaifer  les  efprits  &  les  ré- 
duire à  la  foûmiflîon  &  confiance  Qu'elles  doi- 
vent avoir  s  la  Supérieure.  Enquoy  Dieu  luy 
donnera  grâce  fi  elle  eft  fidelle  à  maintenir 
l'autorité  de  la  Mère,  &  à  fe  rendre  la  plus 
dépendante  &  refpe&ueufc  vers  elle  de  toute 
la  Communauté  comme  la  Règle  luy  ordon- 
ne,  ne  recevant  aucune  obeïnànce  &  bien- 
veillance des  Sœurs  au  préjudice  de  ce  qu'el- 
les doivent  a  la  Mère,  ayant  dans  le  cœur 
les  paroles  de  S.  Jean  parlant  de  Noftre  Sei- 
gneur :  Il  faut  %uil  croijfe  &  que  je  diminue* 
I  4  La 
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La  Prieure  n'écrira  aucunes  lettres  fans  la 
licence  de  la  Mère ,  elle  n'ira  point  au  par- 
loir fans  la  mefme  permiffion  ,  &  y  allant 
elle  aura  une  compagne  comme  les  autres 
Sœurs  ,  fi  ce  n'eftque  la  Mère  l'en  difpenfe  , 
ce  qu'elle  ne  doit  point  délirer  mais  aymer 
raflujettifTement  en  toutes  chofes  pour  elle 
mefme  comme  pour  toutes  les  autres  qu'elle 
n'y  fçauroit  bien  porter  autrement. 

Elle  aura  foin  de  la  fanté  de  Ta  Mère  fans 
toutefois  la  trojHmportuner ,  ny  appréhen- 
der excelîivement  qu'elle  foit  incommodée  , 
remettant  une  partie  de  fafolicitudeenDieu 
qui  eft  le  réparateur  des  corps  &  des  âmes. 
Que  fi  la  Mère  ne  la  vouloitpoiQt  croire,  & 
qu'elle  s'emportait  par  zèle  dans  quelque  no- 
table indifcretion  au  regard  de  fa  fanté  elle 
en  avertira  fon  Confefleur ,  ou  fi  befoin  eft 
le  Supérieur. 

C  H  A  r  i  t  r  e     XXX. 

De  U  Sotiprieure. 

*P  N  l'abfence  de  la  Mère  Prieure  la  Soit- 
JL.  prieure  fuppléra  à  tout  ce  qu'elle  doit  fai- 
re, fînon  qu'elle  fera  plus  retenue  à  repren- 
dre les  fautes  fe  contentant  de  les  remarquer 
pour  en  avertir  la  Mère  Abbeflè. 

Elle  prendra  garde  dans  les  rapports  qu'el- 
le fera,  à  la  Mère  de  ne  point  parler  par  fou- 
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pçon  ,  ou  par  deffiance  ,  mais  dire  feulement 
les  chofes  comme  elles  ont  paru  extérieure- 
ment fans  les  exagérer  par  paflion  ,  ny  les  di- 
minuer par refpect humain,  ou  autres  conii- 
derations. 

Ce  que  doivent  aulTi  obferver  les  autres 
Sceurs  quand  elles  ont  quelque  chofe  à  rap- 
porter à  la  Mère ,  &  bien  qu'elles  n'ayent  pas 
à  veiller  fur  les  autres  &  qu'elles  doivent  au 
contraire  détourner  leurs  yeux  &  leurefprit 
de  tout  ce  qui  ne  les  concerne  point ,  néan- 
moins y  ayant  toujours  des  rencontres  qu'on 
ne  peut  éviter  où  il  fe  paiTe  des  chofes  dont  la 
Mère  doit  cftre  avertie ,  que  celafe  rafle  avec 
tant  de  iincerite,de  (implicite  &  de  verité,que 
celle  qui  ert  aceufée  n'ait  ru  n  a  dire  de  plus, 
&  qu'elle  puiiTe  reconnoilhe  que  cen'aeftc 
que  la  charité  &  non  pas  l'envie ,  ny  la  jalou- 
fie  qui  a  fait  faire  ce  rapport. 

Néanmoins  que  ces  avertiflemens  que  les 
Soeurs  donneront  à  la  Mère  n'ayent  lieu  que 
pour  les  fautes  importantes  &  non  pour  les 
petites  &  légères ,  &  cela  rarement  Se  non 
pas  fouvent  depeur  que  fous  le  prétexte  de  la 
charité  ,  la  charité  qui  eft  le  lien  &  l'ame 
d'une  focieté  religieufe  ne  fe  ruine,  &  que 
les  foupçon^;,  les  envies  &  les  haines  ne  fuc- 
cedent  en  fa  place,  ce  qui  eft  le  plus  grand 
malheur  qui  puiiTe  arriver  à  une  compagnie 
deperfonnes  de  pieté; 

1.*  Que 
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Que  la  Sœur  qui  aura  trouvé  une  autre 
Sœur  en  faute  ne  commance  pasparl'accu- 
fer  a  la  Mère ,  mais  qu'elle  demande  premiè- 
rement à  Dieu  la  grâce  d'avoir  une  fïncere 
douleur  du  péché  que  fà  Sœur  a  commis.  Et 
après  en  avoir  fait  le  rapport  à  la  Mère  qu'el- 
le demande  encore  à  Dieu  pour  cette  Sœur  la 
grâce  de  recevoir  la  correction  qui  luy  fera 
faitte  avec  douceur  &  avec  fruit. 
•  LaSoùprieure  tiendra  le  premier  rang  en 
tous'les  lieux  excepté  à  la  paix,  à  la  Ste  Com- 
munion, a  l'Eau  benifte  &  au  Chapitre. 

La  Soûprieure  aura  La  charge  de  faire  la 
vifitede  la  Clofturetous  les  foirs  après  Com- 
plies  accompagnée  d'une  autre  Sœur,  après 
quoy  elle  portera  toutes  les  ckfs  à  la  Cellule 
de  la  Mtre  AbbefTe  hormis  une  des  deux  de  la 
porte  de  là  Clofture  que  la  tourfiere  gardera. 

La  Communauté  eftant  grande  la  Mère 
AbbefTe  pourra  mettre  une  féconde  Sou- 
prieure. 

Chapitre    XXXI. 
De  la  Maiftrejfe  des  Novices. 


L; 


A  Mère  AbbefTe  choifira  uneSœur 
'pour  conduire  les  Novices  qui  foit 
propre  à  les  gagner  à  Dieu ,  comme  dit  la 
Règle ,  &  à  les  élever  félon  l'efprit  de  la  Re- 
ligion. 

z.  Cet- 
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2 .  Cette  Sœur  contiderera  fouvent  devant 
Dieu  ce  que  dit  S.  Benoift  parlant  à  l'Abbé  , 
que  c'eft  une  chofe  très-difficile  de  conduire 
les  âmes,  &  plus  encore  celles  qui -entrent 
nouvellement  au  fervice  de  Dieu,  que  des 
profeiïes  qui  ont  déjà  furmonté  les*prcmie- 
res  diffîcultez  &  qui  marchent  par  une  fainte 
habitude  dans  les  voyes  deDieu;  les  Novi- 
ces au  contraire  ayant  befoin  qu'on  les  redref- 
fe  à  chaque  pas ,  &  que  la  lumière  de  celle  qui 
les  conduit- découvre  pour  elles  ce  qu'elles 
ne  reconnoilTent  pas  elles  mefmes ,  qui  eft 
lefprit.par  lequel  elles  font  entrées  en  la  Re~ 
ligion,  d'où  dépend  néanmoins  la  fuite  & 
le  bon  fuccez  de  leur  vocation, 

3.  LaMaiftrefle  des  Novices  conlîderera 
avec  foin  la  fin  qu'une  fille  fe  fera  propoféc 
pour  entrer  en  religion ,  parce  qu'il  y  en  a 
de  bonnes  qui  ne  (ont  pas  néanmoins  fuffîfan- 
tes  pour  arriver  à  la  perfection  religieufe ,  H 
elles  ne  font  bien  entendues:  Par  exemple, 
c'eft  une  bonne  fin  de  choilïr  la  Religion  pour 
ailurer  fon  falut  dans  la  veué  des  périls  qu'il  y 
a  de  fe  perdre  dans  le  monde;  c'en  eft  enco- 
re une  meilleure  d'y  entrer  pour  faire  péni- 
tence afin  de  fatisfaire  à  Ses  péchez  pour  les- 
quels on  doit  toujours  craindre ,  bien  qTFon 
les  ait  quittez  par  un  changement  dévie,  ce 
n'eft  pas  alTez  néanmoins  pour  faire  une  bon- 
ne Religieufe  y-  fi  on  ne  ya  jufqaes  à  aimer  la 
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religion  fans  confiderer  Ton  intereft  pour  ren- 
dre à  Dieu  ce  que  l'on  luy  doit,  quieftdele 
préférer  à,  toutes  chofes  &  à  nous  mefmcs ,  & 
de  le  fervir  de  tout  noftre  coeur  &  de  toutes 
nos  forces  en  faifant  pour  luy  tout  ce  que  nous 
pouvons  ,  fans  reconnoiftre  autres  bornes 
que  celles  de  noftre  propre  impuifïancc,  ou 
de  fa  feule  volonté  qui  nous  arrefte  par  fes 
ordres. 

4.  C'eft  ce  motif  û  pur  &  fi  excellent  qui 
£ut  embrafTer  avec  courage  la  pauvreté ,  les 
humiliations,  l'obeiiTance,  la  mortification, 
&  toutes  les  autres  obfervances  de  la  Reli- 
gion. Et  qui  fait  encore  qu'on  fc  réjouit  du- 
rant tout  le  cours  de  fa  vie  de  rencontrer  des 
occations  de  pratiquer  ces  vertus  ;  ce,  qui 
n'arrive  pas  à  celles  qui  ont  des  intentions 
mêlées  de  propre  intereft ,  car  bien  qu'elles 
fcfpient  attendues  qu'il  y  a  à  fouffrir  dans  la 
Religion ,  néanmoins  n'ayant  que  peu  d'a- 
mour de  Dieu  elles  font  bornées  dans  le  defir 
de  la  fouffrance  ,  tafehant  d'éviter  toutes  les 
chofes  à  quoy  elles  croyent  n'eftre  pas  obli- 
gées de  fe  rendre  ;  que  fi  elles  font  contrain- 
tes de  faire  plus  qu  elles  ne  veulent  c'eft  avec 
îriftefTe ,  &  fi  elles  fe  laiflent  emporter  à  cel- 
le répugnance  elles  tombent  dans  le  murmu- 
re eftant  du  nombre  de  ceux  que  le  Fris  de 
Dieu  dit ,  qui  croient  pour  un  temps ,  mais 
qu'au  temps  de  ktentation  ils  fe  retirent. 

j,  Ca. 
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f.  Ce  n'eft  pas  que  les  autres  qui  n'onc 
pour  but  que  de  plaire  à  Dieu  n'aycnt  aufli  des 
répugnances  &  difficultez  puis  qu'il  eft  dit 
des  plus  Saints  que  la  chair  adesdefirs  con- 
traires à  ceux  de  l'efprit ,  mais  elles  les  fouf- 
frent  fans  y  confentir ,  qui  eft  ce  que  Jésus- 
Christ  appelle  porter  fa  croix  ,  c'eft  à 
dire  s'oppcfer  à  Tes  panions  &  les  mortifier  3c 
détruire  en  les  tenant  captives  &  comme  at- 
tachées à  la  croix  au  lieu  qu'elles  nous  em- 
portent &  nous  entraifnent  quand  nous  y 
adhérons.  Et  quoy  qu'il  y  ait  de  la  peine  à 
fouffrir  cette  révolte  &  a  fe  faire  toujours  la 
guerre  à  foy  mefme,  néanmoins  ce  combat 
n'ofte  point  la  paix ,  &  cette  peine  n'empef- 
che  pas  que  cçs  âmes  ne  trouvent  du  plailir 
à  témoigner  à  Dieu  qu'elles  veulent  eftre  ri- 
delles à  furmonter  tout  ce  qui  s'opofe  à  la 
vocation  fainte,à  laquelle  il  les  aappellées, 

6,  Et  il  femble  bien  jufte  que  pour  le 
moins  le  defïr  d'entrer  dans  cette  difpofition 
toute  pure  &  toute  de  charité  foit  dans  le  cœur 
de  celles  qui  veulent  embraflèrune  Religion 
deftinée  a  la  vénération  de  la  Ste  Euchariftie 
qui  eft  le  Sacrement  del-'amourde  J  e  s  u  s  = 
Christ  afin  de  pouvoir  efperer  d'elles  une 
pieté  folide  &  conforme  à  la  fainteté  de  ce 
Sacrement  &  une  perfeverance  invincible  de 
toute  leur  vie  comme  le  Fils  de  Dieu  perfe- 
vere  inceflamment  dans  ce  Myftere ,  parce 
î  7  «tf» 
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que  fa  charité  qui  Ta  fait  refoudre  aie  donner 
à  nous  d'une  manière  li  admirable  ne  dimi- 
nué jamais. 

7.  Que  h  MaiftrciTè  prenne  garde  &  qu'el- 
le faiTe  remarquer  aux  Novices  que  les  con- 
ditions de  cette  vocation  où  l'on  ne  regarde 
que  Dieu  font  marquées  dans  la  règle ,  où 
S.  Benoift  recommande  qu'on  cbferve  fi  les 
Novices  cherchent  Dieu  avec  une  iîncerit'é 
toute  entière,  lî  elles  fe  portent  avec  zèle  &  a- 
vec  diligence  au  divin  fervice  ,  aux  obeïf- 
fances&  aux  mortifications  humiliantes.  El- 
le leur  enfeignera  que  pour  chercher  Dieu , 
il  faut  fuir  tout  ce  qui  ne  porte  point  à  Dieu, 
&  fe  porter  à  tout  ce  qui  aproche  de  Juy  ; 
Qu'il  le  faut  chercher  avec  foin  &  avec  per- 
feverance  comme  n'ayant  rien  à  chercher  ny 
à  trouver  que  luy  ;  ce  qui  leur  fera  aimer  les 
chofes  par  lefquelles  on,  le  trouve ,  qui  font 
les  actions  de  pieté ,  que  S.  Benoift  appelle 
ie  fervice  divin  &  l'obeïfTance  à  toutes,  fes 
volontez  qui  produira  en  elles  des  actes  in- 
térieurs d'une  oblation  continuelle  de  foy- 
mefmc  à  Dieu;  la  pureté  de  coeur  ;  les  élé- 
vations d'efprit  ;  les  oraifons  jaculatoires  ; 
les  iaintes  penfées  qui  font  des  effets  de  cette 
pente  du  cœur  qui  les  doit  toujours  porter 
à  Dieu,  &  par  laquelle  on  luy  rendlevray 
culte  intérieur  qu'il  demandedes  âmes  Chref- 
tiennes  &  religieufes. , 

8.  Qu'eU 
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8.  Qu'elles  doivent  auffi  aymer  l'obeïfïàn- 
ce  aux  Supérieurs  &  à  leurs  reglemens ,  qui 
eft  cette  hoirie  pure  &  nette  que  les  âmes  re- 
ligieufes  offrent  continuellement  à  Dieu.  Et 
pour  la  dernière  marque  &  plus  afTûrée  qu'une 
ameeft  appellée  de  Dieu  à  la  Religion  &  que 
Ton  efprit  faint  luy  en  a  donné  le  mouvement, 
l'on  prendra  garde  li  elle  embrafïe  de  bon 
cœur  les  humiliations;  fi  elle  choifit  d'eftre 
i  abailfée  en  la  maifon  de  Dieu  fe  cachant  fous 
Li  terre  comme  le  grain  defroumentpour  y 
eftre  anéantie,  afin  de  porter  en  fuite  beau- 
coup de  fruit. 

<>.  Ce  fera  de  ces  veritez  &  maximes  q'ce 
la  MaiftreiTe  entretiendra  les  Novices  ;  mais 
parce  que  ces  paroles  font  fort  rudes  aux  fens, 
elle  priera  Dieu  que  l'onction  fainte  de  fon 
efprit  divin  les  leur  imprime  dans  le  coeur. 

10.  C'cft  pourquoy  la  plus  ordinaire  in- 
ftruction  qu'elle  donnera  aux  Novices,  fera 
de  leur  dire  d'élever  continuellement  les  yeux 
au  Ciel ,  d'où  leur  doit  venir  le  fecours  Çça- 
chant  que  Dieu  ne  leur  preferit  des  chofes  fî 
faintes  &  qui  font  li  fort  au  defïus  de  leur  na- 
ture que  pour  les  obliger  de  recourir  à  fa  grâ- 
ce, laquelle  eft  d'autant  plus  forte,  &agit 
avec  d'autant  plus  d'efficace  quxelle  rencon- 
tre en  nous  plus  de  reconnoiitàncc  de  noftre 
foiblefîe  &  plus  de  g^mifïemens  vers  luy  pour 
cftre  remplis  des  richefTes  de  fa  mifcricordci 
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Par  ces  considérations  elle  tiendra  toujours 
les  Novices  abaiffees  clans  la  veué  de  leur  im- 
puifTance  6c  toujours  rehaufTées  dans  la  con- 
fiance en  la  vertu  de  Dieu  qui  doit  eftre  leur 
force  &  leur  apuy. 

1 1 .  Et  parce  qu'elle  mefme  eft  encore  plus 
xlépendente  de  la  conduite  de  Dieu  à  l'égard 
de  la  direction  qu'elle  doit  donnei  aux  No- 
vices, que  les  Novices  ne  font  de  la  lienne  , 
ellefe  conduira  toujours  comme  difcipledu 
S.Efprit  pour  apprendre  de  luy  &  parluyà 
former  ces  âmes  dans  la  vie  religieufe. 

ii.  C'eft  pGurqucy  elle  doit  avoir  l'eiprir 
d'oraifon  ,  afin  que  traînant  fouvent  avec 
Dieu  elle  reçoive  fa  lumière,  &  attire  la  grâ- 
ce dont  elle  a  befoin  pour  animer  Tes  paroles 
qu'elle  doit  recevoir  de  Dieu  ,  feion  qu'il  le 
promet  dans  PEvangile  quand  ihdit:  Cène 
fera  pas  'vom  qui  parlerez  ,  mais  Feftrit  de 
lofire  Père  qui  parlera  en  -vont . 

«13.  Et  pour  feramentevoir  a  elle  mefme 
kneceffité  qu'elle  a  de  cette  errace  continuel- 
le pour  rendre  fa  conduite  utile  aux  Novices 
elle  fera  toujours  une  petite  priereavant  que 
de  leur  parler,  &  après  lavoir  fait  elle  fera 
encore  le  rrefmepour  demander  à  Dieu  l'ar- 
rofement  de  ù  grâce  fur  ce  qu'elle  vient  de 
femer  dans  ces  âmes. 

14.  Elle  enfeignera  aux  Novices  de  nefe. 
point  adrelTer  à.  elle  qu'elles  n'ayent  aupara- 
vant: 
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vant  cftéàDieu,  &  que  ce  foit  en  regardant 
fon  ordre  &  fà  volonté  qu'elles  viennent  à 
elle ,  afin  que  tout  le  commerce  qu'elles  au- 
ront avec  elle  Toit  faint  en  ne  cherchant  en 
elle  que  ce  que  Dieu  veut  qu'elles  y  cherchent, 
c'eft  à  dire  la  connoiffance  de  ce  qu'il  deman- 
de d'elles  pour  fe  retourner  à  luy  8c  eftre  plus 
à  Dieu  qu'à  la  créature. 

15.  Quelle  leur  apprenne ane point  defî- 
rer  beaucoup  d'inftruftions  &  dans  une  lon- 
gue étendue  de  paroles ,  celles  qui  font  don- 
nées de  Dieu  ejtant  pour  l'ordinaire  fort  a- 
bregées;  &  comme  la  voye  qui  conduit  à  la 
vie  eft  étroitte  ,  de  mefme  les  commande- 
mens  delaloy  nouvelle  &  les  paroles  parlef- 
quelles  on  nous  l'enfeigne  doivent  eftre  fuc- 
cinctes  afin  de  pafTer  droit  au  cœur  dans  le- 
quel elles  deviennent  ardentes  comme  un  feu 
qui  entre  dans  les  os  félon  le  langage  de  l'Ef- 
criture,  &  enfeigne  lésâmes  beaucoup  mieux 
que  les  longs  difeours  qui  ne  font  que  remplir 
l'entendement. 

16.  Elle  leur  recommandera  d'eftre  pon- 
ctuelles &  ferventes  en  leurs  exercices,  pour 
éviter  la  lafeheté  &  l'accoutumance  &  témoi- 
gner à  Dieu  par  cette  promptitude  &  renou- 
vellement d'efprit  qu'elles  ont  de  la  joye  de 
s'eftre  engagées  à  fon  fervice,  en  augmentant 
de  jour  en  jour  ie  premier  mouvement  qu'elles 
ont  eu  d'entrer  en  Religion ,  difant  avec  Da- 
vid: 
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vid  :  C'efi  maintenant  que  je  commence  ;  & 

avec  le  mcfme  ;  Je  chanteray  au  Seigneur  des 

Cantiques  nouveaux.  L'on  chante  à  Dieu  de 

nouveaux  Cantiques  quand  on  renouvelle  le 

mouvement  de  l'amour  de  Dieu  dans  Tes 

actions. 

17.  Elle  tafchera  de  leur  imprimer  dans 
Pefprir  une  vraye  {implicite  qui  eft  le  princi- 
pal effet  de  l^nfance  fpirituelle  fans  laquelle 
on  ne  fçauroit  entrer  au  royaume  des  Cieux, 
&  qui  eft  fi  neceffoire  pour  la  religion  qui  eft 
une  des  principales  parties  du  Royaume  de 
Dieu,  que  toutes  les  âmes  qui  lac  empotent 
doivent  cftredes  brebis  &  des  colombes.  El- 
les feront  paroiftre  leur  {implicite  en  ne  s 'ap- 
pliquant à  rien  de  ce  qui  ne  les  concerne  pas  ; 
en  ne  remarquant  point  comme  on  traitte 
les  autres ,  ny  la  différence  des  conduites , 
qu'elles  doivent  croire  eftre  infpirées  de  Dieu. 

18.  Et  pour  une  autre  marque  encore  plus 
aflurée  qu'elles  font  (impies  comme  des  en- 
fans  dans  la  grace,elles  découvriront  avec  une 
véritable  fincerité  ce  qui  fe  paffe  en  elles ,  ne 
confiderant  point  fi  elles  en  feront  humiliées, 
ou  mefme  jugées  par-là  incapables  de  la  re- 
ligion ,  ce  qui  néanmoins  ne  pourroit  pas 
arriver  ,  la  fincerité  eftant  une  des  meilleures 
conditions  qu'elles  puilfent  avoir  pour  eftre 
bonnes  Religieufes. 

15.  Elle  leur  enfeignera  qu'elles  ne  doi^ 

vent 
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vent  point  trop  s'inquiéter  fi  elles  tombent  en 
quelques  fautes  ;  que  ce  n'eft  pas  feulement 
par  ks  fautes  que  commettent  les  Novices 
qu'on  porte  jugement  d'elles ,  mais  auflj  par 
la  manière  dont  elles  s'en  relèvent,  que  tou- 
tes ks  ames  qui  aiment  Dieu  peuvent  dire 
aufli  bien  que  l'époufe:  Je  fui*  noire  mais  jg 
fuU  belle  ;  les  imperfections  continuelles  les 
rendant  noires  d'une  part ,  &  la  réparation 
qu'elles  en  font  par  la  pénitence  les  rendant 
belles  de  l'autre  devant  Dieu  ,  qui  fe  fert  des 
fautes  qui  ne  changent  pas  U  volonté  qu'on 
a  d'élire  à  luy  ,  pour  augmenter  par  un  fecret 
effet  de  fa  bonté  leur  peife&ion  qui  fait  que 
toutes  chofes  coopèrent  au  bien  des  ames  qui 
l'aiment,  &  qui  font  aimées  de  luy  ,  les  ver- 
tus qu'il  leur  fait  la  grâce  de  pratiquer  les  en- 
flammant en  fon  amour  ,  fçachant  que  c'eft 
luy  qui  ks  opère  en  elles ,  &  les  fautes  dans 
lesquelles  il  les  laiiTe  tomber  leur  donnant  fu- 
jet  de  fe  haïr  voiant  que  tout  ce  qu'elles  font 
par  elles  mefrnes  ne  tend  qu'à  les  retirer  de 
l'amour  &  de  la  fidélité  qu'elles  doivent  i 
Dieu.  Que  fi  cette  connoiiTance  &  cette  a- 
verfion  d'elles  mefmes  leur  eft  finecefîàire, 
les  chûtes  où  elles  tombent  leur  doivent  bien 
donner  de  la  douleur,  parce  que  Dieu  en  eft 
offencé ,  mais  non  pas  les  jetter  dans  l'in- 
quiétude &  dans  le  trouble ,  puis  qu'il  en  peut 
aaiftrc  un  fi  bon  effet  qu'eft  la  connoifTance 

de 
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de  leiurmifere,  ce  qui  leur  donne  fujet  de  dire  à 
l'imitation  de  David:  llmefibon,  Seigneur  > 
que  'vom  m'ayez,  humiliée  afin  c^ue  j  af  renne 
vos  commandement  ;  Et  que  ces  mefmes  fautes 
les  obligent  encore  de  fe  tourner  aulTi  fouvent 
vers  Dieu  comme  elles  feront  fréquentes  pour 
le  regarder  comme  le  principe  de  tout  leur 
bien  &  le  libérateur  de  tous  leurs  maux,  ce  qui 
forme  un  amour  de  la  charité  qui  les  rend  plus 
juftes'devant  Dieu  qu'elles  n'auroient  efté  ,  fi 
n'eftant  point  tombées  elles  avoient  manqué 
de  s'exercer  dans  ce  regard  &  dans  cet  amour, 
qui  n'eft  pas  moins  neceflàire  pour  fubfïfter 
dans  le  bien ,  que  pour  fe  retirer  du  maL 

20.  Elle  leur  dira  qu'il  faut  attendre  Dieu 
au  regard  de  fon  avancement  dans  la  vertu 
avec  une  perfeverance  &  une  patience  fidelle  : 
Que  c'eft  à  luy  d'agir  comme  il  luyplaift  en 
nous  &  de  nous  avancer  autant  &  iï  peu  qu'il 
luyplaift,  &  c'eft  à  nous  à  trouver  bon  tout 
ce  qu'il  fait  en  reconnoifîànt  qu'il  ne  nous 
doit  rien ,  &  que  tous  les  effets  de  fa  bon- 
té envers  nous  font  des  grâces  &  des  faveurs 
toutes  volontaires. 

2,1.  Elle  leur  fera  entendre  qu'elles  doi- 
vent confiderer  la  religion  comme  un  eftat 
de  pénitence  auquel  elles  font  obligées  com- 
me Chreftiennes  ,  toute  la  vie  d'un  Chref- 
tien  eftant  une  pénitence  continuelle  parce 
que  c'eft  une  imitation  de  la  vie  de  J  e  s  us- 

Chrls  T 
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Chr.  i  s  t  qui  nous  en  a  donné  l'inltruâion 
&  l'exemple  &  qui  par  la  nous  a  mérité  fa  grâ- 
ce ,  de  forte  que  vouloir  conferver  la  grâce 
fans  pénitence  ,  c:eft  vouloir  l'effet  fans  la 
caufe  ;  eftant  donc  neceflaire  de  mener  une 
vie  pénitente  pour  demeurer  dans  la  voye  de 
faiut,  &  le  monde  eftant  fi  opofé  à  la  péni- 
tence puis  qu'il  ne  propofe  qu'une  voye  lar- 
ge qui  meine  à  la  perdition  ,  une  ame  tou- 
chée de  l'amour  de  Dieu  &  du  delir  de  ne  per- 
dre jamais  fa  grâce  embrallè  la  Religion  com- 
me un  lieu  favorable  que  Dieu  lui  prefente 
pours'aquiterdece  premier  devoir  du  Chri- 
ftianifme  fondédans  la  première  parole  du  Fils 
de  Dieu  ;  Faites  pénitence ,  car  le  royaume  des 
deux  efl  proche;  ce  qui  fait  qu'au  lieu  de  penfer 
qu'on  fait  quelque  chofe  pou*  Dieu  en  fefai- 
fant  religieufe,  la  religieufe  pluftoft  eftime  que 
Dieu  fait  beaucoup  pour  elle  de  la  vouloir  ad- 
mettre dans  ce  lieu  qu'il  a  feparé  du  monde 
pour  y  logerles  âmes  qu'il  a  feparées  dés  leur 
nailTance  &  appellées  par  fa  grâce  pour  vivre 
d'une  vie  dont  gueres  de  perfonnes  ne  vivent 
dans  le  monde ,  afin  de  n'eftre  point  con- 
damnées avec  le  monde. 

n.  Ayant  choify  la  Religion  pour  faire 
pénitence,  elles  feront  toutes  leurs  actions 
par  ce  mefme  efprit,  eftimant  peu  toutes  leurs 
œuvres  &  fe  reputant  àts  fervantes  inutiles 
qui  ne  peuvent  jamais  fatisfaire  a  Dit*  pour 

l'expia- 
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l'expiation  de  leurs  péchez ,  ny  allez  travailler 
pour  combattre  &  pour  diminuer  la  conçu- 
pifeence  qui  s'opofe  toujours  à  l'efprit  :  ce  qui 
doit  éloigner  de  leur  efprit  la  penfée  de  ja- 
mais fe  relafcher  de  leur  pénitence ,  c'eft  à  di- 
re des  fentimens  d'humilité ,  d'aneantifle- 
ment  d'elles  .mefmes ,  &  de  gemhlèment  con- 
tinuel devant  Dieu ,  fe  voyant  dans  un  cftat 
fi  miferable  qu'eft  celuy  de  la  vie  prefente , 
fujettes  aufïy  bien  dans  lame  que  dans  ic 
Corps  au  changement ,  à  la  corruption  &  à  la 
mort ,  d'ailleurs  expofées  aux  tentations  des 
démons ,  &  tombant  en  fuite  dans  une  infini- 
té .de  fautes,  qui  pour  n'eftre  pas  mortelles 
ne  laiffent  pas  de  nous  obliger  a.  hs  expier  par 
une  ferieufe  &  continuelle  pénitence ,  qui  ne 
peut  jamais  eftre  trop  grande  pour  elles  puif- 
que  le  moindrepeché  mérite  toutes  les  peines 
&  les  afflictions  de  ce  monde ,  &  la  mort  mef- 
me  la  plus  rude  feron  les  loix  de  la  juftice  divi- 
ne qui  ne  peut  eftre  arreftée  &  prévenue  que 
par  la  pénitence. 

13.  Elles  les  avertira,  quefelon  cette  ex- 
cellente règle  du  Chriftianifme  qui  permet 
bien  de  palier  par  le  plaiiïr  quand]  la  neceffitc 
y  oblige,  mais  non  pas  de  s'y  arrefter ,  elles 
doivent  veiller  fur  elles  mefmes  quand  elles 
font  obligées  de  donner  quelque  foulagement 
a  la  nature  par  le  manger ,  le  dormir  &  les  au- 
tres neceflîtez  du  corps ,  la  modération  qu'il 

y  faut 
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y  faut  apporter  eftant  une  chofe  plus  difficile 
que  de  s'en  abftenir  du  tout  -,  que  le  Fils  de 
Dieu  ne  nous  a  pas  voulu  délivrer  de  ces  nc- 
ccffïtez  pour  donner  plus  de  lieu  à  la  vertu  de 
fa  grâce ,  qui  nous  fait  vaincre  le  plaifîr  dans 
le  plaifîr  mefme  en  foûtenant  la  pente  de 
noftre  cœur  qui  par  la  violence  de  fa  corru- 
ption naturelle  fc  laiffe  aller  à  la  volupté,  de 
laquelle  la  grâce  de  l'homme  nouveau  le  reti- 
re toujours  ne  luy  permettant  que  le  fîmplc 
ufage  des  çhofes  neceffaircs  finvant  cette 
autre  règle  qui  fait  ufer  de  ce  dont  il  faut 
ufer,  c'eft  à  dire  de  tout  ce  qui  eft  tempo- 
rel &  qui  paife  ,  &  fait  jouir  de  ce  dont  il  faut 
jouir,  c'eft  à  dire  de  tout  ce  qui  eft  éternel,  qui 
n'eft  que  Dieu  mefme  &  ce  qui  eft  en  Dieu. 

14.  Elle  leur  fera  entendre  que  le  renver- 

fement  de  cette  maxime  eft  le  renverfement 

de  toute  la  juftice  Chreftienne  ,    le  péché 

n'eftant  autre  chofe  que  l'attache  qu'on  a  à  la 

créature  à  laquelle  on  met  fon  repos  &  fa 

comp'laifance  par  l'amour ,  qui  eft  ce  qu'on 

appelle  en  jouir;  &  par  un  dérèglement  étran- 

t  ge  au  lieu  de  jouir  de  Dieu  qui  eft  le  bien  fu- 

!  préme  ,  on  ne  fait  fouvent  qu'en  ufer  nous 

1  recherchant  nous  mefmes  dan?  les  fervices 

que  nous  luy  rendons ,  &  faifant  quelquefois 

les  chofes  mefme  les  plus  faintes  par  des  veuè's 

humaines  &  non  purement  par  le  mouvement 

de  l'amour  de  Dieu. 

if.  Elle 
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15.  Elle  leur  apprendra  que  la  caufe  de  ce 
double  dérèglement  eft  qu'on  ne  connoift  pas 
afTez  l'obligation  indifpenfable  qu'a  l'ame  de 
tendre  toujours  vers  Dieu  comme  à  Ton  tout 
&  à  fa  dernière  fin ,  c'eft  à  dire  de  n'aimer  que 
luy  fcul ,  ou  que  fi  on  la  connoift  c'eft  plus  par 
l'efprit  que  par  le  cœur ,  &  par  une  veué  paflà- 
crerc ,  que  par  un  gouft  &  une  difpofrtion 
permanente ,  ferme  &  arreftée ,  d'où  il  arrive 
que  dans  la  plus  part  de  nos  actions  c'eft  la  na- 
ture, ou  l'accoutumance ,  ou  la  confideration 
des  créatures  qui  nous  emportent ,  au  lieu  que 
fi  nous  eftions  bien  fondez  &  enracinez  dans 
la  charité  ,  comme  veut  S.Paul,  ceferoit  elle 
qui  fans  mefme  que  nous  euflîons  befoin  de 
réflexions  fenfibles  nous  poulTeroit  à  tout  ce 
que  nous  avons  affaire  :  comme  nous  voyons 
que  dans  les  aiFedions  humaines  ceux  qui  ai- 
ment beaucoup  fe  portent  fans  reflexion  & 
par  la  feule  inclination  de  leur  amour  à  ren- 
dre à  ceux  qu'ils  aiment  tous  les  fervices  qu'ils 
peuvent. 

16.  Elle  fera  fon  pofiible  pour  leur  ofter 
de  l'efprit  le  defir  tjop  ardent  d'eftre  receués 
&  la  trop  grande  crainte  d'eftre  renvoiées 
leur  apprenant  que  la  Religion  conhftant 
principalement  au  facrifice  intérieur  que  les 
âmes  font  à  Dieu  par  une  plénitude  de  leur 
volonté  &  par  une  entière  correfpondance  a 
leur  vocation  ;  lors  que  cette  plénitude  feren-  K 

contre 
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contre  dans  une  poftulante  Dieu  la  regarde 
déjà  comme  proferTe  :  au  lieu  qu'une  profelTc 
de  qui  le  facrificeauroitefté  défectueux  feroit 
moins  que  novice  devant  Dieu  ;  vouloir  donc 
palier  d'un  eftat  à  un  autre  avec  emprerTe- 
ment  &  inquiétude,  c'eft  témoigner  qu'on  a 
égard  aux  créatures,  &  qu'au  lieu  de  fe  repofer 
fur  le  jugement  de  Dieu  qui  pénètre  les  cœurs 
on  veut  paroiftrc  extérieurement  ce  qu'on 
n'eft  pas  peut. titre  devant  luy.   Une  ame  ai* 
contraire  vrayment  morte  à  elle  mefme  fen 
quoy  confifte  l'effèntiel  de  la  Religion  )  ne  fe 
foucie  point  en  quel  rang  on  la  tienne  &  fe 
trouve  toujours  mieux  dans  le  dernier,croyant 
ne  mériter  pas  davantage. 

2,7-  Pour  ce  qui  eft  d'eftre  renvoiées  on 
tafehera  de  les  mettre  dans  la  mefme  indiffé- 
rence qu'elles  doivent  avoir  pour  la  vefturc 
&  pour  la  profefîion  ,  non  pas  qu'elles  ne  doi- 
vent preferer  la  religion  à  la  vie  feculiere  Se 
eftimer  infiniment  la  grâce  de  leur  vocation, 
mais  pour  faire  régner  la  volonté  de  Dieu  au 
defTus  mefme  de  tous  leurs  interefts ,  s'aban- 
donnant  à  fa  providence  au  regard  du  moyen 
qu'il  luy  aura  plu  de  choifir  pour  ks  faire 
:ftre  à  luy ,  eftant  preftes  de  le  fui  vre  dans 
es  périls  s'il  luy  plaift  de  ks  y  engager ,  par- 
:c  qu'il  n'y  a  nul  péril  pour  ceux  qui  font  a- 
fecluy&qui  fuivent  fa  conduite  ;  ce  qui  fera 
'oir  qu'elles  ne  cherchent  pas  tant  l'afluran- 
K  ce 
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ce  &  le  repos  dans  la  Religion  ,  comme  elles 

défirent  d 'obéir  à  Dieu  qui  les  y  appelle. 

28.  Pour  dernier  avis  &  qui  eit  le  plus  im- 
portant puis  qu'il  comprend  en  quelque  façon 
tous  les  autres ,  la  MaiftreiTe  exhortera  fort 
particulièrement  les  Novices  de  fe  rendre  exa- 
ctes au  lîlencc  qui  a  toujours  efté  en  iî  grande 
recommandation  parmy  les  anciens  Reli- 
gieux &  lînguliercrmnt  en  Tordre  de  Cif- 
teaux.  Elle  leur  dira  que  cette  vertu  doit  eftre 
effentielje  aux  Novices ,  ii  elles  veulent  qu'on 
juge  favorablement  de  leur  vocation  puifcju'il 
eft  écrit ,  que  la  Religion  de  celuy  qui  ne  re- 
prime point  la  langue  eft  vaine  ;  que  le  lilence 
leur  tiendra  lieu  des  autres  vertus  qu'elles 
n'ont  pas  encore  parce  qu'il  les  comprend  en 
quelque  forte  félon  que  dit  le  fage ,  que  le  fou 
mefme  (  c'eft  à  dire  l'imparfait  )  s'il  fe  taifi , 
il  fera  refuté  fige  ;  que  le  iîlence  eft  la  mar- 
que &:  la  fuite  inieparable  de  l'humilité;  qu'il 
entretient  la  componction  de  cœur ,  qu'il  fait 
pratiquer  la  pénitence  en  éloignant  du  péché, 
qui  fe  rencontre  toujours  dans  les  paroles  & 
fur  tout  dans  les.  fuperfluès  des  perfonnes  qui 
ne  font  pas  parfaites  ;  qu'il  eft  la  force  de  l'a 
me;  qu'il  donne  la  joye  fpirituellepourfur- 
monter  l'amertume  qui  fe  trouve  dans  U 
mortification,  en  retenant  les  pallions  &  les 
mouvemens  qu'elles  produifent  dans  le  cœur 
•qu'il  élevé  l'amepar  deiîus  elle  mefme  &  h 

rend 
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fend  capable  des  infpirations  qui  font  comme 

des  paroles  intérieures  de  Dieu  auquel  elles 

doivent  dire  fouvent  :  Parlez  ,  Seigneur  ,car 

vofrre  fervante  écoute,  ce  qui  prefuppofc 

qu'on  foit  dans  le  fïlence ,  puis  qu'on  ne  peut 

entendre  parler  un  autre  lors  qu'on  parle  foy 

mefme.  Que  (I  le  Saint  Efprit  dans  l'Ecriture 

fainte  attribué'  tant  de  grands  eitets  au  (ilen- 

I  ce ,  &  que  d'ailleurs  la  Religion  le  donne  pour 

partage  aux  Novices ,  puifque  la  règle  dit , 

qu'il  appartient  aux  difciples  de  Te  taire  3c 

d'écouter,  elles  doivent  s  affectionner  à  cet- 

:  teyertu  &  fe  la  propofer  comme  la  première 

&  la  plus  proportionnée  à  leur  eftat  &  à  leurs 

1    befoins ,  efperant  que  C\  Dieu  leur  fait  la  grâce 

1  ;  de  fermer  leur  bouche  aux  paroles  vaines  & 

1   frivoles ,   ce  fera  pour  ouvrir  leur  cœur  au 

1    gouft  des  chofes  folides  &  fpirituelles,  qui  font 

'  comme  le  laict  dont  parle  S.  Pierre  ,  qui  fait 

croiftre  les  âmes  dans  le  falut. 

2.9.  La  Maiftreffe  des  Novices  rendra 
Conte  à  la  Merc  le  plus  fouvent  qu'elle  pour- 
ra des  difpolitions  des  Novices  &  de  leur 
avancement  ou  du  peu  de  profit  qu'elles  font, 
&  fuivra  les  avis  de  la  Mère  exactement  fans 
'Irien  faire  par  elle  mefme  en  chofedeconfe- 
quence. 

30.    Elle  enfeignera    aux   Novices   par 
rxemple  &  par  paroles  l'eftime  qu'elles  doi- 
vent Elire  àcU  Supérieure  qui  rient  h  place 
K  1  '  d* 
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de  J  e  s  u  s-C  h  R  i  s  t  dans  le  Monaftere , 
&.  bien  qu'elle  ne  les  dirige  pas  immédiate- 
ment, que  c'eft  néanmoins  d'elle  qu'elles 
doivent  tout  recevoir  par  l'union  qu'elles 
auront  avec  elle ,  la  regardant  comme  leur 
Mère  qui  leur  ayant  donné  l'entrée  dans  la 
Religion  doit  eftre  conliderée  d'elles  comme 
«ne  des  caufes  de  toutes  les  grâces  qu'elles  y 
reçoivent. 

31.  La  Maiftrefïe  prendra  bien  garde  que 
les  Novices  ne  s'attachent  point  a  eile  par 
affection  humaine;  que iî quelqu'une  luy té- 
moigne une  affection  particulière  elle  l'en 
avertira  &  la  traittera  moins  favorablement 
qu'une  autre  pour  ne  pardonner  lieu  à  ce  dé- 
faut ,  qui  eft  ii  important  qu'elle  ne  peut  pré- 
tendre à  la  grâce  du  S .  Efprit  (bien  moins  que 
les  Apoftres  lors  qu'ils  eftoient  attachez  hu- 
mainement à  Jesus-Christ)' qu'elle 
ne  s'en  foit  corrigée. 

31.  LaMaiitielTe  tiendra  le  chapitre  aux 
Novices  une  fois  la  femaine  &  fera  dire  la 
coulpe  encore  plus  fouvent  à  celles  '  qu'el- 
le jugera  en  avoir  befoin ,  ce  qui  fe  fera  à 
l'afTemblée  du  Noviciat  ,  ou  à  la  Confé- 
rence. 

33.  On  luy  donnera  une  aide  pour  veil- 
ler fur  les  Novices  en  fon  abfence  qui  foit 
bien  fage  &  de  bon  exemple ,  laquelle  au- 
ra foin  de  tous  leurs  befoins  extérieurs  & 

leur 
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leur  apprendra  le  Bréviaire  &  les  Cérémo- 
nies &c.  &  ne  fera  rien  que  par  l'ordre  delà 
MaiftrerTe. 

34.  Les  Sœurs  de  la  Communauté'  ne  par- 
leront point  du  tout  aux  Sœurs  du  Noviciat 
&  ne  les  emploieront  à  rien  fans  l'avoir  de- 
mandé à  la  Maiitreiïè.  Que  s'il  arrive  qu'el- 
les leur  voyent  faire  quelque  chofe  mal  à  pro- 
pos, elles  en  avertiront  la  M aiftreilè. 

35.  Les  nouvelles  profeiTes  aiant  palTé 
trois  ans  au  Noviciat  depuis  leur  profeffion, 
la  Maiftrefïè  leur  donnera  congé  pour  eftre 
à  l'avenir  fous  la  conduite  de  la  Mère  Ab- 
belle  &  en  la  compagnie  des  Sœurs  de  la  Com- 
munauté. 

3  d.  Elle  leur  fera  entendre  que  cette  fortie 
du  Noviciat  leur  doit  eftre  unfujet  de  veiller 
avec  plus  de  foin  fur  elles  mefmes ,  eftant  en 
quelque  forte  laifïees  fur  leur  foy  &  privées 
du  fecours  &  de  l'avantage  qu'il  y  a  d'eftre 
veillées  de  plulïeurs  perfonnes. 

3  7.  Que  ce  leur  doit  eftre  un  renouvelle- 
ment de  ferveur  confïderant  que  les  années 
de  l'enfance  fpirituelle  font  pafTées  &  qu'el- 
les doivent  eft'ré  dans  la  force  de  l'âge  parfait 
de  Je  s  us-C  11  ri  s  t. 

38.  Que  la  Religion  les  aiant  cultivées  Se 
arrofées  comme  de  nouvelles  plantes  durant 
ces  premières  années ,  elles  doivent  mainte- 
nant attendre  plus  qu'elles  n'ont  encore  fait , 
K  *  leur 
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leur  accroiflement  des  influences  du  Ciel ,  ne 
pouvant  pa»  avoir  une  ii  fréquente  commu- 
nication avec  la  Mère  Abbeiïè  qu'elles  en 
avoient  avec  la  Maiftreffe  qui  devoit  davanta- 
ge compatir  à  leur  infirmité. 

39.  Elle  leur  expliquera  en  mefme  temps 
<}ue  cet  accroiiTrment  de  force  &  de  folidité 
dans  lequel  elles  doivent  eftre  n'eft  pas  une 
diminution  de  leur  (implicite,  laquelle  eftant 
une  excellente  vertu  &  l'accompliffement  de 
toutes  les  autres  ,  doit  croiftre  dans  les  âmes  X 
mefure  que  les  autres  y  croiflfent  &  que  la  grâ- 
ce y  fait  du  progrez;  mais  qu'au  contraire 
c'eft  dans  l'accrohTement  de  cette  (implici- 
te intérieure  &  dans  une  (încerité  parfaite 
qu'elles  doivent  donner  une  entière  connoif- 
fance  d'elles  mcfmes  à  la  M^re  Abbefle  luy 
parlant  avec  une  confiance  &  une  affection 
filiale  comme  fi  elles  l'avoient  toujours 
fait. 

40.  Elle  les  avertira  de  Ce:  fervir  du  peu  de 
connoiffance  qu'elles  ont  des  Sœurs  de  la 
Communauté  pour  vivre  avec  plus  de  refpecl: 
&  moins  de  familiarité,n'y  ayant  rien  qui  aide 
tant  à  conferver  la  vraie  charité  que  de  n'ufer 
point  delà  liberté  déréglée  qui  fe  contracte 
dans  une  manière  d'agir  trop  familière  & 
humaine,  ce  qui  introduit  au(ïi  bien  les  aver- 
fions&les  degoufts  que  les  affections  vaines 
&  excefïives ,  qui  font  la  ruine  de  cette  charité 

veri- 
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véritable  ,  c'eft  à  dire ,  égale  &  univerfelk 
qu'on  doit  avoir  pour  toutes  les  Sœurs. 

41.  Elle  les  exhortera  d'aimer  leurs  Cel- 
lules &  s'y  retirer  comme  dans  leur  fort 
dans  tous  les  mornens  qu'elles  ne  doivent 
point  eftre  à  la  Communauté,  afin  que  cet- 
te retraittc  les  preferve  des  diftradions ,  ou 
l'on  s'engage  aprenant  cequifepa{ïè  dans  le 
Monaftere. 

41.  Que  uTobeïflanceles  emploie  ailleurs 
&  avec  des  perfonnes ,  qui  pour  eftre  fort  oc- 
cupées en  diverfes  chofes  ne  peuvent  pas  eftre 
fi  recueillies  ny  filentreufès ,  elles  ne  s'en  doi- 
vent pas  fcandalifer  non  plus  que  fe  confor- 
mer à  elles ,  parce  qu'cfiant  plus  foibles  que 
les  autres  elles  perdrok'nt  beaucoup  ti  elles  ve- 
"  noient  à  manquer  à  la  retenue  qu'elles  doi- 
vent avoir ,  c'eft  pourquoy  elles  ne  doivent 
point  craindre  de  témoigner  le  contraire  de 
ce  qu'elles  voyent  dans  les  autres  Sœurs.  Par 
exemple  de  répondre  par  {jones  â  ce  qu'on 
leur  dira  par  paroles  efperant  que  ces  mefmes 
Sœurs  feront  bien-ailés  de  les  voir  exactes  à 
leurs  devoirs.  Que  s'il  arrive  autrement  & 
qu'on  les  blafme  de  lingularité,  elles  le  fouf- 
friront  comme  une  épreuve  &  un  fujet  que 
Dieu  leur  envoyé  de  pratiquer  l'humilité  &  la 
patience  avec  la  régularité. 

43.  Pour  dernier  avis  la  MaiftrefTe  les  ex- 
hortera de  ne  prendre  aucune  part  dans  les- 
K  4  afFai- 
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affaires  du  Monaftere  &  de  ne  s'y  appliquer 
que  par  la  feule  obeiilànce  fans  iaquelie  elles 
devroient  plûtoft  s'en  excufer  pour  le  danger 
qu'il  y  a  de  donner  lieu  a  fa  propre  lumière 
plùtoft  qu'à  celle  de  Dieu;  que  toutes  les  oc  - 
caiions  qui  retirent  une  Rdigieufe  de  la  dé- 
pendance &  de  la  mortification  de  fon  propre 
jugement  luy  doivent  eftre  fufpe&es ,  depeur 
qu'eftant  une  fois  obligée  d'agir  félon  fon 
opinion  elle  ne  donne  entrée  au  raifonne- 
ment  &  au  difeernement  dans  toutes  les  au- 
tres ,  où  elle  doit  eftre  entièrement  dépendan- 
te ;  ce  qui  les  oblige  en  donnant  leurs  voix 
dans  ces  rencontres  extraordinaires  de  ne  le 
faire  que  par  foûmiflion  &  en  priant  beaucoup 
Dieu  de  les  conduire ,  puifqu'en  cette  occaiion 
il  leur  retire  fa  conduite  viiible  qui  eft  celle  de  ■ 
leur  Supérieure. 

Chapitre     XXXII. 
Ds  la  Sacriflïne. 

A  Sacriftine  apportera  un  grand  foin  à 
"^tout  ce  qui  eft  de  fa  charge  comme  de 
chofes  qui  fe  raportent  immédiatement  au 
culte  de  Dieu. 

Qn  elle  aime  donc  l'ornement  de  la  Mai- 
fon  de  Dieu  ,  non  pour  detirer  que  l'Eglife 
foit  richement  parée  ;  mais  pour  tenir  tout 
ce  qui  y  eft  dans  la  netteté  &  la  décence 

qui 
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qui  eftla  marque  de  la  révérence  qu'on  porte 
à  Dieu. 

L'on  fe  fouviendra  delà  (implicite'  que  les 
Saints  Pères  de  l'Ordre  ont  gardée  au  regard 
de  l'Eghfe  &  pour  ne  s'en  éloigner  que  le 
moins  qu'on  pourra  les  plus  beaux  ornemens 
ne  feront  que  de  foye  fans  or  ni  argent,  ex- 
cepté le  petit  pavillon  qui  couvre  le  S.  Ciboi- 
re, les  voiles  de  calice  ,  le  dais  pour  porter  le 
S.  Sacrement  à  la  procefîlon ,  où  il  y  pourra 
avoir  de  l'or' &  de  l'argent.  Ce  quis'obfer- 
vera  {ï  exactement  qu'il  ne  fera  point  permis 
de  s'en  difpenfer  fous  aucun  prétexte ,  comme 
lors  qu'il  fe  prefente  quelque  vente  dépare- 
mens ,  où  il  yauroitdel'or  &de  l'argent  qui. 
reviendraient  à  moins  que  ceux  que  nous 
avons  dit,  en  ce  cas  on  choilîra  plûtoft  de 
depenfer  davantage,  que  de  manquer  à  la  (im- 
plicite. Il  n'y  aura  de  vailïclle  d'argent  que 
les  calices ,  la  paix  ,  le  foleil  pour  expofer  le 
S.  Sacrement,  le  Ciboire  &  la  lanterne  dans 
laquelle  il  eft ,  une  coupe  pour  communier 
les  Sœurs,  deux  boittes  l'une  pour  palier  les 
hofties  pour  la  communion  ,  &  l'autre  pour 
les  Saintes  huilles.  On  aura  auiîî  des  burettes 
d'argent ,  un  encenfoir  &  la  navette ,  avec  un 
beniftier  pour  les  Cérémonies. 

L'on  pourra  avoir  trois  baflins  d'argent  ■> 

çavoir  deux  petits  pour  mettre  les  burettes 

3c pour  laveries  mains  du  Preftre ,  &  un  autrs 

IC  f  plus 
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plus  grand  avec  un  petit  vaze  une  fois  plus 
grand  qu'uneburette  pour  donner  à  laver  aux 
Evefques ,  s'il  s'en  prefentoit. 

Les  aubss  feront  de  toile  de  Holande,  ou 
de  beau  lin  avec  un  petit  pafTement  au 
bas. 

Les  purificatoires  n'auront  point  de  paie- 
ment ny  les  petites  ferviettes ,  ny  les  mou- 
choirs. 

Il  n'y  en  aura  point  non  plus  au  bord  de 
toile  qui  couvre  le  parement. 

Les  corporaux  feront  de  toile  de  batifte 
double  avec  un  petit  pafTement. 

Les  furpelis feront  tous  unis. 

Il  n'y  aurar  fur  l'Autel  qu'une  Croix  &  des 
chandeliers  qu'on  portera  à  l'heure  qu'il  les 
faudra  allumer. 

L'on  fè  fèrvira  d'odeurs  médiocrement 
bonnes  pour  les  encenfemens. 

L'on  pourra  auffi  avoir  des  fachets  parfu- 
mez qui  ne  foient  que  médiocres  pour  mettre 
parmy  le  linge  de  l'Eglife ,  mais  on  ne  les  fe- 
ra point  au  Monaftere,  &  l'on  ne  s'en  fervira* 
feulement  que  pour  ofter  la  mauvaife  odeur 
que  le  linge  pourroit  avoir  &  non  pas  pour 
le  parfumer,  c'eft  pourquoy  auffi- toft que  le 
linge  aura  un  peu  pris  la  fenteur  on  retirera  les 
M'ehets. 

L'on  ne  fe  fervira  point  d'eau  de  lenteur, 
•pour  lave*  les  nains  à  l'Autel. 

La 


De  Port  Royal.  ny 

La  Sacriftine  parlera  au  Tour  de  la  Sacri- 
ftie  le  plus  fucc  incrément  qu'il  luy  fera  poffi- 
blc,  5c  pour  les  chofes  abfolument  necefïàires, 
tant  pour  lerefpecl:  du  iîlence  que  pour  celuy 
du  lieu  qui  efl:  proche  de  l'Eglife  &  apparte- 
nant à  l'Eglife. 

Elle  ne  parlera  point  aux  Preftres  de  dehors 
qui  viendront  dire  la  MelTe  au  Monaftere  ,  ii 
ce  n'eft  qu'eux  mefmes  demandaiïènt  à  parler 
pour  dire  quelque  chofe  neceifairc  ,  à"  quoy 
elle  répondra  brevement ,  ou  bien  recevra 
feulement  ce  qu'on  luy  aura  dit  pour  en  fai- 
re le  meifage  à  la  Mère  &  rapporter  la  ré- 
po'nfe. 

Elle  ne  paifera  point  d'ornemens  pour  di- 
re la  Melfe  à  des  Preftres  qu'on  neconnoi-- 
troit  pas  fans  en  avertir  la  Mère,  iicen'elV 
qu'ils  paroifïent  perfoimes  de  condition  &  de 
pieté. 

La  Sacriftine  •  aura  foin  de  faire  aller  à . 
confeiîe  ks  Sœurs  qui  font  marquées  pour 
y  aller.  Elle  les  fonnera  ou  les  ira  trouver 
où  elles  font  &  leur  fera  ligne  de  venir ,  ii . 
quelqu'une  refufe  &  luy  donne  une  exeufe  qui 
ne  foit  pas  recevable  elle  ne  luy  dira  rien,  mais 
die  en  avertira  la  Mère ,  comme  auflï  de  celles 
qui  y  demeurent  trop  long-temps  faifant  at- 
tendre les  autres. 

Les  Sœurs  néanmoins  auront  patience  & 
ie  s'ennuieront  point  d'atten^aucasqu'el- 
K.  6  ks 
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les  n'ayent  point  d'obenTance  preiTée  ,  mais 
parce  que  la  plufpart  en  ont ,  pour  empefcher 
ce  defordre  la  Sœur  qui  jugera  devoir  eftre 
long -temps  à  feconfeflfer  n'ira  que  ladernie- 
re ,  ou  à  telle  heure  que  les  autres  ne  foient  pas 
incommodées  d'attendre  après  elle. 

Si  la  Mère  AbbeiTe  juge  que  la  Sacriftine 
foit  trop  occupée ,  ou  qu'elle  veuille  donner 
le  foin  de  la  confefïion  A  quelqu'autre  Sœur  ,  la 
Sacriftine  ne  s'en  mêlera  point  :  Et  de  mefmc 
dans  tous  les  OiSces  duMonafterc,  la  Mère 
pourra  feparer  ou  ajouter  tout  ce  qu'il  luy 
plaira  félon  qu'elle  jugera  le  mieux,  afin  que 
toutes  chofes  fe  fafTent  par  des  perfonnes  qui 
s'en  puuTent  bien  acquitter  félon  Dieu  &  pour 
l'édification  de  la  Communauté. 

La  Sacriftine  rendra  tous  les  jours  la  clef 
de  la  Sacriftie  à  la  Mère.  Pour  celles  des  Gril- 
les de  la  Communion,  &  du  Confefïîonnal,elle 
ne  les  gardera  qu'autant  de  temps  qu'il  fera 
neceflaire. 

La  Sacriftine  aura  une  ou  deux  aides  félon 
lebefoin. 

Elle  tiendra  toujours  le  Tour  fermé  à  clef 
quand  elle  n'y  aura  pas  actuellement  afaire ,. 
mefme  eftant  dans  la  Sacriftie. 

Elle  fermera  aufli  la  porte  delà  Sacriftie  i 
clef  lors  qu'elle  en  fortira. 

Elle  ne  permettra  qu'aucune  Sœur  entre 
dans  la  Sacriftftàns  la  permiiÏQfl  de  la  Mère. 

mi 
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Elle  ne  paffjra  jamais  aucune  lettre  ou  bil- 
let par  le  Tour  ou  par  la  Grille,  ny  ne  fera  fai- 
re aucun  meiTage  à  la  ville  par  le  facriftin , 
ou  autre  perfonne  fans  un  commandement 
exprès  de  la  Mère  fous  peine  d'eftre  depofee  de 
fa  charge  &  punie  à  la  difcretion  de  la  Mère. 

La  Sacriftine  fonnera  toutes  les  heures  de 
l'Office  divin  ou  les  fera  fonner  à  fon  aide  pre- 
çifément  à  l'heure  qu'elles  doivent  eftrelbn- 
nées ,  comme  auiH  le  Chapitre  5c  le  Refe- 
ctoir. 

Chapitre    XXXIII. 
De  l'Office  de  la  Chantre. 

A  Mère  choiiîra  pour  Chantre  une  Sœur 
•*— 'qui  ait  bonne  voix ,  qui  fçache  fort  bien 
le  chant  &  les  rubriques  de ''l'Office,  afin 
qu'elle  puiiTe  redreflèr  les  manquemens  qui 
fe  feront  au  Chœur. 

Cette  Sœur  aymera  dans  cette  obeïflancc 
l'obligation  qu'elle  luy  don  ne  d'eftre  plus  af- 
fiduë  au  Chœur  que  toutes  le%  autres  Sœurs, ail 
lieu  que  les  autres  Offices  du  Monaftere  en  re- 
tirent fouvent  celles  qui  les  exercent;  Et  com- 
me l'extérieur  eft  l'image  de  l'intérieur  elle 
tafehera  d'eftre  la  plus  arfeclionée  aux  louan- 
ges de  Dieu  &  s'attribuera  plus  particulière- 
ment que  les  autres  ce  qui  eft  dit  dans  la  Règle 
qu'il  faut  chanter  en  laprefenced.es  Anges, 
K  7;  puis 
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puisqu'elle  faiteile  mefme  l'Office  d'un  An- 
ge &  du  premier  Ange  de  chaque  chœur  des 
Anges  qui  excite  les  autres  par  Tes  lumières  Se 
par  Ton  exemple  à  chanter  divinement  les 
louanges  de  Dieu  &  les  faire  palTer  du  Ciel 
jufqu'à  la  terre  dans  l'ordre  &  la  fubordination 
de  leurs  hierarchiesen  communiquant  ce  mef- 
me zde  aux  autres. 

Bile  prendra  ce  faint  Ange  pourintercef- 
feur  pour  iuy  obtenir  l'a  grâce  que  fa  voix 
foit  tellement  animée  de  dévotion  qu'elle 
puilTe  plaire  à  Dieu  qui  ne  regarde  que  le 
cœur  ,  &  édifier  ceux  qui  l'entendent.  El- 
le doit  aufîi  prendre  Stc  Cécile  pour  fa  pa- 
trone ,  &  adrcllèr  à  Dieu  comme  cette  Sainte 
Ces  paroles  du  Prophète  ;  Faites ,  Seigneur, 
que  mon  cœur  [oit  fans  t.iche,  afin  que  je  ne  fois 
point  confondue.  Il  n'y  a  point  de  plus  grande 
confufion  devant  Dieu  que  de  chercher  fa  pro- 
pre gloire  dans  les  actions  où  l'on  ne  doit  re- 
garder que  celle  de  Dieu  ;  que  (i  Ton  cœur  eft 
pur  de  cette  tache  ,  elle  croiftra  d'autant  plus 
en  grâce  qu'elle  exercera  une  fonction  tou- 
te fainte  en  elle  mefme  &  qui  eft  capable  de 
fanrifier  ceux  qui  l'exercent fainrement. 

Elle  aura  toujours  foirï  de  prévoir  l'Office 
fans  fe  fier  a  fafeience  ,  niàfon  expérience, 
quelque  grande  qu'elle  puhTe  efrre  ,  eftanr 
bien-aife  de  rendre  à  Dieu  ce  témoignage, 
&  aux. Sœurs  cet  exemple,  non  feuïemenç 

d'humi- 
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d'humilité  mais  aufti  de  relpect  pour  une 
action  ii  fainte  &  fi  divine  qui  ne  doiceilre 
troublée  &  prophanée  par  aucune  faute  ny 
d'ignorance,  ny  de  négligence,  ou  dcfur- 
prife,  laquelle  ii  eft  impoilible d'éviter  tou- 
jours fans  préparation  &  fans  prevoiance  & 
quin'eftpas  excufabledans  ceux  qui  doivent 
inftruire&  conduire  les  autres. 

Elle  reprendra  les  fautes  qui  fe  feront  au 
Choeur  avec  difcretion  laifîant  pafTer  celles 
qui  ne  feront  pas  importantes  (comme  il  fera 
dit  au  Cérémonial):  &  quand  il  fiudranc- 
cefTairement  reprendre  elle  le  fera  fort  mo- 
deftement  pour  couvrir  la  faute  autant  qu'il 
le  pourra. 

Elle  foutiendra  le  chant  du  Chœur  pour 
cmpefcher  qu'on  ne  manque  aux  endroits  dif- 
ficiles,  mais  cela  fe  fera  en  s'infïnuant  infèn- 
fiblement  dans  les  voix  en  forte  qu'elle fem- 
ble  pluftoft  les  fuivre  que  les  prévenir  ,  & 
non  en  les  voulant  dominer ,  quiferoitunc 
marque  de  prefomption  qui  feroit  pire  que 
la  faute  qu'elle  voudroit  prévenir. 

Elle  fuppléra  avec  vigilance  atout  ce  qui 
s'oubliera  ,  ou  s'omettra  dans  le  Chœur 
afin  qu'il  n'arrive  point  de  paufes  trop  lon- 
gues &  remarquables  quand  quelque  Sœur 
viendroit  à  oublier  ce  quelle  doit  dire;  Elle 
ne  reprendra  pas  néanmoins  trop  vifte ,  mais 
après  avoir  donné  un  peu  de  temps  aux  Sœurs 

jour 
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pour  fe  ramentevoir  ce  qu'elles  ont  à. dire, 
ce  qui  doit  eftre  réglé  par  la  diferetion  &  la 
bonne  conduite  d'un  efprit  humble  &refpe- 
ctueux  qui  craint  de  faire  de  la  peine  aux  au- 
tres &  de  découvrir  leurs  manquemens. 

Elle  ne  dira  rien  aux  Sœurs  de  leur  maniè- 
re de  chanter,  elle  n'obfervera  point  iî  l'on  fait 
les  Cérémonies  comme  il  faut. 

Elle  ne  fe  méfiera  point  de  faire  pafTer  des 
Sœurs  d'un  Chœur  a  i'au:re,  ny  de  les  ex- 
citer iî  elles  eftoient  négligentes.  Elle  ne 
choilïra  point  des  Sœurs  pour  chanter  les  cho- 
fes  particulières  dans  le  Chœur ,  tout  cela 
eftant  refervé  à  la  Mère  Prieure ,  &àlaSoiU 
prieure  ,  &  aux  anciennes  qui  prelïdent  en 
leur  abfence,  afin  de  donner  plus  de  liberté 
de  choilîr  une  Chantre  qui  ait  lafci;nce&  la 
voix  comme  il  a  efté  dit,  ce  qui  ne  fe  rencon- 
tre pas  toujours  avec  les  conditions  neceffai- 
res  pour  avoir  autorité  dans  le  Chœur  ,  quoy 
qu'il  faille  toujours  tafeher  de  donner  cette 
charge  à  celle  qui  aura  aifez  de  vertu  pour  la 
faire  faintem  :nt  &  pour  louer  Dieu  auiTi  bien 
du  cesur  que  delà  voix  ,  depeur  que  fes  louan- 
ges ne  foient  plus  humaines  qu'angeliques, 
&  plus  charnelles  que  fpirituilles ,  &  qu'en 
contentant  l'oreille  des  hommes ,  elles  ne 
blefTent  celles  de  Dieu,  comme  dit  S,  Gré- 
goire. 

La.  Chantre  commencera  au  Chœur  tour 

ce 
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ce  qui  fera  marqué  dans  le  Cérémonial ,  fînon 
que  la  Mère  AbbelTe  trouvait  à  propos  d'em- 
ployer quelqu'autre  Sœur  pour  commancer 
aux  Adorations  du  Saint  Sacrement  &  aux 
Cérémonies. 

Il  y  aura  une  féconde  Chantre  pour  com- 
mancer avec  la  première  aux  feftes  fole- 
mnelles  comme  aufTi  pour  fuppléer  en  Ton  ab- 
fence  à  tout  ce  qu'elle  doit  faire  au  Choeur. 
-  La  Chantre  aura  foin  de  tous  les  livres  qui 
concernent  le  Choeur ,  des  Graduels ,  Anti- 
phonaires ,  Proceffionaires ,  &  autres  cahiers 
qu'elle  ferrera  pour  ks  diftribuer  aux  Soeurs 
quand  il  en  fera  temps,  comme  auffi  des  re- 
gistres mortuaires  pour  les  lire  au  Chapitre 
aux  jours  qu'on  le  doit  faire. 

Encore  que  l'Office  de  la  Chantre  foit  d'en- 
tonner à  l'Office  tout  ce  qui  a  efté  dit ,  néan- 
moins pour  la  foulager  la  féconde  Chantre 
fera  (à  femaine  comme  il  eft  maintenant  en 
ufage ,  dequoy  la  Mère  AbbeiTe  pourra  difpo» 
(èr  comme  elle  jugera  le  mieux. 

Chapitre    XXXIV. 
De  la  Celleriere. 

A  Celleriere  lira  fouvent  le  Chapitre  de 
*  la  Règle  qui  traitte  de  fon  Office  &  de- 
mandera à  Dieu  qu'il  la  rende  telle  qu'elle  doit 
lire  pour  le  bien  exercer.  Elle  aura  grand 

foin 
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ibin  de  toutes  les  chofes  qui  luy  font  com- 
mifes  &  tout  enfcmble  un  grand  dégagement, 
depeur  qu'elle  n'en  (bit  troublée  &  que  Ton 
empreffement  ne  fok  un  empefchement  à  la. 
grâce  que  Dieu  luy  donnera  pour  agir ,  pour- 
veu  qu'elle  s'attende  plus  à  Ton  divin  (ècours 
qu'à  fa  propre  folicitude.  Qu'elle  fe  fouvien- 
ne  que  commeDieu  gouverne  toutes  choies 
fans  fortir  de  fa  paix  &  de  fon  immobilité  di- 
vine ,  elle  doit  auiîi  tafeherde  fatis  faire  à  fa 
charge  avec  repos  &  tranquilitéd'elpritfans 
trop  penfer  au  lendemain  ,  y  ayant  aiTez  de 
diffractions  chaque  jour  fans  hs  augmenter 
parles  prevoiances  de  l'avenir. 

Mais  parce  qu'il  eft  très-difficile  d'unir  la 
▼ie  intérieure  avec  l'extérieure  &*<Tcftre  en 
repos  dans  l'action ,  elle  appréhendera  tou- 
jours de  s'entacher  du  foin  des  affaires  tem- 
porelles ,  ce  qui  luy  doit  beaucoup  faire  déli- 
rer la  retraite,  &  porter  une  fainte  envie  aux 
Sœurs  qui  ont  plus  de  loiiir  de  vacquer  à  Dieu, 
fans  préjudice  néanmoins  de  ce  qu'elle  doit  à 
l'obeïfTance ,  qui  remplira  ces  vuides  fî  elle 
afoindeluy  rapporter  tout  ce  qu'elle  fait,  Se 
de  ne  tenir  qu'àelle ,  qui  eft  la  feule  chofe  ne- 
cefTaire  pour  la  perfection  religieufe. 

Toutesles  Officieress'adreiîèront  à  la  Cel- 
Iêriere  pour  les  befoins  ordinaires  de  leurs 
Offices,  àquoyelle  pourvoira  leplusprom- 
ptement  qu'il  luy  fera  pofïible. 

S'il. 
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S'il  y  a  des  dettes  a.  la  Maifon  elle  aura  foin 
de  fatisfaire  aux  créanciers  avant  toutes  cho- 
fes  y  excepté  ce  qui  eft  abfolument  necelTai- 
re  &  dont  le  befoin  eft  prelTant  ;  hors  cela 
quelle  paye  le  pluftoft  qu'il  fe  pourra  fans 
prévoir  à  la  neceiTité  avenir,  depeur  que  man- 
quant à  ce  qui  eft  de  juftice,  Dieu  ne  man- 
que à  fa  mifericorde  ,  fans  laquelle  on  ne  peut 
fubfifter  ny  au  corp's  ny  enl'ame;  car  la  ju- 
ftice doit  toujours  précéder  la  charité,qui  fan* 
elle  eft  injufticç  &  ne  peut  rien  mériter  devant 
Dieu. 

Encore  qu'elle  doive  avoir  l'œil  à  la  con- 
fervation  des  uftenfilcs  &  commoditez  du 
Monaftere ,  que  S.  Benoift  veut  qu'on  ne  ma- 
nie qu'avec  refpect ,  elle  prendra  garde  néan- 
moins de  ne  fe  pas  inquiéter  des  petits  degafts 
qui  feront  dans  la  Maifon,  penfant  que  Dieu 
la  tente  par-là  pour  voir  fi  elle  n'a  point 
d'attache  aux  chofes  delà  terre,  &qu'ilfaut 
accorder  la  circonfpe&ion  qu'on  doit  avoir 
à  ne  rien  difllper  mal  à  propos  avec  l'indif- 
férence qu'on  doitavoir  en  msfme  ternpspour 
la  perte  de  tout  cela  ,  fi  elle  arrive  fans  qu'il 
y  ait  de  fa  faute. 

Elle  avertira  néanmoins  la  Mère  des 
diffipations  qui  fè  font  afin  qu'elle  y  remé- 
die. 

LaCellerierc  écrira  foigneufement  lare- 
cepte  &  la  mife  •&  en  rendra  conte  tous  les 

mois 
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mois  à  h  Mère  accompagnée  de  la  Prieure 

&Soûprieure. 

Il  y  aura  une  offre  fort  dans  lequel  feront 
les  principaux  titres  &  papiers  de  la  Maifon, 
lequel  fermera  à  trois  clefs  différentes  qui 
feront  gardées  par  la  Mère  AbbefTe ,  la  Prieu- 
re &  la  Soûprieure. 

Les  autres  papiers  comme  les  baux  des 
fermes  ,  les  quittances  &  autres  dont  on  a 
fouvent  afaire  >  feront  ferrez  par  la  Celle- 
riere. 

Elle  recevra  tout  ce  qui  fera  deû  au  Mo- 
naftere  &  quand  la  fomme  excédera  deux  cens- 
efeus ,  s'il  n'y  a  point  pour  l'heure  d'employ 
à  en  faire  on  mettra  cet  argent  au  coffre 
fort. 

La  Celleriere  aura  aufTi  foin  des  répara- 
tions &  mettra  ordre  par  elle  mefme  à  celles 
qui  font  ordinaires  &  de  peu  de  dépence ,  & 
pour  les  plus  grandes  elle  prendra  ordre  de 
la  Mère,  &  s'il  eft  befoin  défaire  entrer  des 
ouvriers  pour  les  réparations  quoy  que  peti- 
tes,  elle  ne  le  fera  point  fans  la  permiiTion 
delà  Mère. 

La  Celleriere  &  les  autres  Officiercs  trait- 
teront  les  biens  du  Monaftere  comme  Saints 
&  confacrez  à  Dieu  &  iCes  pauvres  ,  non  feu- 
lement avec  grande  fidélité  &  grand  foin, 
mais  aulfi  avec  une  extrême  charité  &  pure- 
té ,  avec  un  efprit  religieux  &  non  feculier 

fans 
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fans  qu'il  y  paroiiTe  aucune  marque  d'exa- 
ction trop  rigoureufe  ou  de  cupidité  ,  niaulïl 
de  négligence  ou  de  vanité,  car  il  faut  trait- 
ter  faintement  les  chofcs  faintes. 

S'il  y  a  quelque  Sœur  dans  leMonafterc 
qui  ait  beaucoup  manié  d'affaires  dans  le 
monde  &  qui  foit  fort  entendue  dans  l'éco- 
nomie, la  Mère  ne  la  choiiira  pas  poureftre 
Celleriere  depeur  que  faifant  de  nouveau  des 
exercices  femblables  à  ceux  qu'elle  a  quittez, 
l'efprit  du  monde  qu'elle  avoit  pris  dans  ces 
occupations  ne  revienne  par  un  defordre  en- 
core plus  grand. 

Qu'elle  nefeferve  donc  point  de  telles  per- 
fonnes  pour  gouverner  le  bien  duConvent, 
fi  elles  n'ont  plulieurs  années  de  profeffion , 
&  qu'il  paroifîè  qu'elles  ont  quitté  entière- 
ment le  gouft  &  les  mœurs  du  fleclc  dont  il 
n'eft  pat  aifé  de  fe  défaire ,  mais  qu'elle  ne  s'en 
ferve  jamais  pour  cet  effet  tant  qu'il  y  en  au- 
ra d'autres  qui  puiiTent  avoir  foin  des  affaires 
de  la  Maifon  au  moins  palfablement  ,  car 
elle  doit  choifîr  pluftoft  de  fouffrir  la  perte 
des  chofes  fragiles  &  paiTageres  que  d'expo- 
fer  de  nouveau  des  âmes  foibles  aux.mcfmes 
périls  dont  elles  fe  font  une  fois  fauvées ,  & 
elle  eft  obligée  de  les  laiffer  danslerepos& 
lafolitude  pour  guérir  peu  à  peu  leur  foiblef- 
fc. 

Cha- 
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C  H  a  p  i   t  R  e    XXXV. 

De  la  Defpenjïere. 

A  U  x  grandes  communautez  la  Cellerie- 
*^re  aiant  beaucoup  d'affaires  quil'empef- 
chent  de  pouvoir  faire  les  portions  ,  l'on 
donnera  cette  charge  à  une  Sœur  qui  doit  a- 
yoir  les  conditions  que  la  Règle  ordonne  à 
la  Celleriere ,  qui  font  de  donner  aux  Sœurs 
ce  qui  leur  faut  donner  fans  agir  avec  froi- 
deur, ny  avec  chagrin,  &  fans  ufer  de  re- 
tardement afin  qu'elle  ne  les  feandalife  point. 

Elle  ne  fera  aucune  particularité  aux  Sœurs 
Tans  l'ordre  exprés  de  la  Mère,  &  quand  il 
faudra  avoir  égard  à  quelques-unes,  elle  s'y 
appliquera  avec  charité ,  bien  que  ce  luy  foit 
unfurcroitdepeine. 

Elle  prendra  garde  que  les  Sœurs  Conver- 
fes  qui  font  à  lacuifîne  ne  loient  point  difli- 
patrices  des  chofes  qu'elles  employent ,  com- 
me auiîi  qu'elles  ne  s'efparcrnent  pas  plus  qu'il 
ne  faut. 

Elle  obfervera  encore  G  les  premières  ne 
furchargent  point  leurs  aides  &  dira  à  toutes 
les  fautes  qu'elles  commettent  en  leur  maniè- 
re d'agir  par  forme  d'avertiiTement  &  non  de 
correction.  Que  û  elle  juge  qu'elles  ont  be- 
foin  d'une  reprehenlïon  plus  forte  elle  ne  leur 
dira   rien  ,  mais  elle  avertira  la  Mère  Ab- 

befTe, 
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befle,  ou  la  Maiftrefle  des  Novices,  fî elles 
font  du  Noviciat,  des  fautes  qu'elle  leur  voit 
foire. 

Elle  ne  fourTrira  point  qu'on  parle  beau- 
coup dans  la  cuifine ,  mais  feulement  pour 
le  befoin ,  &  quand  cela  arrivera ,  elle  fera 
le  ligne  du  filence  à  celles  qui  parlent ,  que  il 
cela  ne  fufTit  elle  baifera  la  terre  devant  elles 
pour  leur  ramentevoir  plus  fortement  quel. 
les  doivent  retrancher  toutes  ks  paroles  in- 
utiles. 

Chapitre    XXXVI. 
De  la  Refecîoriere. 

A  Refe&oriere  aura  foin  du  linge  du  Re- 
fedoir,  des  cruches,  godets  ,  falieres, 
chandeliers  dont  on  fe  fert  l'hiver ,  &  des  au- 
tres chofes  necelTaires  a  cette  obeiïTance  qu'el- 
le tiendra  fort  nettement  &  ne  négligera  rien, 
encore  que  ce  foient  des  chofes  de  peu  de  va- 
leur. 

Elle  donnera  aux  Sœurs  le  pain  &  le  vin  qui 
fera  ordonne.  Elle  distribuera  auiTi  le  fruit 
félon  l'ordre  de  la  Celleriere  fans  faire  aucu- 
ne préférence  aux  Sœurs  qu'autant  qu'on  luy 
aura  dit  de  le  faire. 

La  Refedtoriere  aura  des  aides  autant  qu'il 
en  fera  befoin  pour  fon  foulagement  &  afin 
que  tout  foit  prefl  aux  heures  precifespour 

ne 
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ne  tomber  pas  dans  le  deffaut  de  Ste  Marthe 
en  imitant  Ton  action ,  puis  qu'elle  ne  doit 
point  douter  qu'elle  ne  ferve  Jésus- Christ, 
lors  qu'elle fert  les  fervantes  du  mdfme  Jesus- 
Christ  qui  luy  dira  un  jour:  fay  eu  faim 
&  vous  m'avez,  donné  à,  manger  ;  jay  eu  foif 
&  vous  trt  avez,  donné  a,  boire. 

Chapitre     XXXVII. 
De  la  Tourner e. 

T  A  Celleriere  fera  d'ordinaire  première 
-*-'Tourriere,  ces  deux  Offices  ayant  tant  de 
raport  l'un  à  l'autre ,  qu'on  ne  les  peut  feparer 
qu'avec  incommodité. 

La  Tourriere  recevra  toutes  les  lettres , 
mefTages  &  autres  chofes  qui  feront  envoiées 
au  Monaftere  ,  qu'elle  portera  à  la  Mère  Ab- 
befTe  &  rendra  les  réponfes  qu'elle  luy  or- 
donnera. 

Elle  recevra  pareillement  de  la  main  de  la 
Mère ,  ou  de  fon  ordonnance  ce  qu'on  en- 
volera du  Monaftere  au  dehors,  &  fe  gar- 
dera de  faire  aucun  mellage  de  la  part  des 
Sœurs  fans  la  licence  de  la  Mère  ,  ni  de  leur 
rien  raporter  de  ce  qui  leur  feroit  mandé  de 
la  part  de  leurs  parens,  ou  autres,  (î  la  Mè- 
re ne  luy  commande ,  &  au  cas  que  la  Tour- 
riere contrevienne  à  cecy  ,  qïïq  feradepofée 
Se  punie  de  la  griéve  coulpe. 

S'il 
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S*il  arrive  qu'une  Sœur  interroge  la  Tour- 
riere  li  quelque  lettre  qu'elle  auroit  écrites 
efté  portée ,  lî  Tes  parcns  ne  font  point  ve- 
nus auMonaftere  ou  chofes  femblabies,  elle 
ne  répondra  rien  du  tout,  eflant  obligée  d'a- 
voir pour  cela  un  fecret  inviolable  ;  &  quand 
cette  mefme  Sœur  luydiroit  qu'elle  fçaitdéja 
bien  ce  qui  en  eft ,  elle  ne  luy  en  dira  pas  da- 
vantage ,  ne  luy  eftant  point  permis  de  rien 
dire  aux  Sœurs  de  ce  qui  regarde  fon  Office, 
que  ce  que  la  Mère  luy  a  preciférnent  ordon- 
né de  leur  dire. 

Encore  que  l'OfTicc  de  laTourriere  fort 
de  répondre  à  tous  ceux  qui  ont  affaire  au 
Monaftere  &  qu'elle  foit  par  confequent  ob. 
ligée  de  parler  fouvent  ,  il  faut  néanmoins 
que  ce  foit  une  perfonne  filentieulê ,  de  qui 
les  paroles  foient  en  nombre  ,  en  poids , 
&  en  mefure.  Qu'elle  ne  s'eftudie  point  à 
faire  des  complimens  fînon  preciférnent 
autant  qu'il  fera  necefîaire  pour  rendre  le 
refpect  qui  eft  deû  aux  perfonnes  à  qui  on 
parle. 

Qu'elle  foit  égale  envers  tous ,  fatisfai- 
fanc  promptement  à  tout  ce  qu'on  demande 
fans  faire  attendre  perfonne,  encore  qu'elle 
fut  de  balle  condition. 

Elle  parlera  toujours  le  plus  bas  qu'il  fe 

pourra  fans  faire  peine  à  ceux  qui  la  doivent 

entendre,  afin  que  le  ton  de  fa  voix  luy  ap~ 

L  preu»- 
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prenne  la  modération  qu'elle  doit  avoir  en  Tes 

paroles. 

Elle  ne  s'arreftera  point  avec  les  Tourrie- 
res  du  dehors  qu'autant  qu'il  fera  necefTaire, 
&.  ne  permettra  point  qu'elles  luy  difêntdes 
nouvelles  qu'elle  ne  doit  point  fçavoir  ,  aiant 
aflez  de  diftrac"tion  par  les  occupations  necef- 
faires  de  fa  charge  fans  y  en  ajouter  de  fuper- 
flués  &  afin  que  ou  il  y  a  plus  de  fujet  de  fatis- 
faire  la  curiohte,  ce  foitla  mefme  où  elle  la 
furmonte.  Que  tout  ce  qu'elle  fçaura  par 
necefïité  demeure  mort  en  elle,  pour  n'en  par- 
ler jamais  li  la  mefme  necelfité  ne  l'y  oblige, 
non  pas  mefme  à  fes  aides  à  qui  elle  ne  doit 
parler  que  de  leur  devoir  &  non  de  ce  qui  fe 
palTe  ,  ce  qui  fera  qu  elle  fera  devant  Dieu 
comme  en  un  perpétuel  lilence,  &  qu'au  lieu 
que  nous  fommes  fouvent  condamne'es  par 
nos  paroles ,  elle  fera  juftifiée  par  les  tien- 
nes. 

La  Tournera  ,  comme  auffi  toutes  les  au- 
tres Sœurs  avant  que  de  parler  aux  tours  «Si 
aux  grilles  diront  d  abord  Deo  Grattas. 

Toutes  les  fois  quclaTourrierefortiradc 
la  chambre  du  tour  elle  la  fermera  à  la  clef, 
3c  ne  permettra  point  qu'aucune  Sœur  parle 
au  tour ,  ny  mefme  entre  dans  la  chambre  où. 
il  eft  ,  fins  la  licence  exprefTe  de  la  Merc. 

La  Tourriere  faifant  les  melïàges  à  la  Mè- 
re parlera  fort  bas  afin  de  n'eftre  pas  entendue 

de 
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de  celles  qui  pourroient  eftre  proche  d'elle. 
Quand  la  Tourriere  fera  demandée  de  Ces 
parens  elle  ne  leur  parlera  point  au  tour,  mais 
dk  en  avertira  la  Mère,  &  fi  elle  luy  per- 
met d'aller  au  parloir,  elle  luy  donnera  une 
afïîftante  comme  aux  autres  Sœurs.  Que  (î 
la  Tourriere  entreprenoit  de  parler  à  des  per- 
fonnes  qui  la  demanderoient  en  fon  particu- 
lier fans  la  permillion  de  la  Mère ,  ou  d'ou- 
vrir des  lettres  qui  s'adrefTeroient  à  elle ,  ou 
d'en  écrire  fans  les  porter  à  la  Mère  ,  elle  fe- 
ra demife  de  fon  Office  &  punie  bien  fevere- 
menr. 

La  Tourriere  portera  tous  lesfoirslàclef 
du  tour  &  celle  de  la  chambre  où  il  eftàla 
Mère,  &  gardera  l'une  des  clefs  de  la  porte 
de  la  Clofture  &  la  Mère  l'autre. 

Quand  il  faudra  ouvrir  la  porte  de  la  Clof- 
ture pour  les  chofes  ordinaires  ,  la  Mère 
donnera  fa  clef  a  la  Prieure  ou  Soûprieure ,  ou 
à  quelqu'autreSœur  qu'il  luy  plaira  laquelle 
luy  raportera  aufli  toft  qu'on  aura  fait. 

Il  y  aura  toujours  au  tour  quelqu'une  des 
Tourricres  ou  au  moins  feront-elles  en  lieu 
d'où  elles  puiilent  entendre  qu'on  fonne  pour 
s'y  rendre  auffi-toft  &  recevoir  ce  qu'on  vou- 
dra dire. 

En  faifant  les  mefïàges  elle  ne  s'arreftera 

il  rien  mais  retournera  diligemment  iînon 

qu'elle  euft  laiffé  une  autre  en  fa  place  ,  afin 

L  2.  que 
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que  ceux  qui  viendront  trouvent  toujours 

Quelqu'un  pour  leur  fatisfaire. 

Chapitre     XXXVIII. 
De  la  Robiere. 

LA  Robiere  aura  foin  de  tous  les  habits  & 
de  la  chauflure  des  Sœurs ,  comme  aufli 
de  la  garniture  des  litfts ,  des  pailiaces ,  blan- 
chets ,  couvertures,  chevets,  oreillers  &  ma- 
telas pour  les  infirmes  qui  font  au  Dortoir. 

Elle  donnera  à  toutes  les  Sœurs  les  habit; 
qui  font  ordonnés  &  rien  plus  fans  l'ordre 
exprès  de  la  Mère ,  non  pas  mefme  un  mor- 
ceau d'étofe  ny  aucuns  autre  chofe  particu- 
lière. 

Elle  ne  fera  point  d'habits  n^ufs  fans  la 
permiilion  de  la  Mère.  Quand  il  faudra  ef- 
faier  des  habits ,  elle  n'ira  pas  aux  Cellules  des 
Sœurs ,  mais  elle  les  avertira  à  l'aiTemblée 
d'aller  à  la  Roberie ,  où  cela  fe  fera  avec  le 
plus  de  filence  qu'il  fera  poilible. 

Elle  n'entrera  point  aux  Cellules  des  Sœurs 
pour  y  porter  ce  qu'elles  auront  befoin  ,  mais 
il  y  aura  un  lieu  ou  elle  mettra  ce  qu'elle  doit 
donner  aux  Sœurs  qui  le  prendront  là,  fans 
qu'il  foit  neceflaire  qu'elles  aillent  à  la  Ro- 
berie pour  h  recevoir.  Elle  ne  fera  aucun 
changement  en  h  forme  des  habits  ,  pour 
s'accommoder  à  l'inclination  des  Sœurs,  iî  ce 

n'eft 
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n'eft  que  la  Mère  le  juge  necefîaire  pour  quel- 
que infirmité  à  laquelle  la  Mère  jugera  s'il 
faut  avoir  égard. 

Quand  il  faudra  blanchir  les  habits  des 
Sœurs ,  la  Robiere  les  portera  à  la  Cellcrie- 
re ,  ou  àfon  aide  qui  les  fera  favonner. 

Elle  n'en  portera  point  plus  fouvent  qu'il 
fera  ordonné  &  traittera  toutes  les  Sœurs  é- 
galement ,  s'il  ne  luy  eft  ordonné  de  faire 
autrement  pour  des  raifons  particulières  que 
la  Mère  jugera. 

La  Robiere  ne  donnera  point  d'ouvrage 
aux  Sœurs  fans  la  permifïlon  de  la  Mère ,  ôt 
quand  elle  l'aura  permis ,  elle  ne  frra  point 
faire  aux  Sœurs  ce  qui  fera  pour  leur  ufage 
mais  ce  qui  doit  fcrvir  aux  autres. 

Elle  donnera  de  l'ouvrage  àfon  aide  pour 
travailler  à  fa  cellule  autant  qu'il  fè pourra, 
&  quand  il  fera  neceflaire  qu'elles  travaillent 
enfemble,  elles  le  feront  avec  lilence  &  re- 
cueillement ,  afin  den'eftre  point  privées  du 
fruit  de  leur  travail  pendant  lequel  elles  doi- 
vent élever  leurs  cœurs  à  Dieu  pour  pratiquer 
ee  que  dit  le  Fils  de  Dieu,  qu'il  faut  travail- 
ler pour  la  viande  qui  demeure  en  la  vie  éter- 
nelle ,  c'eft  à  dire  pour  le  falut  &  pour  Dieu 
qui  eft  la  viedel'ame,  en  luy  orfrant  toujours 
fon  travail  &  le  priant  de  le  recevoir  &  de  le 
purifier  par  le  vray  efprit  d'obeïfTance  &  de 
la  charité  qu'elles  doivent  à  leur  prochain  & 
L .  5  ifc^ 
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à  Tes  pauvres  entre  lefquels  leurs  Soeurs  font 

les  premières  à  leur  cgard. 

Elle  donnera  deux  couvertures  l'hiver  & 
une  petite  &  non  plus  ny  moins,  fi  la  Mère 
ne  le  permet ,  parce  qu'il  y  en  a  qui  n'en  veu- 
lent pas  tant  par  aufterité  &felaiïTent  avoir 
froid,  les  autres  en  voudr oient  plus  peut-eftrc 
par  fantaiiïe  ;  des  oreillers  de  mefme  on  n'en 
donnera  qu'un  fi  ce  n'eft  que  la  Mère  permet- 
te qu'on  en  ait  davantage  pour  une  vraye  ne- 
ceffité. 

Que  fi  l'on  a  befoin  à  l'Infirmerie  des  ma- 
telas ,  couvertures ,  ou  oreillers  delà  Com- 
munauté ,  la  Robiere  les  donnera  librement,, 
mettant  en  écrit  ce  qu'elle  donne  &  le  jour 
qu'elle  l'aura  donné,  afin  qu'elle  fçache  Ton 
conte  ,  3c  de  mefme  l'Infirmière  donnera  aux 
occafions  ce  qui  pourroit  manquer  pour  le 
Dortoir. 

La  Communauté  eftant  fort  grande  on 
pourra  feparer  cet  Office  &  donner  les  meu- 
bles à  une  autre  Sœuro 

De  l'habit  des  Sœurs. 

Es  Sœurs  porteront  des  chemifes  de  far- 
"*^  ge ,  on  en  donnera  d'ufées  l'efté ,  ou  biea 
d'une  farge  plus  déliée  :  les  dittes  chemifes  fe- 
ront diftinguées  par  des  marques  particuliè- 
res à  chacune  Sœur. 

Elle» 
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Elles  auront  une  tunique  par-  deifus  d'étoffe 
cpnffe  en  hiver ,  comme  de  ratine  de  Beau- 
vais ,  ou  autre  fcmblable  r  à  quoy  on  ajoute- 
ra un  autre  habit  qui  prendra  depuis  la  ceintu- 
re jufques  en  bas  en  forme  de  tablier. 

La  robe  fera  de  farge  de  Moui  blanche  fai- 
re à  fac  ,  les  manches  renverferont  depuis  le 
poignet  de  la  longueur  d'un  demi-cartier, 
pour  les  abbaifler  à  l'Office  &  autres  lieux  ré- 
guliers 011  on  ne  travaille  point. 

Une  ceinture  de  cuir  jaune  avec  un  an- 
neau de  corne  pour  l'arrefter;  Les  robes  fe- 
ront de  longueur  à  fleur  de  terre. 

Elles  auront  par-defïus  la  robe  un  feapu- 
laiie  qui  ne  fera  point  ceint ,  avec  une  Croix 
d'écarlatte  qui  fera  de  la  longueur  &  de  la  lar- 
geur d'une  Croix  de  bois  qui  fera  gardée  dans 
le  coffre  fort  afin  qu'on  n'y  faite  point  da 
changement. 

Elles  aurontdeplusun  manteau  pour  por- 
ter à  l'Office  qui  fera  de  farge  comme  la  robe 
&  long  jufques  en  terre. 

En  efté  au  lieu  de  la  tunique  epaiiTe ,  elles 
auront  un  petit  corps  de  deux  toiles  fortes  feu- 
lement, qui  ne  fera  attaché  qu'avec  des  cor- 
dons y  ôc  pour  celles  dont  la  Mère  jugera  e» 
avoir  grand  befoin,  on  fera  des  oeillets  pour 
les  laiter  par  devant  avec  une  petite  cotte  de 
farge  d'Aumale. 

Tous  les  fufdit s  .habits  qui  feront  blancs 
L  4  feront 
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feront  favonnez  quand  il  en  fera  befoin ,  mais 
fans  ufcr  de  blanc  ny  decraye,  ny  autre  ar- 
tifice pour  les  rendre  plus  blancs. 

Leur  coiffure  fera  une  coiffe  de  toile ,  un 
bonet  de  laine  en  hiver  &  de  futaine  en  efté  , 
celles  qui  auront  befoin  de  davantage  on  leur 
en  donnera  deux.  Elles  auront  auffi  un  ban- 
deau de  toile  blanche,  une  toque  qui  cou- 
vrira la  poitrine  &  les  efpaules ,  elle  fera  de 
toile  de  chanvre  ou  de  gros  lin  ,  le  fcapulai- 
re  fera  par-deiTus  la  toque  environ  au  bas  de 
lapoitrine.  Elles  auront  un  petit  voile  de  toi- 
le noire  qui  couvrira  le  deflus  de  la  tefte  com- 
me le  bonet  &  qui  defeendra  jufques  à  la  moi- 
tié du  dos,  &  qui  fera  de  la  largeur  d'un  grand 
tiers. 

Elles  auront  par-dcfTus  un  voile  de  toile 
noire  aflèz  grofïè,  mais  qui  ne  fera  paspe- 
fante ,  il  aura  cinq  quartiers  de  long  &  une 
petite  demi-aune  de  large  ,  aiant  néanmoins 
e'gard  aux  tailles  pour  y  diminuer  ou  y  ajouter 
un  peu. 

Aux  cérémonies  &  autres  lieux  où  les 
Sœurs  peuvent  eftre  veués  elles  auront  un 
grand  voile  de  toile  noire  déliée  plus  déliée  & 
plus  claire  que  l'autre ,  il  aura  une  aune  &  de- 
mie de  long,  &  trois  quartiers  de  large.  Elles 
le  feront  defeendre  jufques  à  l'efchancrure  du 
fc  apulaire, 
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La  forme  des  Habits. 

LEs  Robes  ont  trois  aunes  de  tour ,  les 
manches  demie  aune  de  tour. 

Lefcapulaireferalarge.d'un  tiers,  l'efchan- 
crure  dudit  fcapulaire  de  la  troiiîéme  partie 
de  cette  largeur,  les  épaulieres  prendront  le 
refte  &  auront  un  tiers  de  longueur. 

Les  tuniques  deux  aunes  &  un  quart. 

L'habit  de  defTus  h  tunique  deux  aunes  & 
demie  pour  hs  grandes ,  &  deux  aunes  un 
tiers  pour  les  autres  de  moyenne  taille,  & 
pour  les  petites  il  fuiSt  de  deux  aunes. 

Pour  les  petites  cottes  d'efté  aux  plus  gran- 
des il  faut  deux  aunes  &  un  tiers,  pour  les 
moyennes  deuxaunes  Si  un  quart,  pour  les 
petites  deux  aunes. 

Pour  les  manteaux  il  faut  aux  grandes  qua- 
tre aunes  Se  un  quart ,  aux  moyennes  qua- 
tre aunes  &  demi-quart;  Pour  les  petites  il; 
fuiSt  de  quatre  aunes. 

Chapitre    XXXIX: 
De  la  Lingere. 

T  ALingere  aura  foin  de  tout  le  linge  qui 
■*—  fert  aux  Sœurs",  hormis  des  linceuls  qu'on 
donne  à  quelques  Sœurs  infirmes  dans  le  Dor- 
toir qui  feront  donnez  par  l'infirmière. 

L  5-  Elle 
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Elle  donnera  aux  Sœurs  tous  les  famedis 
le  linge  dont  elles  auront  befoin  pour  la  fe- 
mainc  qui  fera  la  quantité  que  la  Mère  aura 
ordonné;  que  iï  quelqu'une  a  befoin  de  plus 
elle  s'adrcflera  a  la  Mère  qui  le  luy  fera  don- 
ner, fi  elle  le  trouve  bon. 

Le  linge  dont  les  Sœurs  (ê  fervent  doit  ref- 
fentir  la  pauvreté,  c'eft  pourquoy  les  toiles 
feront  pauvres  félon  l'ufage  auquel  elles  feront 
employées,  les  chemifes  des  infirmes  feront 
de  chanvre  jaune ,  fi  ce  n'eft  qu'il  y  euft  quel- 
que Sœur  fi  délicate  que  la  Mère  jugeait  qu'il 
luy  en  falluft  de  plus  douce.  Les  toiles  pour 
les  toques  &  pour  les  voiles  des  Novices  fe- 
ront de  lin  blanc  ,  on  ne  peut  pas  taxer  le 
prix ,  mais  on  prendra  ce  qui  fera  le  moins 
cher  avec  quelque  décence. 

On  ne  portera  point  de  toile  de  Holande, 
ny  d'autre  fort  fine  ,  excepté  les  Enfans  & 
d'autres  perfonnes  qui  porteroient  l'habit  fans 
eftre  religieufes. 

Quand  il  faudra  du  linge  neuf  la  linorçre 
en  avertira  h  Mère  qui  fera  acheter  des  toiles 
&  qui  fera  tailler  &  faire  le  linge  par  qui  il  luy 
plaira. 


Cha- 


D*e  Port  Royal.  151 

Chapitre     XL. 
De  ï Infirmière  &  des  malades. 

1.  1"  A  Mère  donnera  la  charge  des  ma- 
^lades  à  une  Sœur  qui  (bit  propre  à 
cet  Office  ;  cette  Sœur  acceptera  cette  obeïf- 
fance  avec  une  grande  humilité  &  crainte 
de  manquer  à  unechofeli  importante  fur  la- 
quelle Noftrc  Seigneur  doit  faire  fon  juge- 
ment.. 

Ï*.  Les  Soeurs  eftanr à  l'Infirmerie  fefoô- 
mettront  à  l'Infirmière  en  tout  ce  qui  con- 
cerne leur  fanté  ,  mais  auparavant  que  la 
Mère  ks  y  ait  envoyées ,  elles  ne  parleront 
point  à  l'Infirmière  de  leurs  maux,  &  l'In- 
firmière ne  les  préviendra  point  ,  &dc  mef- 
mc  après  qu'elles  font  forties  de  l'Infirmerie, 
linon  que  la  Mère  eut  ordonné  à  quelqu'une 
de  s'adreiTer  à  elle.  On  excepte  les  accidens 
qui  peuvent  arriver  aux  Sœurs  &  qui  ont  be- 
foin  d'un  prompt  fecours  ,  auquel  cas  le* 
Sœurs  qui  s'en-  appercevront  les  premières- 
les  mèneront  aufli-toft  à  l'Infirmerie  pour  y 
cftre  afliitées  après  quoy  elles  en  avertiront  la 
Mère. 

3 .  L'Infirmière  ne  fera  point  venir  le  Mé- 
decin fans  la  permiflion  de  la  Mère,  &lors 
qu'il  fera  venu  elle  ne  luy  parlera  que  des 
Sœurs  pour  lefquelles  on  l'aura  mandé  ,  n'ek 
L  6  toix 
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toit  qu'il  y  en  eufl  quelqu'autrequi  fut  dans 
des  remèdes  qu'il  luy  auroit  ordonné  auquel 
cas  elle  luy  rendra  conte  de  l'effet  defdits  re- 
mèdes s'il  a  de{T«in  de  luy  en  ordonner  de 
nouveaux. 

4.  Les  Sœurs  convalefcentes  &  les  au- 
tres qui  fe  trouveront  à  l'Infirmerie  quand  le 
Médecin  y  entrera  fe  doivent  retirer,  hor- 
mis celles  de  qui  on  luy  doit  parler.  On  fera 
de  mefme  pour  le  ConfeiTeur,  non  feule- 
ment pendant  que  la  malade  fe  confefTc,  mais 
a  l'entrée  &  à  la  fortie ,  où  perfonne  ne  fe 
trouvera  que  celles  à  qui  on  aura  ordonné  de 
s'y  trouver. 

5.  Que  l'Infirmière  ait  toujours  ces  paro- 
les du  Fils  de  Dieu  prefentes  ;  ce  que  vows  a- 
vez,  fait  a  l'un  de  ces  plus  petits ,  je  le  tiens 
pour  fait  a  moy  mefme ,  afin  de  n'avoir  point 
acceptation  des  perfonnes  faifant  peut-eftre 
plus  qu'il  ne  faut  aux  unes  &  moins  qu'il  n'efi: 
necelfaire  aux  autres  ;  mais  qu'elle  les  ferve 
toutes  avec  égale  charité ,  fans  négligence, 
&  fans  complaifance  qu'autant  qu'il  fera  be- 
foin  pour  compatir  aux  malades. 

La  charité  d'une  Infirmière  doit  paroiftre 
principalement  à  foufFrir  les  mauvaifes  hu- 
meurs &  les  triitelfes  des  malades ,  aiant  une 
double  compafïîon  de  les  voir  foufrnr  en 
Ileiprit  &  au  corps ,  diffimulant  avec  elles 
somme  fi  elle  ne  s'en  aperceyoit  pas  &  em» 
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pefchant  par  ce  moyen  le  chagrin  qu'elles  au- 
roientde  fe  voir  à  charge  à  elles  mefmes,  ôC 
aux  autres. 

Qu'elle  les  rejouïiTe  plûtoft  par  un  efprit 
égal ,  un  cœur  ouvert ,  &  une  patience  qui  ne 
felaffe  jamais  de  les  fervir,  de  les  aimer  &  de 
les  (uporter  quelques  pénibles  qu'elles  foient, 
puifque  c'eft  de  celles-là  que  Ton  reçoit  plus 
de  profit  &  de  merite,comme  dit  S.  Benoift  en 
fa  Règle. 

6.  Qu'elle  ne  parle  jamais  des  imperfe- 
ctions des  malades ,  linon  à  la  Supérieure ,  & 
quoy  qu'elles  fuflent  viiibies  aux  autres  Sœurs 
de  l'Infirmerie,  qu'elle  ne  les  en  entretienne 
point  fefouvenant  qu'il  eft  dit  que  la  charité 
couvre  les  péchez. 

7.  Elle  ne  fedoit  pas  contenter  de  fervir 
extérieurement  les  malades ,  mais  elle  doit 
demander  à  Dieu  qu'il  la  rende  digne  de  fervir 
leur  ame  en  les  portant  à  Dieu  par  fon  exem- 
ple ,  par  fa  douceur  &  par  de  bons  difeours 
fans  jamais  les  entretenir  des  chofes  quipour- 
roient  blefTer  leur  confeience  &  la  tienne,  par- 
lant au  defavantage  du  prochain,  ou  de  cho- 
fes vaines  &  frivoles. 

8.  L'Infirmière  ne  fera  aucuns  remè- 
des aux  malades  outre  ceux  que  le  Méde- 
cin a  ordonnez  fans  la  licence  &  l'avis  de 
la  Mère.  Elle  les  traittera  comme  on  doir 
traitter  les  malades  &  ne  leur  donnera  rien 

L.  7  d'extra- 
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d'extraordinaire  uns   la    permuTion    de  là 
Mère. 

>>.  Elle  n'adhérera  point  aux  malades  en 
deschofes  qui  feroient  contraires  à  leur  faute 
&  ne  leur  relîfterapas  aufïi  trop  fortement, 
nuis  elle  tafehera  de  gagner  leur  elprit  par 
douceur  &  par  addreiTe ,  évitant  autant  qu'il 
fe  pourra  de  les  contrifter  ,  foit  en  leur  refu- 
fant  ce  qu'elles  délirent ,  ou  en  les  obligeant 
à.  ce  qu'elles  ne  délirent  pas.  Et  pour  ne  point 
faillir  en  tout  cela  qu'elle  rende  conte  à  la  Mè- 
re de  fon  procédé  pour  fe  conduire  comme 
elle  ordonnera. 

10.  Il  faut  que  les  malades  fefouviennent 
que  la  maladie  eft  une  des  dernières  péniten- 
ces que  Dieu  leur  impofe  pour  fupléer  à  celles 
qu'elles  avoient  à  faire  durant  le  cours  de 
leur  vie ,  &  qui  doit  fervir  à  perfectionner 
l'oeuvre  de  Dieu  en  elles,  &  les  rendre  toutes 
pures  &  toutes  nettes  des  taches  du  péché. 
C'eft  pourquoy  li  elles  ont  pris  peine  à  vivre 
en  vraies  Religitufes  durant  leur  faute,  el- 
les auront  encore  plus  foin  de  le  faire  du-^ 
rant  leur  maladie ,  qui  leur  doit  fervir  de 
difpolition  prochaine  pour  bien  mourir,  o» 
pour  mieux  vivre  à  l'avenir ,  ii  Dieu  leur  rend 
lafanté. 

1 1 .  C'eft  ce  qui  leur  fera  fuir  tous  les  fou- 
îagemens  fuperflus  &  delicateiïes  que  les  gen* 
du  monde  ont  accoutument  rechercher ,  fû^ 

fant 
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Tant  voir  en  toutes  ces  chofes  une  au  (fi  grande 
différence  entre  elles  &  les  malades  du  monde» 
qu'elles  en  ont  fait  paroiltre  dans  leur  fante 
&tafchantde  retenir  toujours  quelque  mar- 
que d:  l'aufterité  &  de  la  pauvreté  de  leur  pro- 
feilion  toute  difïèrente  de  celle  des  feculiers, 
puifqu'il  ne  fçauroit  arriver  un  plus  grand 
malheur  à  une  ame  Rcligieufe,  que  il  après 
avoir  vefeu  en  bonne  Religieufe  pendant  le 
temps  de  lafmté,  elle  cefloit  de  l'eftre  pen- 
dant la  maladie  qui  peut-eftre  la  conduira  à  11 
mort.. 

i  %.  On  pourroit  dire  à  celles  qui  font 
ainlî  &  qui  femblent  prefque  oublier  pendant- 
leurs  maladies  qu'elles  font  Religieufes  >  & 
meiïnx  paroiffent  moins  que  Religieufes  > 
ayant  tant  de  foin  que  rien  ne  leur  manque 
&  que  tout  (bit  à  leur  gré  ;  on  auroit,dis-  je,fu- 
jet  de  leur  dire  avec  S.Paul,  au  niant  com- 
mencé par  l'écrit  elles  finirent  par  la  chair  ; 
c'eft  à  dire,  qu'aiant  commancé  à  mortifier 
leurs  corps  fans  relafche  pendant  la  famé,  lors 
que  Dieu  les  met  dans  la  fourfrance  qu'elles 
devroient  embrafïèr  comme  une  faveur  de  fa 
grâce  qui  veut  rendre  leur  vertu  parfaite  par 
lesinfirmitez,  elles  prennent  ce  temps  com- 
me une  difpenfe  de  toutes  chofes  &  une  ren- 
contre favorable  ala  nature ,  pour  fc  laifîer 
aller  à  toutes  fortes  d'immortifications, don- 
nant fujet  de  juger  par  cerelafchement,  qu'el- 
les 
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les  n'ont  pas  efté  aufteres  félon  l'efprit  >  mais 
feulement  félon  la  lettre  ,  par  quelques  fecre- 
tes  recherches  d'elles  mefmes  ,•  &  non  par  le 
mouvement  d'une  vraie  charité.  Que  li  leur 
pénitence  avoit  efté  animée  de  cet  efprit  & 
accompagnée  d'une  liberté  &  dune  arTe&ion 
intérieure ,  il  faudroit  ou  que  la  tentation  de 
leur  maladie  les  euft  bien  abbatuè's,  ou  il 
y  auroit  de  l'uniformité  en  leur  conduite 
qui  les  feroit  paroiflre  dans  l'Infirmerie  auih 
bien  que  dans  leurs  cellules ,  des  filles  mor- 
tifiées &  crucifiées  qui  portent  toujours  en. 
elles  mefmes  la  mortification  de  J  h  s  u  s- 
Ghrist. 

13.  C'elt  donc  avec  grande  raifon  qu'on 
avertit  les  Sœurs ,  qu'on  les  exhorte  &  tes 
Conjure  en  Noftre  Seigneur  de  prendre  bien 
garde  que  leurs  maladies  ne  leur  foient  pas 
une  pierre  d'achopementpouriés  faire  tom- 
ber dans  la  négligence,  mais  plûtoft  une  oc- 
cafion  &  un  engagement  de  travailler  davan- 
tage  pour  achever  de  crucifier  le  vieil  hom- 
me ,  de  l'anéantir  &  de  l'enfeveîir  pour  ufer 
des  termes  de  l'Apcitre.  Ce  qui  fe  fait  tou- 
jours mieux  par  lafouffrance  queparlapeni- 
tence,parce  que  la  pénitence  agit  &  la  patience 
n'agit  point;  &  comme  elle  eft  dans  uneitat 
plus  humble  elle  a  auiTiplus  d'efficace  devant 
Dieu  &  accomplit  le  renoncement  &  la  perfe- 
ction de  la  vie  Religieufe  en  faifant  quitter  & 
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méprifer  llvie  prefente  &  tout  ce  qu'il  y  a  de 
temporel  dans  l'ame  &  dans  le  corps  après 
qu'on  a  quitté  &  méprifé  toutes  les  choies  ex*- 
terieures  &  tous  les  autres  biens  de  ce  monde. 

14.  Ce  font  là  les  difpoùtions  où  l'on  deiî- 
reroit  que  fuiTent  les  malades ,  &  que  nous  les 
exhortons  de  demander  à  Dieu  avec  une  in- 
ftance  continuelle  durant  leur  fanté  ,  le  temps 
de  la  maladie  n'eftant  pas  un  temps  propre 
pour  acquérir  la  vertu  ,  mais  plutoft  pour  re- 
cueillir le  fruit  de  celle  que  Ton  a  déjà  acquî- 
fe  y  &  qui  reçoit  ù  dernière  perfe&ion  par  la 
foufFrance ,  au  lieu  que  la  vertu  qui  n'a  pas 
encore  pris  de  racine  fe  feiche  &  fe  détruit 
dans  les  âmes  imparfaites,  lors  que  Dieu  les 
éprouve  par  des  afflictions  &  des  infirmitez. 
Ce  qui  nous  doit  faire  crier  avec  Dayid,; 
Ne  me  rejettes  point ,  mon  Dieu  ,  au  temps  de 
mon  infirmité  ;  quand  la  force  me  manquera,  m 
me delaijfez,  point. 

1 5 .  Les  malades  mettront  des  chemiles  de 
toile  &  coucheront  dévefxuës  &  dans  des 
draps  de  toile  quand  la  Mère  jugera  qu'elles 
en  auront  befoin. 

16.  La  Mère  les  difpenfera  de  dire  l'Office 
quand  le  Médecin  jugera  que  cela  les  pourroit 
empirer,  &  mefme  fans  l'avis  du  Médecin 
quand  la  neceflité  fera  évidente  ou  que  la  ma- 
lade demandera  d'eneftre  difpenfée  bien  que 
l'on  ne  vift  pas  manifeftement  fon  impuilTan- 

ce. 
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ce ,  y  aiant  grande  rsifon  de  s'en  rapporter  à 
faconfcience&  de  croire  qu'elle  n'y  voudroit 
pas  manquer  fans  befoin. 

17.  L'Infirmière  aura  foin  de  faire  quelque 
petite  prière  tout  haut  auprès  des  malades , 
comme  les  aftes  d'adoration  du  matin  &  du 
foir  quand  elles  font  en  eftat  de  n'y  pouvoir 
penfer  elles  mefmes ,  ayant  égard  néanmoins 
à  ne  les  pas  importuner  à  contre-temps ,  mais 
à  leur  infpirer  doucement  de  fe  fouvenir  de 
Dieu  ,  &  de  fe  réjouir  qu'il  eft  avec  elles  d'une 
façon  particulière,  parce  qu'elles  font  dans 
l'affliction;  qu'elles  n'ont  autre  cjiofeàfairc 
qu  àfe  foîimettre  à  la  volonté  de  Dieu,&  à  luy 
témoigner  parle  filence,  par  le  repos  &  par 
l'humble  fouifrance  de  tous  les  maux  qui  ac- 
compagnent leur  maladie. 

18.  Que  c'eft  une  grande  confolation  de 
fç avoir  que  par  la  maladie  nous  allons  à  J  e- 
s  us-Chr  ï  s  t,  &J.C.  vient  à  nous;  qu'el- 
les doivent  regarder  leurlicl:  comme  un  Au- 
tel fur  lequel  elles  offrent  à  Dieu  le  dernier 
Sacrifice  de  leur  vie  pour  la  luy  rendre  quand 
il  luy  plaira  dont  elles  doivent  avoir  plus  de 
<kfir  que  de  crainte  en  jettant  les  yeux  fur  la 
gloire  du  Ciel ,  &  fur  le  peu  de  repos  qu'il 
y  a  en  la  terre  où  l'on  pechc  toujours  ; 
qu'elles  fouffrent  en  l'honneur  de  J  e  s  u  s- 
C  h  r  1  s  t  mourant ,  les  peines  de  leur  ma- 
ladie ,  qui  eft  peut-eftre  la  dernière  par  la- 
quelle 
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quelle  Jesus-Chr-ist  achève  de  les 
rachepter. 

19  •  QluI  n'eft  pas  raifonnablc  que  nous 
aiant  exemptées  du  fupplice  de  la  Croix  qui 
nous  eftoit  deu  nous  foions  exemptes  d'une 
autre  forte  de  mort  qui  nous  rend  en  cela 
fcmblablesàluy,  que  nous  pouvons  l'imiter 
&luy  rendre  la  pareille  en  mourant  pourluy 
comme  il  eit  mort  pour  nous  ;  Que  ce  fêroit 
le  quatrième  vœu  qu'il  faudroit  faire  en  Re- 
ligion de  mourir  quand  on  n'y  feroit  pas 
obligé,  comme  l'on  fait  volontairement  les 
trois  autres  vœux  pour  honorer  Jésus- 
Christ  en  vivant  du  mefmc  genre  de 
vie  dont  il  a  vefeu.  Que  fi  Pamandement  de 
leur  maladie  leur  a  ofté  lapenféedelamort; 
au  lieu  de  fe  relafchcr  dans  la  convalefcence  , 
elles  fe  difpoferont  à  un  renouvellement  de 
leur  vie  dont  la  fantéde  leur  corps  n'eft  que 
la  figure  ,  afin  que  les  actions  de  grâces 
qu'elles  font  obligées,  félon  le  fentimentdc 
l'Eglife  de  rendre  à  Dieu  à  caufe  de  leur  fente , 
regardent  plus  leur  ame  que  leur  corps ,  qui 
doit  enfin  défaillir ,  au  lieu  que  l'efprit  doit 
cftre  dans  une  vigueur  &  un  renouvellement 
continuel. 

i.o.  Encore  que  les  malades  doivent  eftre 
dans  la  mortification  que  l'on  vient  de  dire 
au  moins  par  defir  &  par  l'inclination  de  leur 
pieté ,  on  aura  toutefois  égard  à  fotilager; 

l'en* 


%6o  Constitutions 

l'ennuy  qu'elles  pourroient  avoir  de  leurs 
maladies  par  quelque  entretien  qui  puiiTe 
Confolcr  leurs  âmes  leur  reprefentant  le  bon- 
heur delà  patience  quiconlifte  à  fourrnrdc 
bon  cœur  &  les  enflammant  du  defir  de  la 
patrie  celefte  fupprimant  toutes  fortes  de  cho- 
fes  vaines  &  impertinentes  que  la  Règle  dé- 
fend tïexpreffément,  afin  qu'eitantfaintes  de 
corps  par  l'impreffion  que  le  Fils  de  Dieu  fait 
en  elles  defes  fourFrances ,  elles  le  foient  aulïî 
d'efprit  par  la  foigneufe  garde  de  leur  cœur  , 
conlïderant  que  cette  parole  de  l'Evangile 
s 'adrefïè  principalement  aux  malades  :  Veiliez> 
ear  njom  ne  fçavez.  a  quelle  heure  le  Seigneur 
viendra. 

Quant  aux  maladies  légères  qui  retiennent 
les  Sœurs  à  l'Infirmerie  pour  faire  quelques- 
remèdes  ,  elles  ne  les  difpenferont  point  du 
fîlence,  au  contraire  elles  doivent  avoir  une 
attention  particulière  à  le  garder  (  hors  les 
heures  qu'il  leur  eft  permis  de  s'entretenir  en- 
femble  )  afin  de  fupple'er  aux  obfervances  dont 
elles  font  privées ,  autrement  on  pourroit  di- 
re qu'elles  cefferoient  d'eftre  Religieufes  du- 
rant ce  temps-là,  n'eftant  plus  dans  l'exer- 
cice de  la  pénitence  ny  de  la  pieté,  qui  con- 
fîfte  à  regarder  Dieu  &  fe  tenir  en  fa  pre- 
fence,  ce  qui  ne  fepeut  faire  que  dans  la  re- 
collection &  le  retranchement  des  paroles  in- 
utiles. 

II. 
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Il  fera  néanmoins  permis  aux  infirmes  de 
parler  entemble  après  le  dilher  l'efpace  d'une 
heure,  &  après  le  fouper  jufques  à  compiles , 
excepté  les  jours  de  jeûnes  de  l'Eglife,  &lcs 
jours  que  les  Sœurs  ont  fait  la  retraitte ,  que  il 
quelqu'une  aime  mieux  garder  le  iilence ,  clic 
le  pourra  faire  fans  eftie  taxée  de  iingularitc 
finon  que  l'Infirmière  la  priaft  d'entretenir 
quelque  malade  au  lier  qui  aurok  befoin  de  di- 
verriilement. 

Quand  une  malade  ne  fe  pourra  lever  pour 
aller  a  la  Stc  Mefle  &  y  communier ,  on  luy 
portera  le  S.  Sacrement  tous  les  quinze  jours, 
plus  ou  moins  félon  le  jugement  du  Confef- 
feur  &  ecluy  de  la  Supcrieure.ayant  aufïi  égard 
à  la  difpolition  de  la  malade,&  au  profit  qu  elle 
en  retirera. 

Quand  le  Médecin  jugera  qu'une  Sœur  eft 
en  péril  de  mort ,  on  luy  donnera  les  derniers 
Sacremens  quoy  qu'elle  eut  encore  plufieurs 
jours  à  vivre,  afin  que  les  recevant  avec  plus 
de  connoiiTance  elle  s'v  prépare  mieux  ,  &  que 
la  grâce  qu'elle  en  recevra  luy  ferve  à  fourTrir 
fon  mal  avec  plus  de  patience  &  de  relignation 
à  Dieu. 

L'on  donnera  les  Saintes  huiles  avant  le 
Viatique  félon  la  coutume  ancienne  de  l'Or- 
dre, n'eitoitqucl'oncraigniitquela  malade 
ne  tombaft  en  rêverie ,  ou  qu'on  ne  luy  vou- 
lue faire  des  remèdes  qui  la  pourvoient  exci- 
ter 
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ter  au  vomifTement.  En  ces  rencontres  on 
donnera  le  facré  Viatique  le  premier,  &l'oa 
différera  la  fainte  onction  à  quelqu'autre  heu- 
re ,  fans  attendre  l'extrémité  ,  ii  on  la  peut 
prévenir. 

Toutes  les  Sœurs  fe  trouveront  lors  qu'on 
donnera  les  derniers  Sacremens  à  une  ma- 
lade, Toit  de  nuit  ou  de  jour  faifant  pour 
elle  ce  qu'elle  ne  pourra  peut-eftre  faire  elle 
mefme  eftant  preiTee  de  la  grandeur  de  fon 
mal. 

Quand  une  Sœur  fera  proche  de  fa  mort  on 
appellera  la  Communauté  pour  y  afîîfter  ,  on 
avertira  aufQ  le  Confefleur  pour  faire  les  priè- 
res de  l'agonie  &  conforter  la  mourante  en  ce 
grand  &  dernier  befoin. 

Au  défaut  du  ConfelTeur  la  Mère  dira  les 
prieres,lefquelles  eftant  faites,fîla  malade  n'eft 
pas  pour  mourir  fï-toft ,  &  qu'il  foit  l'heure  de 
quelque  obfervance  on  renvoiera  la  Commu- 
nauté ,  qui  eftant  abfente  de  corps  fe  rendra 
prefente  d'efprit  à  l'agonifante,  offrant  tout 
ce  qu'elles  feront  à  Dieu  pour  elle  &  lefup- 
pliant  de  tout  leur  cœur  qu'il  luy  failè  miferi- 
corde  en  ces  derniers  momens. 

La  Sœur  eftant  morte  la  Mère  Prieure 
deftinera  des  Sœurs  pour  demeurer  alternati- 
vement auprès  du  corps  où  elles  reciteront  le 
Pfeautier  (excepté  aux  heures  qu'orî  doit  dire 
l'Office)  jufqucs  à  l'enterrement,  qui  fefera 
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&  toutes  les  Cérémonies  précédentes  comme 
il  fera  dit  au  Cérémonial. 

Après  l'enterrement  d'une  Sœur ,  on  fera 
trente  jours  confecutifs  mémoire  d'elle  à  la 
Ste  MelTe. 

On  donnera  Ça.  portion  aux  pauvres  pen- 
dant ce  temps.  Et  l'on  dira  tous  les  jours  une 
oraifon  pour  elle.au  De  profundis  qui  fe  dit 
après  Vretiofa. 

Chaque  Sœur  dira  en  particulier  lePfeau- 
tier  entier  pour  le  repos  de  Ton  ame. 

Chapitre   XLI. 
Des  Officierez  en  gênerai. 

E  s  Sœurs  auront  grande  affedion  à  de- 
-meurer  dans  la  retfaitte  fans  eftre  em- 
ploies linon  aux  obeïïïances  communes  y 
aiant  toujours  du  péril  a  avoir  le  gouverne- 
ment de  quoy  que  ce  foit,  pour  le  danger  qu'il 
y'a  que  Ja  propre  volonté  &  l'efprit  propre  n'y 
prenne  part  ;  néanmoins  quand  la  Mère  Ab-. 
belTe  mettra  les  Sœurs  en  Offices ,  elles  s'y 
foiimettront  avec  humilité  en  la  veuéde  leur 
infuffifance,  &  d'ailleurs  avec  (implicite  & 
confiance  en  Dieu. 

Les  Sœurs  aiant  accepté  leurs  charges  par 
cet  efprit  de  foûmiflion  ,  elles  prendront  car- 
de de  n'en  pas  déchoir  &  de  ne  pas  oublier 
l'amour  de  la  folitude  dans  la  neceflité  de  leur 
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occupation ,  aiant  toujours  la  pente  de  leur 
cœur  vers  Dieu  feul,  où  doit  eftrc  leur  cen- 
tre &  leur  repos,  &  qui  fe  trouve  toujours 
mieux  dans  la  retraitte  intérieure  &  exté- 
rieure. 

Que  fi  après  les  avoir  éprouvées  on  ne  les 
juge  pas  capables  de  cet  employ  (  auquel 
néanmoins  elles  fe  feront  appliquées  le  plus 
fidellement  qu'il  leur  aura  efté  poiïible  )  elles 
auront  fujet  d'une  double  joye  de  retour- 
ner en  leurs  cellules ,  avec  le  gain  d'une  hu- 
miliation qu'elles  n'avoient  pas  auparavant, 
«'appliquant  ces  paroles  de  la  règle  ;  Apres 
avoir  efté  élevée  ,  jay  efté  humiliée  £*>  con- 
fufe ,  mais  d'une  confufion  qui  eft  ma  gloire  , 
parce  quelle  me  fer t  à  m*  avancer  dans  l  hu- 
milité. 

Eftant  entrée  dans  un  Office  on  le  main- 
tiendra dans  le  mefme  ordre  qu'il  eftoit  aupar- 
avant fans  y  rien  changer  par  fa  propre  fan- 
tailie.  Que  s'il  eft  necelTaire  de  fai»e  quel- 
que chofe  autrement  que  l'Officiere  précé- 
dante ne  faiieit,  ce  fera  avec  la  licence  de  la 
Mère,  afin  d  :  fe  porter  refpect  les  unes  aux  au- 
tres &  de  préférer  le  jugement  d'autruy  au  lien 
propre. 

Les  Officiercs  ne  prendront  point  d'autori- 
té fur  les  Sœurs  qui  leur  feront  données  pour 
aydes  &  ne  leur  feront  rien  faire  pour  leur 
fervice  particulier ,  &  ne  les  donneront  point 
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pour  aider  à  quelqu'autre  Office  fuis  la  pcr- 
miflîon  de  la  Merc. 

Elles  les  avertiront  des  manquemens  qu'el- 
les font  en  peu  de  paroles ,  ou  bien  par  fî- 
gnes  fans  ufer  de  reprehcnfîons  ou  remon- 
trances ;  Et  'cela  feulement  pour  les  chofes 
qui  regardent  l'Office  &  non  pour  les  défauts 
particuliers,  qu'elles  ne  doivent  point  obfer- 
ver  ,  (îla  Merc  ne  leur  a  dit  de  le  faire  pour 
l'en  avertir,  ou  la  MaiftrefTe  des  Novices,  lî  ce 
font  des  Sœurs  du  Noviciat. 

Lçs  aides  ne  doivent  rien  entreprendre 
fans  l'ordre  de  l'Officiere  ;  elles  luy  ren- 
dront une  prompte  obeïfTance  pour  ce  qui  eft 
de  faire  ou  laiffer  les  chofes  comme  elle 
trouvera  bon ,  &  ne  difpoferont  point  d'el- 
les mefmes  pour  aller  prier  Dieu ,  lire ,  fe 
repofer ,  ou  autre  chofe  fans  en  avertir  l'Offi- 
ciere pour  fçavoir  fi  elle  n'a  point  afaire 
d'elles. 

Les -dites  aides  ne  donneront  rien  aux 
Soeurs  de  ce  qui  regarde  l'Office,  &  ne  leur 
diront  pas  mefme  s'il  y  a  de  ce  qu'elles  de- 
mandent à  l'Office,  elles  feront  feulement  fi- 
gne  à  celles  qui  leur  demandent  quelque  cho- 
fe qu'elles  en  avertiront  l'Officiere  ;  que  fi 
c'eftoit  de  la  part  de  la  Mère ,  elles  donne- 
ront tout  aurfi-toft  ce  qu'on  demande  &  en 
avertiront  l'Officiere  le  plûtoft  qu'elles  pour- 
ront. 

M  Les 
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Les-dites  aides  ne  diront  point  à  l'Officie- 
re  les  manquemens  de  leurs  compagnes 
d'Office  ou  des  autres  qui  s'adreiTeront  à  el- 
les ;  par  exemple  lî  des  malades  fe  plaignoient 
du  traitement  qu'on  leur  fait  ,  ou  chofes 
femblables,  devant  l'aide ,  elle  n'en  rapportera 
rien  a  l'Infirmière  ,  mais  feulement  à  la  Mère» 
fi  c'eft  quelque  chofe  qui  mérite  de  luy  eftre 
dit. 

Les  aides  des  Officieres  doivent  aimer  leur 
condition  qui  les  oblige  à  une  particulière  de'- 
pendarice  de  la  Sœur  avec  laquelle  on  les  a 
mifes.  Que  s'il  arrive  qu'elles  aient  quelque 
chofe  à  y  fouffrir ,  elles  le  doivent  eftimer 
une  faveur  de  Dieu  &  fe  reflbuvenir  en  ce 
rencontre  de  la  parole  de  Noftre  Seigneur 
rapportée  en  la  règle  :  fi  quelqu'un  voutfrape 
àunejou'é,prefentez-luy  C autre,  qui  eft  bien 
plus  que  de  fouffrir  quelques  paroles  qui  n'a- 
gréroient  pas.  Que  ii  l'Officiere  eft  plus  jeune 
de  Religion ,  ce  leur  doit  eftre  une  fatisfadion 
particulière  de  pouvoir  offrir  a  Dieu  une 
cbeïilance  qui  femble  eftre  de  furerogation , 
ce  qu'elles  doivent  faire  lî  Amplement  &  iîn- 
cerementquela  première  n'ait  point  de  rete- 
nue* à  les  employer  eftant  affeurée  qu'elles  re- 
cevront de  bon  cœur  tout  ce  qu'elle  aura  à- 
leur  dire. 

La  Mère  en  cnoiluTant  des  Ofïîcieres  aura 
plus  d'egard  aux  condition»  de  1'efprit  &à!a 
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bonne  conduite  qu'aux  forces  du  corps  pou- 
vant faire  fuppléer  au  travail  par  des  aides. 
Que  l'Officiere  néanmoins  s 'employé  félon 
fon  pouvoir  &  ne  méprife  point  ce  qui  eft  de 
plus  bas  dans  l'Office  ,  mais  ait  plus  d'incli- 
nation à  faire  elle  mefme  ces  fortes  de  chofes 
qu'à  les  ordonner  aux  autres ,  fçachant  que 
de  faire  des  actions  viles  &  abjectes  devant  les 
hommes  eft  une  grande  chofe  devant  Dieu  r  & 
que  de  commander  aux  autres  eft  une  grande 
bafTeiïe  devant  Dieu  &  une  abomination, 
quand  il  fe  fait  avec  orgueil. 

Enfin  que  ces  maximes  foient  imprimées 
dans  le  cœur  des  Soeurs  touchant 'les  Offi- 
ces ;  que  celles-là  fe  doivent  eftimer  beaucoup 
favorifées  de  Dieu ,  qui  n'en  ont  point  du  tout; 
que  les  aides  font  plus  heureufes  que  les  prin- 
cipales; que  les  moindres  Offices  font  plus 
à  defîrer  que  les  plus  grands  :  que  les  premiè- 
res charges  font  infiniment  à  craindre  &  que 
le  feul  moyen  pour  empefeher  qu'elles  ne  por- 
tent préjudice  à  celles  qui  les  ont ,  c'eft  de  les 
exercer  dans  une  dépendance  abfoluè'  de  la 
Supérieure,  ne faifant qu'exécuter  fes  ordres 
&  luy  propofant  toutes  chofes  avec  tant  de 
flexibilité  à  prendre  fon  fentiment  &  à  fe  re- 
veftirdefon  efprit ,  que  tout  ce  que  l'on  fera 
ne  foit  rien  qu'obeiffance  &  renoncement  de 
fon  propre  jugement  &  de  fa  propre  volonté, 
ayee  un  gemiffement  continuel  &imehum- 
M  z  blc* 
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ble  plainte  à  Noftre  Seigneur  de  le  voir  hors 
de  la  folitude ,  &  expoféeà  commettre  beau- 
coup d'imperfections  >afïn  qu'il  arrive  ce  que 
dit  S.  Bernard ,  que  bienheureufê  eft  la  Mai- 
fon  où  Marthe  fe  plaint  de  Marie,  au  lieu 
qu'elle  eft  bien  malheureufe  lors  cjue  Marie 
s'y  plaint  de  Marthe ,  eftant  bien  permis  de 
defirer  d'eftre  libre  des  chofes  extérieures  pour 
yacquer  à  Dieu ,  &  non  pas  d'eftre  emploiées 
aux  chofes  extérieures  en  quittant  le  repos  in- 
térieur ,  parce  que  l'amour  de  la  vérité  doit 
rechercher  une  lainte  cfiiîveté  ,  &  la  neccflitc 
de  la  chanté  &  de  l'obeilTance  fait  acce- 
pter &  non-pas  rechercher  une  j ufte  occupa- 
tion. 

Les  Sœurs  qui  font  emploie'es  à  un  mefmc 
Office  feront  fort  unies  enfonble  pour  fe  dé- 
férer l'une  à  l'autre  &  pour  fuporter  leurs  dé- 
buts, mais.ellesne  fe  lieront  point  d'amitié 
particulière  &  ne  fe  communiqueront  rien 
non  plus  qu'aux  autres  Sœurs  avec  lefquelles 
elles  n'ont  point  de  commerce. 

Quand  la  Mère  retirera  une  Sœur  d'une 
obeirTance,  cette  Sajur  avertira  l'Offîciere 
que  la  Mère  luy  a  ordonné  de  fe  retirer  :  Elle 
n'en  dira  rien  aux  autres  Sœurs  du  mefme 
Office  &  ne  leur  dira  point  Adieu  ,  non  pas 
mefme  à  la  principale  encore  que  ce  fut  fous 
prétexte  de  leur  demander  pardon  de  les  avoir 
mil-edifiéss.  On  doit  avoir  farisfait  à  ces  fau- 
tes 
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tes  au  mefme  temps  qu'on  les  a  £iites ,  &  ces 
fortes  d'exeufes  en  général  fe  font  moins 
humblement  &fè*  terminent  en  des  compli- 
mens  de  part  &  d'autre  qui  pourroi«nt  mefme 
n'élire  pas  afTez  (înceres . 

Chapitre    XLÏI. 

Concîtifion 
desprefemes  Conflit  utiom. 

QUe  les  Religieufes  ne  mettent  point 
toute  leur  confiance  en  l'obfervance  ré- 
gulière &  en  leurs  travaux  &  leurs  œuvres  ; 
mais  qu'elles  cfperent  en  Dieu  &  en  Jésus- 
Christ  Noftre  Seigneur  ;  &  quoy  qu'el- 
les fafïènt  de  bon ,  &  quelque  progrés  qu'el- 
les penfent  avoir  fait  dans  la  perfection  Reli- 
gieufe,  qu'elles  reconnoiiTent ,  comme  S.Be- 
noift  leur  ordonne  à  la  fin  de  fa  Règle ,  que  ce 
n'eft  qu'un  commancement,  &  qu'elles  crient 
avec  le  Prophète  :  Je  vom  ai  cherché  de  tout 
mon  cœur ,  m  me  rejettezpas  de  Vobfervaùoxt 
de  vos  commandement. 

Qu'elles  faiTent  leur  falut  avec  crainte  & 
tramblement,  car  (î  elles  ne  couvrent  &  ne 
munùTent  l'abondance  de  leurs  vertuf  &  de 
leurs  bonnes  œuvres  de  cette  humilité  &  de 
la  vraie  confiance  en  Dieu  feul ,  elles  ne  pour- 
ront eftre  en  fureté  en  combattant  contre 
M  3  fcn\ 
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ion  eirncmy  ,  qui  comme  il  cft  très  orgueil- 
leux domine  principalement  fur  ks  enfans 
d'orgueil  ;  #Et  ii  elles  croient  l'avoir  furmon- 
tc ,  ce  fera  alors  qu'elles  feront  plus  dange- 
reufement  &  plus  finement  furmontées  par 
luy. 

Queks  Religieufes  considèrent  toutes  les 
chofes  en  gênerai  &  en  particulier  qui  font 
contenues  dans  leur  Règle  &  leurs  Conftitu- 
tions,  comme  desmoiens  tres-puiflans  non 
feulement  pour  faire  leur  falut ,  mais  pour  ac- 
quérir l'excellence  des  vertus  &  de  la  gloire 
qui  en  eft  le  comble  &  la  recompenfe. 

Qu'elles  tiennent  tout  le  refte  pour  petit 
uns  cela  ,  ou  plûtoft  pour  nul  quoy  qu'elles 
fcjJent&  quoy  que  ce  qu'elles  feront  paroilïe 
grand ,  n'y  aiant  rien  qui  le  Toit  véritablement 
horsl'obeiïïànce. 

Que  pour  cette  raifon  elles  obeïilent  aux 
Commandemens  de  la  Supérieure  &  de  la  Rè- 
gle ne  difeernant  point  entre  le  plus  &  le 
moins,  mais  qu'elles  s'efforcent  d'accomplir 
tout  avec  un  mefme  foin  &  un  extrême  foin, 
parce  que  la  vertu  folide  reluit  davantage  dans 
l'obfèrvation  des  plus  petites  chofes  que  des 
plus  grandes, &  il  n'y  a  rien  de  il  léger  en  quoy 
on  ne  puiffe  pécher  beaucoup,&  on  ne  doit  pas 
eftimer  petit  ce  en  quoy  Dieu  eft  ofFenfé. 

Que  les  Sœurs  aient  toujours  dans  l'efpric 
le  Chapitre  quatrième  de  leur  Règle ,  des  In- 
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firumensdes  bonnes  œuvres,  que  S.Benoift  veuc 
qu'elles  gardent  foigneufement  nuit  &  jour  , 
qui  commanee  par  l'amour  de  Dieu  par-deiTus 
toutes  chofes ,  pour  leur  faire  entendre  que 
tous  les  inftrumeas  delà  pieté  ne  fervent  de 
rien  ,  s'ils  ne  procèdent  d'un  efprit  d'amour 
qui  ait  faim  &  foif  de  la  juftice  de  Dieu  &  qui 
.leur  fille  embrafler  d'une  volonté  franche  & 
libre  tout  ce  qui  eft  de  leur  devoir  ,  comme  iî 
elles  s'y  portoient  de  leur  propre  mouvement 
&non  par  commandement  &)coqjme  à  des 
actions  deues  &  ncceilaires  :  car  ainû*  elles  ac- 
compliront vrayment  la  loy  d'amour,  qui 
eft  la  loy  des  Chreftiens ,  &  beaucoup  plus  en- 
core des  Religieufes  qui  font  profeflion  de  la 
perfection  Chreftienne ,  &  elles  ne  trouve- 
ront rien  de  pefmt  ny  de  difficile,  parce  que 
le  joug  de  Jesus-Christ  eft  léger  à 
celuy  qui  aime.  Et  enfin  elles  recevront  de 
Noftre  Seigneur  de  grandes  recompenfej 
comme  de  fidelles  fervantes  &  très-libres  dans 
la  fervitude  mefme  parce  quelles  auront 
aimé. 

Or  d'autant  que  la  charité  de  Dieu  &  du 
prochain  en  quey  confifte  la  juftice  Chreftien- 
ne ne  fe  peut  acquérir  que  par  le  déracinement 
des  parlions  &  des  cupidiîez  intérieures  (  car 
la  charité  croift  autant  que  la  cupidité  dimi- 
nué ,  &  l'accroiftement  de  la  cupidité  eft*  la 
diminution  delà  charité  )  que  les  Religieufes 
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travaillent  avant  toutes  choies  à  fe  purifier 
de  leurs  mauvaifes  affections ,  car  l'amour  du 
créateur  s'alumera  dans  leur  cœur  à  propor- 
tion qu'elles  fe  dépouilleront  de  l'amour  des 
créatures  &  principalement  d'elles  mefmes, 
&  d'autant  plus  eue  l'amour  de  Dieu  fera 
grand  &  fort  en  elles  ,  elles  deviendront 
d'autant  plus  fortes  &  invincibles  contre  leurs 
paillons. 

Mais  parce  que  la  vie  de  la  terre  n'eft 
qu'une  tentation  &  une  affliction  perpétuelle, 
&  que  Dieu  nous  donne  plufieurs  fortes  d'ar- 
mes contre  plusieurs  fortes  de  tentations, 
S.Benoift  marque  auffi  plufieurs  moiens  pour 
faire  le  bien  &  refifter  au  mal  qu'il  conclud 
par  celuy-cy  :  Nefe  défier  jamais  de  la  miferi- 
torde  de  Dieu,  c'eftàdire  attendre  tout  de  la 
grâce  de  Noftre  Seigneur  Jésus -Christ 
par  laquelle  feule  nous  fommes  délivrez  du 
corps  de  cette  mort. 

Elles  la  doivent  demander  à  Dieu  avec  une 
extrême  humilité,  avec  des  gemifTemens  con- 
tinuels &  des  larmes  du  cœur,  &  rapporter 
à  cela  toutes  les  oeuvres  que  Dieu  veut  qu'el- 
les fafTent ,  afin  d'impetrer  fa  grâce  par  la- 
quelle elles  foient  aidées  à  devenir  plus  par- 
faites, tout  le  refte  de  leurs  obfervanccs 
n'eftant  rien  qu'autant  qu'il  plaira  à  Dieu  de* 
les  regarder  &  de  les  bénir  ;  Car  fi  le  Seigneur 
'm  garde  U  ville ,  en  vain  celuy  qui  la  garde 
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veille  y  C'eft  pourquoy  nos  yeux  doivent  tou- 
jours cftre  tournez  vers  le  Seigneur  jufquesà 
ce  qu'il  ait  pitié  de  nous. 

Toutefois  comme  le  laboureur  ne  croit  pas 
que  ce  foitaffez  de  reconnoiftre  qu'il  ne  peut 
rien  fans  l' influence  celefte,  mais  qu'il  laboure 
&  creufe  la  terre  comme  Dieu  l'a  ordonne' ,  a- 
fin  qu'elle  reçoive  la  vertu  du  Ciel  ,•  aufïi  c'en: 
peu  defçavoir  que  les  efforts  de  la  créature  font 
Foibles  &  impuuTans  fans  lefecours  de  Jesus- 
Christ  ,  &  que  ecluy  qui  plante  &  qui  arrofe 
n'eft  rien  ;  h  en  même  temps  on  ne  s'efforce 
non  feulement  en  priant,  maisaufTienagif- 
fan:  &  en  obfcrvant  avec  humilité  les  divers 
moiens  que  Dieu  &ks  Saints  nous  ont  enfei- 
gnez  pour  obtenir  ce  fecours  de  Dieu  fine- 
cefïàire,  fc fouvenant de  ce  que  dit  S.Augu- 
ftin ,  que  nous  devons  travailler  à  combat- 
tre nos  vices  par  des  efforts  continuels  &  par 
des  prières  ardentes  ,  reconnoifTant  en  mê- 
me temps  que  nos  efforts  aufTi  bien  que  nos 
prières ,  s*il  y  a  rien  de  bon  ,  font  des  eifets  de 
fa  grâce ,  afin  que  ne  nous  regardant  jamais 
nous  mêmes ,  mais  aiant  toujours  le  cœur 
élevé  en  haut  nous  rendions  à  noftre  Dieu  & 
à  noftre  fouverain  Maiftre  de  perpétuelles 
actions  de  grâces  >  &  que  lors  que  nous  nous 
glorifions ,  nous  ne  nous  glorifiions  qu  en 
luy  feul. 

Qu'elles  prient  donc  toujours  Dieu  qu'il 
M  s  kffc 


2,74  Const.  dï  Port  Royal  .' 
iaile  croiftre  leur  foy  &  que  dans  la  tentation 
qui  eu  la  perfecution  intérieure ,  elles  demeu- 
rent fermement  attachées  a  luy  &  à  (a  puiflân- 
ce  ,  afin  qu'elles  ne  fe  laiifent  point  aller  aux 
fiiggeftiotis  du  Diable.  Car  (i  elles  tiennent 
fortement  la  règle  de  la  foy ,  &  ii  la  grandeur 
des  myfteres  de  Jésus- Christ  &  des  grâ- 
ces de  Dieu  fur  cil w ,  la  bafTelTe  &  le  néant  des 
chofes  prefentes  :  ôc  l'efperance  de  celles  qui 
nous  attendent  dans  les  cieux  ,  font  gravées 
dans  leur  elprit  par  une  véritable  &  humble 
créance  ,  elles  repouflerontaifément  les  pen- 
fuahons  de  l'ennemy  &  e'teindront  par  le  feu 
d  une  foy  ardente  ces  flèches  de  feu  dont  il 
tafche  de  les  embrafer. 

Dieu  leur  en  faffe  la  grâce  par  les  mérites  de 
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EN  c  o  r  e  que  les  perfonnes  qui  entrent 
en  Religion ,  principalement  dans  les 
maifons  bien  reglc'es  y  (oient  porte'es 
d'ordinaire  par  le  mouvement  de  la 
grâce,  il  peut  arriver  néanmoins  que  cette 
grâce  n'ayant  pas  efte. reçue  dans  une  entière 
plénitude  de  cœur  vient  aie  ralentir,  en  for- 
ce que  ks  âmes  perdent  le  defir  continuel  de 
plaire  à  Dieu  ,  ce  qui  fait  que  n'ayant  plus 
cet  objet  qui  eft  la  fin  de  toutes  ks  obfervan- 
ces  régulières  ,  elles  viennent* à  fe  conten- 
ter feulement  de  l'extérieur  ,  croyant  eftre 
bonnes  Relioieufes ,  parce  qu'elles  font  fort 
ponctuelles  à  tous  ks  exercices  de  la  Reli- 
gion, ce  qui  eft  bon  en  effet;  mais  qui  ne 
ferviroit  qu'aies  tromper  fi  elles negligeoient 
les  chofes  intérieures  qui  en  font  l'ame  & 
l'efprit,«&  el]es  deviendroient  en  celafem- 
blables  aux  Juifs  qui  eftoiept  fi  exafts  à  gar- 
der extérieurement  la  loy  de  Dieu  pendant 
^ue  leur  ceeivr  eftoit  éloigné  de  luy ,  comme 
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il  s'en  plaint  par  les  Prophètes ,  parce  qu'ils 
n'avoient  point  d'amour  pour  la  juftiee^mais 
feulement  de  la  crainte  d'eftre  chaftiez. 

C'eft  donc  la  différence  de  la  lôy  ancien- 
ne &  de  la  nouvelle  que  celle-là  eftoit  toute 
extérieure,  au  lieu  que  celle-cy  eft  intérieure 
&  extérieure  tout  enfemble  :  la  première 
arreftoit  le  mal  qui  eftoit  dans  le  coeur  afin 
qu'il  ne  parût  point  au  dehors,  &hfecon- 
de  ne  fe  contente  pas  de  le  reprimer  à  l'ex.te- 
rieur  mais  elle  le  combat  intérieurement  pour 
en  arracher  les  racines. 

Ceftcét  amour  delà  véritable  jufticequi 
fait  dire  au  Prophète  .que  la  gloire  de  la  fille 
du  Roy  eft  au  dedans,,  &  qu'elle  eft  veftuë 
au  dehors  d'une  robe  en  broderie  d'or  ,  & 
qu'elle  eft  toute  reluifante  au  dehors  par  les 
vertus  dont  elle  eft  ornée  ;  &  il  dit  que  c'eft  un 
ouvrage  fait  à  l'egui'lle  ,  parce  que  la  nature 
&  les  fens  font  fouvent  piquez  par  la  morti- 
fication qui  eft  necefdire  pour  acquérir  les 
vertus. 

C'eft  encore  ce  qui  fait  voir  que  ce  riche 
ornement  de  l'ame  ne  confifte  pas ,  comme  il 
a  efté  dit ,  dans  les  pratiques  extérieures  de 
la  règle  ,  ny  mefme  dans  les  fentimens  de 
pieté  &  de  dévotion  qui  font  toutefcis  fi  né- 
cessaires &  fi  utiles  aux  âmes ,  mais  qu'il  y 
faut-  ajouter  le  .retranchement  de  fes  défauts 
&de  fes  «uuyaifes  afTeftioûs  afin  que  les  yeux 
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de  Dieu  qui  perce  toutes  chofes  ne  voyent 
plus  dans  les  rcplis^du  coeur  des  foiiillures  vo- 
lontaires qui  viennent  de  ce  qu'on  ne  travail- 
le pas  à  détruire  les  vices  jufqu'au  fond  ;  Que 
fi  on  tomboit  dans  une  négligence  fiperni- 
cieufe  elle  feroit  capable  de  faire  perdre  la  dé- 
votion en  éteignant  l'efprit  de  Dieu  dans  ces 
âmes ,  &  il  pourroit  mefme  arriver  que  le 
règlement  extérieur  nefubfifteroitpas ,  Dieu 
le  permettant  ainiî  pour  punition  du  peu 
de  foin  qu'on  auroit  eu  de  ce  qui  eft  le  prin- 
cipal dans  la  vie  Religieufe. 

C'eft  ce  qui  oblige  celles  qui  élèvent  les 
âmes  dans  le  Noviciat  de  bien  examiner  11 
elles  s'affectionnent  à  la  mortification  de 
l'efprit ,  &  fi  les  chofès  qui  font  dures  aux  fens 
ne  les  rebuttent  point.  C'eft  aufli  ce  qu'on 
leur  doit  reprefenter  en  leur  découvrant  les 
véritables  maximes  qu'on  doit  fuivre  pour 
eftre  autant  Religieufe  devant  Dieu ,  qu'on 
l'eft  devant  les  hommes  ,  &  quoy  que  les 
points  qui  fuiventibient  feveresen  eux-meC- 
mes  eu  égard  à  la  répugnance  de  la  nature? 
ils  ne  lanlèront  pas  de  produire  la  paix  que 
l'Ecriture  appelle  un  feftin  continuel  ;  ck  c'eft 
encore  ce  que  Noftre  Seigneur  appelle  les  fe- 
crets  &  les  myfteres  du  Royaume  de  Dieu, 
parce  qu'il  s'établit  en  nous  fur  la  ruine  du 
royaume  du  péché  qui  eft  noftre  amour  pro- 
pre, 

I.  Point 
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I.     Point: 
Amour  de  Dieu. 

T  A  première  marque  qu'on  doit  trouver 
**— 'en  une  Novice,  ç'eft  un  amour  lincere 
pour  Dieu  qui  faflc  qu'elle  le  préfère  en  tou- 
tes chofes,  &  qu'elle  choilùTe  la  Religion 
pour  fe  feparer  de  tous  les  objets  qui  peuvent 
partager  Ton  cœur.  Comme  eft  l'amour  de 
Tes  parens  qu'elle  doit  quitter  quoy  qu'il  foit 
le  plus  légitime  de  tous,  pourfe  rendre  ca- 
pable de  l'amour  unique  de  Dieu.  Que  s'il  eft 
necelTaire  dés  le  commencement  de  fa  voca- 
tion à  la  Religion  défaire  cette  feparationfî 
difficile  aux  fens  &  à  la  nature  elle  doit  fça- 
voir  qu'elle  s'en  pourra  encore  moins  difpen- 
fer  dans  h  fuitte  ;  &  qu'eftant  Religieufe  elle 
fera  obligée  à  ne  point  tourner  la  tefte  en  ar- 
rière pour  defirer  d'eftre  vitîtée  &  entretenue 
de  fes  proches ,  à  qui  elle  ne  devra  plus  rendre 
fes  devoirs  que  par  l'ordre^c  TobeilTance,  afin 
quel'arreclion  qu'elle 3urapour  eux  ne  luy  foit 
pas  un  empefehement  à  ceîuv  qu'elle  doit  a- 
yoir  pour  Dieu  feuljce  qui  fe  cloit  encore  éten- 
dre fur  les  amitiez  particulières  qu'elle  pour- 
roit  avoir  darrs  la  Religion  qui  déplairoient  da- 
vantage à  Dieu  ,  parce  qu'elles  viendroient  4e 
fon  propre  cjioix,  que  celles  dont  il  eft  l'auteur 
parles  liaifoas  que  luy  mefine  a  faites  dans  la 
nature,  II.  2/?i- 
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II.    » 

Efiime  de  U  vie  Religieufe. 

XT  Lie  doit  avoir  une  grande  eftinie  de  la  rie 
•*~  Religieufe  en  la  regardant  comme  un  errât 
parfait  en  foy  parce  qu'il  enferme  la  vie  acti- 
ve &.la  contemplative  ;  l'active  à  caufedes 
ouvrages  extérieurs  où  Tobeidànce  applique 
les  Rcligieufes,  &  la  contemplative  dans  tous 
les  exercices  fpirituels ,  &  mefme  dans  le  11- 
lence  qu'elles  font  obligeas  de  garder  dans 
leur  travail ,  &  qui  leur  doit  fervir  à  selever 
fans  cefTeàDieu,  &  à  demeurer  toujours  en 
fâprefenec. 

IIL 

Amour  du  Silence. 

IL  faut  voir  en  elle  un  grand  amour  pour 
le  Silence  exact ,  qui  va  jufqu'à  ne  pas  dire 
une  feule  parole  volontairement  fans  .conû"- 
dercr  fi  elle  eft  neceflaire  ,  &  avoir  regret  de 
toute^s  celres  qui  échapent  fans  y  penfer ,  par- 
ce qu'elles  naiffent  de  la  difïîpation  de  l'efprit, 
&  qu'elles  l'augmentent  en  augmentant  la 
difficulté  de  rentrer  en  foy  mefme  pour  y 
pratiquer  le  Silence  intérieur  ,  outre  le  tort 
qu'elles  font  au  prochain  en  troublant  fon  re- 
cueillement contre  le  commandement  que 
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le  Fils  de  Dieu  fait  dans  le  Cantique  des  Canti- 
ques de  ne  point  «veiller  ù  bien-aymée  qui 
repofe  d'un  fommeil  faint  par  l'attention 
qu'elle  a  àû  divine  prefence. 

IV. 

Affection  aux  exercices  fiiriîuels. 

IL  Faut  qu'elle. ait  une  pent  A  la  retraite  & 
à  la  prière,  qui  luy  faite  attuidie&  délirer 
le  temps  de  s'y  exercer,  comme  virant  les 
eiemens  de  la  vie  Religieufe  fans  lefquels  el- 
le ne  peut  Tubiîiler ,  parce  que  c'eft  une  vie 
fpirituelle  qui  doit  cftre  entretenue  par  des 
exercices  fpirîtuds ,  ce  qui  luy  doit  faire  mé- 
nager les  temps  qu'elle  aura  pour  frsobeïf- 
fances ,  afin  de  n'eftre  point  obligée  de  di- 
minuer quelque  chofe  de  celuy  qui  luy  fera 
donné  pour  vaquer  à  Dieu  &  à  elle-mefmc 
Elle  doit  auiTi  avoir  foin  dans  fes  exercices 
ordinaires  d'élever  fans  ccflè  foncœur  à  Dieu 
par  des  prières  courtes  &  ferventes ,  qu'elle 
doit  tirer  des  eferitures  divines ,  ou  de  l'a- 
bondance de  fon  cœur ,  Se  du  femiment  de 
{qs  befoins  ,  &  avoir  fouvent  recours  à  la 
Ste  Vierge ,  &  aux  autres  faims ,  afin  que  par 
leurs  intercédons  &  la  dévotion  qu'elle  leur 
portera ,  elle  puifTe  s'aquiter  de  ce  .qu'elle 
doit  au  Saint  des  faints. 

Qu'elle  prenne  garde  d'ailleurs  que  cet  a- 
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mour  pour  les  chofes  fpirituelles  ne  dégénère 
point  en  une  attache  qui  luy  caufe  de  l'in- 
quiétude quand  le  temps  luy  manquera  pour 
Ces  dévotions. 

V. 
Rejpeci  envers  ceux  qui  gouvernent. 

ÎLfaut  qu'elle  ait  une  grande  eftime  de  tous 
ceux  qui  gouvernent  le  Monaftere  ,  des 
ConfeiTeurs  ,  des  Supérieures ,  &  des  Sœurs 
qui  font  en  charge ,  ne  confîderant  rien  en 
eux  que  la  place  qu'ils  tiendront  à  ion  égard, 
Ans  écouter  tous  les  difcerncmens  que  la  rai- 
fon  humaine  ou  l'inclination  naturelle  vou- 
draient faire.  Que  (ï  Noftre  Seigneur  nous 
defFend  ii  exprefleraent  de  juger  perfonne, 
&de  conlîdererles  défauts  d'autruy,  il  Te  tient 
beaucoup  plus  ofFenfédeceuxqui  s'arreftent 
volontairement  à  remarquer  les  imperfectioni 
des  pérfonnes  qui  leur  tiennent  là  place. 

VI. 

Déférence  &  affection  pour  le  prochain. 

IL  ne  faut  pas  qu'elle  borne  là  fon  refpecl:  Se 
fon  eftime,  elle  les  doit  étendre  fur  toutes 
fes  Sœurs,  jufqu'à  la  dernière ,  quoy  qu'en  une 
manière  différente ,  &  elle  les  doit  faire  paroif- 
tre  en  tout  ce  qu'elle  pourra  &  particuliè- 
rement 
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rement  envers  celles  qui  font  Tes  anciennes 
dans  la  maifon  n'eftant  pas  pofllble  d'aimer 
le  prochain ,  fi  l'on  ne  fait  beaucoup  d'eftime 
de  ce  qu'il  eft  l'image  de  Dieu,  &  li  on  ne 
confidere  que  l'amour  que  nous  luy  portons 
eft  non  feulement  l'image ,  mais  aufli  la  preu- 
ve deceluy  que  nous  avons  pour  Dieu. 

Il  faut  que  dans  cet  amour  &  dans  ce  rc- 
ipecT:  elle  prenne  toutes  chofesdans  le  meil- 
leur fens  que  l'on  puillc  leur  donner  ; .  qu'el- 
le ne  felaiffe  jamais  prévenir;!  une mauvaife 
opinion  ,  qu'elle  s'édifie  de  tout  ;  qu'elle  ne 
fafïè  jamais  aucune  réflexion  volontaire  fur 
les  défauts  du  prochain  -,  S'il  y  en  a  de  fi  vi- 
fibles  &  de  fi  remarquables  qu'il  luy  foitim- 
poflible  de  ne  les  pas  voir,  elle  doit  détour- 
ner fon  cfprit  de  cet  objet  qui  luy  ferviroit 
d'un  piege  pour  la  faire  tomber  dans  la  me- 
feftime  du  prochain  pour  l'appliquer  à  prie» 
Dieu  de  remédier  au  mal  de  cette  perfonne 
qui  luy  doit  eftre  fi  chère  pour  l'amour  de 
luy,  &  qu'il  luy  fafle  profiter  de  ce  mal,  en 
fe  corrigeant  de  la  mefme  faute  qu'elle  aura 
veuëenautruy ,  fi  elle  Ta,  oudes'enprefer- 
ver  fi  elle  ne  l'a  pas. 

Il  faut  encore  que  fa  charité  pour  le  pro- 
chain aille  jufqu'à  la  tendrefîe ,  qui  fera  qu'el- 
le fera  touchée  de  tout  ce  qui  arrivera  aux 
autres  comme  de  ce  qui  arrive  à  elle  mefme,  & 
qu'elle  préférera  tout  ce  qui  luy  cil  utile  ,  a 
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Ton  utilité  &  à  fa  fatisfa&ion  particulière. 

VII. 

Obeïjptnce. 

TT  Lie  doit  avoir  un  amour  pour  l'obeïiïarf- 
-*-'cc  qui  ne  luy  permette  pas  de  raifonner 
furlescommandemens  que  l'on  luy  fera  ;  qui 
les  luy  fafïè  toujours  accepter  d'abord  efpe- 
rant  que  Dieu  luy  fera  la  grâce  de  les  accom- 
plir ;  &  qui  la  rende  ingenieufe  àlever  tou- 
tes les  diricultez  qui  s'y  rencontrent. 

Il  faut  qu'elle  étende  l'obeïiTance  jufqu'aux 
moindres  chofes ,  &  autant  fur  celles  qui  luy 
apporteront  quelque  foulagement ,  que  fur 
les  autres ,  fçachant  que  e'eft  elle  feule  qui  don- 
ne le  prix  à  tout  ce  que  fait  une  Religieufe  & 
que  de  mefme  que  fes  plus  grandes  aufteritez 
font  mefprifées  de  Dieu  comme  des  oblations 
mortes  ,  fi  elles  ne  font  animées  de  cette 
vertu  ,  qui  dojt  eftre  l'unique  motif  de  tou- 
tes Ces  œuvres  fans  exception ,  aufli  les  plus 
grands  foulagemens  qu'elle  donne  à  la  na- 
ture font  fanctifitz  par  elle ,  lors  qu'elle  ne 
les  prend  que  parce  que  l'on  luy  ordonne  3c 
par  ce  moyen  elle  pratiquera  l'avis  que  S.  Paul 
nous  donne  de  faire  toutes  chofes  au  nom  du 
Seigneur,  œefraeen  mangeant  Ôcbcuvant. 
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VIII. 
Découverte  fe  fin  intérieur. 

IL  eft  neceiTaire  qu'elle  ait  une  ouverture  de 
cœur  qui  formonte  la  répugnance  qu'elle 
pourroit  avoir  à  faire  connoiftre  ks  foiblef- 
les  ;  Qu'elle  ne  permette  point  qu'il  fepafle 
rien  en  elle  un  peu  considérable  fans  le  faire 
connoiftre  à  la  perfbnne  qui  a  foin  de  fa  con- 
duite avant  mefme  qu'elle  l'en  interroge. 

Elle  doit  fe  porter  à  cette  pratique  dans 
l'efperance  que  Dieu  la  délivrera  de  toutes 
les  chofes  mauvaifes  qu'elle  aura  fait  fortir 
de  fon  coeur  par  une  humble  découverte  d'el- 
le -  mefme,  au  lieu  que  les  cachant  par  la 
crainte  d'eftre  humiliée  ,  elles  prendroient 
de  fi  fortes  racines  qu'elles  ne  pourroient  eftre 
arrachées  par  une  autre  voye-. 

Et  il  faut  encore  qu'elle  découvre  le  bien 
qui  fe  palTe  en  elle ,  comme  les  bons  mou^ 
vemens  que  Dieu  luy  donnera ,  ou  la  grâce 
qu'il  luy  fera  de  pratiquer  quelque  vertu  ,  non 
pour  s'en  glorifier  ,  ou  pour  prendre  une 
vaine  complaifance  aux  dons  que  Dieu  luy 
aura  fait ,  mais  Amplement  pour  n'avofr  rien 
de  caché  au  regard  de  ceux  qui  Iaconduifenr, 
afin  que  connonTant  le  bien  &  le  mal  dans  le- 
quel elle  fera ,  ils  l'aident  à  v -incre  (hs  dé- 
fauts Se  à  faire  plus  de  profit  dans  le  bien  en 
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le  pratiquant  en  la  manière  que  Dieu  deman- 
de d'elle. 

IX. 

Humilité. 

IL  doit  paroiftre  en  elle  un  amour (încerc 
de  l'humilité  comme  une  fuite  de  l'efprit 
de  pénitence  qu'elle  doit  «voir  pour  eftre 
vrayment  Religieufe ,  &  qui  (bit  allez  fore 
pour  étouffer  en  fon  coeur  tout  denVd'efti- 
me  ,  pour  faire  qu'elle  ne  s'exeufe  jamais  qu'a- 
vec peine ,  &  lors  feulement  qu'elle  y  fer2 
contrainte  ;  qu'elle  ne  fe  fafche  point  de  tout 
ce  qui  l'humilira  ;  qu'elle  ne  trouve  Jbinc 
mauvais  iî  on  la  reprent  quelque  fois  plus  fe- 
verement  qu'elle  ne  croira  mériter  &  mefme 
d'eftre  aceufée  injuftement  (î  Dieu  le  permet 
ainiî  :  qu'elle  s'humilie  comme  dit  la  Rè- 
gle en  femettant  à  genoux  auiîi-toft  qu'elle 
fera  reprife ,  fans  examiner  Ci  l'on  a  raifon  ,-ou 
non  ;  qu'elle  ait  du  refpecl:  &  de  la  civilité 
pouf  tout  le  monde  ,  &  fur  -  tout  pour  Ces 
anciennes ,  car  c'-eft  une  fuite  neceffaire  de 
l'humilité  ,'  mais  que  ce.  foit  une  civi- 
lité intérieure  qui  produife  l'extérieure,  par- 
ce qu'une  perfonne  vrayment  humble  s'e- 
ftime  dans  fon  coeur  la  dernière  de  toutes, 
pour  un  grand  nombre  de  raifons  que  la 
grâce  de  Thumilité  luy  découvre  ,   &dans 
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ce  fentiment  elle  rend  refpect  à  tout  le  mon- 
de. 

.  Cette  mefme  vertu  empefche  que  l'ame 
qui  en  eft  remplie  fe  mefle  des  choies  qui  ne 
la  concernent  point ,  parce  qu'elle  a  bonne 
opinion  de  ceux  qui  en  font  chargez  &  n'a 
pas  la  penfée  de  s'en  devoir  mettre  en  peine; 
mais  elle  luy  fait  trouver  bon  la  liberté  que 
les  autres  prenept  quelquefois  de  fe  méfier 
des  chofes  qui  la  regardent ,  parce  qu'elle  fe 
croit  incapable  de  tout  6c  qu'elle  veut  bien 
que  les  autres  le  croyént  aufii ,  ce  qui  eft  une 
condition  eflcntielle  en  une  Religieufe ,  5c 
qui  doit  s'étendre  généralement  fur  toutes 
choifs  fans  exception. 

X. 

Tauvreté. 

CEt  amour  de  l'humilité  doit  produire  en 
elle  celuy  de  la  pauvreté ,  puis  que  ces 
deux  vertus  font  comme  une  mefme  chofe, 
&  font  un  des  principaux  fondemens  <k  la 
vertu  Religieufe. 

Cet  efprit  de  pauvreté  qui  l'obligera  d'une 
part  à  coufèrver  avec  tout  le  foin  poflible, 
tout  ce  qu'elle  aura  en  maniement,  fes ha- 
bits, fon  linge,  fa  cellule,  les  ouvrages  qu'elle 
fait,&c.  pour  ne  rien  tacher.,  perdre,  falir, 
rompre ,  ou  gafter  que  le  moins  qu'elle  pour- 
ra, 
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ra  ,  îuy  doit  foire  aimer  d'ailleurs  à  fe  fervir 
des  choies  les  plus  pauvres  ,  les  plus  mal- 
faites ,  &  mefme  les  plus  incommodes ,  juf- 
qu'à  envier  à  d'autres  l'avantage  qu'elles  au- 
roient  de  pratiquer  la  pauvreté  en  s 'en  fêrvanr, 
ce  qu'elle  doit  faire  néanmoins  fans  attache. 

Le  mefme  amour  de  la  pauvreté  luv  doit 
faire  recevoir  avec  joye  les  emplois  les  plus 
bas ,  aymer  1  rendre  aux  malades  les  fervices 
les  plus  humbles,  eftre  bien  aife  de  n'eftre  /  a* 
mais  préférée  aux  autres,  vouloir  que  l'on  leur 
donne  le  meilleur. 

Il  doit  la  defaproprier  de  tout  fans  aucu- 
ne referve ,  non  feulement  de  ce  qui  eft  im- 
portant ,  mais  des  moindres  chofes ,  comme 
feroit  une  cellule  ,  une  image  ,  une  écri- 
toire,  ou  femblables,&  mefme  de  celles  qu'el- 
le penferoit  luy  èftre  necefTaires ,  en  quel- 
que façon  ,  pour  des  befoins  particuliers, 
comme  un  habit  plus  chaud  ou  plus  léger  qu'à 
l'ordinaire  ,  une  chaife  haute  ou  balTe  fans 
quoy  elle  feroit  notablement  incommodée , 
un  oreiller ,  ou  chofes  femblables  dont  les 
Supérieures  pourr oient  luy  laiffer  l'ufagc  pour 
des  befoins  véritables ,  &  dont  il  luy  fera  per- 
mis de  fe  fervir,  quoy  que  d'ailleurs  elle  foit 
obligée  d'éviter  de  tout  fon  pouvoir  tout  ce 
qui  la  fait  for  tir  de  Tordre  commun  ;  mais 
il  ne  luy  fera  jamais  permis  de  s'y  attacher  , 
de  vouloir  Jes  garder  elle  mefme  de  peur  que 
N  l'on 
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l'on  ne  le  luy  rende  pas  dans  le  befoin  r  de. 
trouver  mauvais  quel'on  en  accomode  les  au- 
tres ,  &  d'autres  chofes  pareilles  qui  mar- 
queroient  qu'elle  regarderoit  tout  cela  com- 
me eftant  à  elle  en  propre,  &  qu'elle  ne  diroit 
pas  avec  vérité  noftre  cellule  ,  noftre  ro- 
be :  ce  qui  témoigne  qu'une  lleligieuiè  eft  il 
vrayment  pauvre,  qu'elle  n'a  rien  du  tout 
à  elle.  Ce  qui  la  doit  faire  refoudre  à  fe  paf- 
fer  de  tout  ce  qui  luy  manquera  comme  un 
mandiant  eft  contraint  de  fe  paiTerde  ce  que 
l'on  luy  refufe,  mais  avec  cette  différence 
ou'ellele  fera  de  bon  cœur,  fans  murmure  6c 
par  une  necefïké  qui  ne  la  contraindra  point 
il  elle  a  l'humilité  &  la  pauvreté  dans  le  cœur. 
Ce  mefme  efpnt  luv  doit  donner  un  véri- 
table éloignement  de  tout  ce  qui  eft  beau, 
éclatant  &  magnifique,  tant  pour  elle  que 
pour  la  communauté ,  &  mefme  pour  l'E* 
erlife.  Qu'elle  fe  fouvienne  que  S.  Bernard  dit 
parlant  des  Monafteres ,  que  la  beauté  de  la 
iîmplicité  fainte  eft  l'ornement  véritable  de 
li  maifon  de  Dieu.. 

XI. 

Simplicité. 

SI  cette perfonne  a  vrayment  l'eiprit  de  pau- 
vreté elle  aura  aulTi  une  grande  eftime  de 
h  (implicite  qui  en  eft  infeparable ,  &  il  faut 
que  cette  eftime  luy  fafTe  fuir  avec  .grand  foin 
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tout  ce  qui  en  éloigne  foit  en  l'extérieur,  ou 
en  l'intérieur. 

La  Simplicité  extérieure  d'une  Religieufê 
doit  parorftre  en  ce  qu'elle  n'aura  rien  de 
curieux ,  de  fort  propre  ,  d'affecté  ny  de 
recherché  dans  (a  manière  de  parler  &  d'agir, 
dans  Tes  habits ,  dans  fa  contenance ,  dans 
les  meubles  de  fa  cellule  ,  dans  les  ouvrages 
qu'elle  fait,  &  généralement  en  toutes  cho- 
fes,  fuvant  tout  ce  qui  tient  de  Pair  du  monde. 

Et  l'intérieure  à  ne  faire  point  de  réflexion 
fur  ce  que  Von  luy  ordonne,  ànepointdif- 
cerner  les  intentions  pourquoy  l'on  fait  les 
chofes  ,  quand  elle  n'a  pas  charge  d'en  juger  ; 
&  enfin  à  ne  s'occuper  jamais  l'efprit  que 
d'elle  mefme  &  des  chofes  qui  concernent  les 
devoirs  de  fon  obeïllance ,  &  cela  encore  fans 
cmprefTement  &  fins  trouble. 

XII. 

Mortification. 

£Lle  doit  avoir  une  mortification  inté- 
rieure qui  luy  falîè  recevoir  avec  joye  ,  & 
ufer  avec  fidélité  de  toutes  les  petites  occa- 
fions  de  foufrir  qui  luy  arriveront ,  fur  tout 
quand  perfonne  ne  pourra  s'apercevoir  qu'el- 
le foufre  comme  lors  qu'il  arrivera  que  fes 
habits  auront  quelque  chofe  d'incomode  & 
chofes  femblables:  ce  qu'elle  doit  fouffrir  fans* 
en  faire  aucune  plainte ,  ny  délirer  d'en  eftrc 
N  2,  deli- 
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délivrée  pourvoi  que  ce  ne  foit  point  des 
choks  qui  aillent  a  intereffer  fa  faute ,  ou  a 
faire  qu'elle  ne  fut  pas  dans  la  décence  où  une 
Religieufe  doit  eftre,  efperant  que  fa  fidé- 
lité en  ces  petites  chofes  luy  obtiendra  la  grâ- 
ce d'en  avoir  dans  les  plus  grandes  félon  la 
parole  du  Fils  de  Dieu. 

XIII. 

Amour  du  travail. 

IL  faut  que  cétefprit  de  mortification  8c  de 
pénitence  produife  en  elle  l'amour  du  tra- 
vail qui  ne  pourroit  eftre  confiant,  s'il  ne  naif- 
foit  delà  connoifïance  qu'elle  doit  avoir  que 
la  grâce  du  Chriftianifme  l'oblige  a  faire 
pénitence  tous  les  jours  de  fa  vie  félon  le  pré- 
cepte du  Concile  de  Trente,  &  l'engage  pour 
cette  raifon  d'embraffer  tout  le  travail  qui 
s'offre  à  elle,  avec  une  ferveur  qui  tienne 
quelque  chofe  de  l'activité  avec  laquelle  un 
débiteur  pourfuivi  de  fes  créanciers  reçoit  les 
occalions  qui  luy  donnent  moyen  de  s'acqui- 
ter  ,  fçachânt  que  comme  le  travail  eft  la 
pénitence  que  Dieu  mefme  a  impofée  à  l'hom- 
me après  fon  péché  ,  elle  doit  le  regarder 
comme  la  plus  coniîderable  de  toutes  celles 
qu'elle  pourroit  faire ,  &  dans  cet  e{prit  elle 
ne  doit  jamais  perdre  de  temps,  &  lors  qu'elle 
im  a  perdu  elle  n'en  doit  pas  avoir  moins  de 
regret,  qu'un  avare  en  a  quand  il  a  perdu 
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ioccaiïon  d'uu  grand  gain  ,  &c'eftunfen« 
timent  qu'elle  doit  avoir  pour  les  humilia- 
tions &  pour  toutes  ks  autres  peines  de  l'e- 
fprit&  du  corps. 

XIV. 
Régularité. 

IL  eft  neceffaire  à  une-  perfonnc  que  Dieu 
appelle  à  la  Religion  de  fe  rendre  particu- 
lièrement remarquable  par  l'amour  &î'exa<fti- 
tude  à  la  Régularité ,  &  cela  par  une  con- 
noiiTance  qu'elle  doit  avoir  de  fon  utilité  qui 
l'y  rendra  auffi  fidelle  par  eftime  que  par  o- 
beïfïànce  fçachant  que  rien  n'efteftablidans 
la  Religion  fans  quelque  rnifbn  coniïderable- 
&  que  la  Régularité  eft  un  des  principaux  fon- 
démens  de  la  vertu  religieufe  qui  ne  peut 
non  plus  fubfifter  fans  les  obfervances  exté- 
rieures que  fans  l'eiprit  intérieur ,  les  unes 
eftant  comme  le  corps  ,  &  l'autre  comme 
lame  de  la  vie  religieufe. 

Dans  cette  veuè  elle  doit  eftre  entièrement 
exacte  au  lilence,  fe  rendre  ponctuelle  aux 
obfervances ,  quittant  tout  comme  dit  la  Rè- 
gle ,  auffi  toit  qu'elle  entendra  le  premier  fon 
de  la  cloche,  &  enfin  ,  cftre  fidelle  a  tout 
ce  qui  eft  ordonné  dans  la  Religion ,  com- 
me iî  elle  entendoit  la  voix  de  Dieu  mef- 
me  ;  &  pour  cela  s'en  inftruire  avec  un  grand 
foin. 
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XV. 
Préférer  ce  qni  eft  commun  a.  ce  que  l'on  choijît 

en  particulier. 
1  L  faut  auffi  qu' elle  foie  pleinement  perfuadée 
*  que  la  principale  dévotion  d'une  Religieufe 
contifte  à  préférer  ce  qui  eft  dans  l'ordre  com- 
mun à  toute  forte  de  (ïngularité. 

Dans  cet  efprit  elle  doit  eftimer  les  priè- 
res communes  ,  comme  la  Stc  Méfie  ,  l'Of- 
fice divin  ,  l'oraifon  mentale,  l'affiftance  du  S. 
Sacrement  de  jour  &  de  nuit,  plus  que  tou- 
tes les  prières  particulières  ;  Elle  doit  de  mef- 
rac  eftimer  les  jeûnes ,  les  veilles  &  les  autres 
aufteritez  de  la  Règle  plus  que  toutes  les  pé- 
nitences qu'elle  pourroit  faire  par  elle  mefme; 
ce  qui  n'exclud  pas  néanmoins  la  liberté  de 
demander  d'en  faire  quand  elle  en  aura  le 
mouvement ,  pourveu  qu'elle  foûnntte  fon 
deiïr  à  la  volonté  de  fa  Supérieure  ,  eftant 
prefte  de  n'en  point  faire  fi  elle  ne  luy  permet 
pas. 

Il  faut  encore  quelle  fe  croie'  aufli  obligée 
de  fouffrir  en  paix  toutes  les.  mortifications 
qui  luy  arriveront  de  quelque  nature  qu'el- 
les puilTent  eftre  ,  foit  ce  qui  contrarie  la  vo- 
lonté &  l'humeur,  foit  ce  qui  peine  le  corps, 
comme  fi  elles  eftoient  ordonnées  par  la  Rè- 
gle qu'elle  aura  embraiTée  fçachant  qu'elles 
font  des  effets  de  la  loy  éternelle  qui  eft  la  vo- 
lonté 
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lonte  de  Dieu  ,  au  regard  de  laquelle  rien 
n'arrive  par  hafard ,  &  qui  fait  fervir  toutes 
chofes  à  Tes  defTeins.  C'eit  pourquoy  elle  doit 
infiniment  plus  eftimer  ces  mortifications 
que  toutes  celles  qu'elle  pourroit  choiiir.Dieu 
aime  à  voir  des  âmes  qui  cachent  le  defir 
qu'elles  ont  de  la  pénitence  fous  la  necejflfité 
de  faire  &  defoufFrir  ce  qui  leur  dcplaift ,  & 
il  y  a  incomparablement  plus  de  vertu  à  eftre 
toujours  prefte  d'endurer  ce  qui  fe  prefente 
inopinément  quoy  que  léger  ,  qu'à  faire  les 
plus  grandes  aufteritez  quand  on  les  choiiït, 

Fidélité  à  fa  Confciencé. 
'Ame  qui  prêtent  parvenir  à  fervir  Dieu 
•*-'  toute  fa  vie  en  l'eftat  faint  de  la  Religion, 
doit  encore  avoir  une  exacte  fidélité  à  pra- 
tiquer cet  avis  de  S.Paul:  Fuyez,  toute  appa- 
rancedetnal.  Ce  qui  doit  faire  qu'elle  s'ar- 
refte  tout  court  en  toutes  les  rencontres  où 
fa  confciencé  l'avertira  qu'il  y  en  peut  avoir 
fans  paiTer  outre  jufqu'à  ce  qu'elle  s'en  foit 
fait  éclaircir  fi  ce  n'eft  dans  quelque  rencon- 
tre prefTée  qui  ne  luy  donne  pas  celoiuY,  au- 
quel cas  elle  doit  faire  un  petit  examen  entre 
Dieu  &  elle  de  l'intention  qu'elle  a ,  le  prier 
enfon  cœur,  &  puis  faire  ce  qu'elle  juge  fm- 
cerement  eftre  le  meilleur ,  fans  vouloir  fe 
flatter  en  ce  point  non  plus  qu'en  toute  autre 
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chofe  mais  elle  doit  agir  en  toutes  enofes  a~ 
vec  une  parfaite  droiture  de  cœur ,  &  une 
iincerité  toute  entière,  fans  chercher  de  vaias 
prétextes  pour  i'e  juitifierà  Ces  propres  yeux, 
(cachant  qu'ils  ne  ferviroient  qua  la  rendre 
plus  coupable  devant  Dieu  ,  luy  donnant 
moyen  de  fe  contenter  elle  mefme  dans  les 
ehofes  qu'elle  deiireroit,  avec  d'autant  plus  de 
plénitude  &  de  liberté  qu'elle  auroit  moins 
de  fcrupule  en  le  faifant. 

XVII. 
Ferveur. 
CUr  tout  il  cft  neceflaire  qu'une  ame  qui 
^aipire  à  la  Religion ,  ait  une  ferveur  qui 
foit ,  comme  S.  Batilc  dit  de  la  prière ,  le  fel  & 
l'aiTaifonnement  de  toutes  Ces  actions. 

On  n'entent  pas  toutefois  par  cette  fer- 
veur cette  grâce  intérieure  qui  fait  agir  l'ame 
avec  une  fainte  impetuolïté  d'efprit  ,  parce 
que  c'elt  une  difpolîtion  que  Dieu  ne  donne 
pas  toujours  ;  Mais  la  ferveur  que  l'on  luy 
demande  eft  une  bonne  volonté  qui  foit  ferme 
&  confiante,  à  vouloir  toujours  embraffer  ce 
que  Dieu  demande  d'elle,  n'ayant  point  d'é- 
gard ii  fon  affection  l'y  porte  mais  feulement 
ii  fon  devoir  l'y  engage. 

C'elt  cette  ferveur  uniforme  qui  fublîfte 
mefme  dans  les  refroidiiïemens  qui  peuvent 
arriver  aux  âmes-  les    mieux  intentionnées 

pour 
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pour  Dieu ,  &  qui  fervent  à  les  purifier  de 
l'amour  propre,  qui  pourroitfe  gliiTer dans 
leurs  meilleures  actions  j'ii  elles  a  voient  tou- 
jours de  la  douceur  intérieure  en  les  faifmt. 

Ce  qu'il  faut  donc  craindre,  oceequieft 
contraire  à  la  ferveur  que  l'on  demande  ,  c'eft 
un  arToiblifTèment  dans  la  volonté  qui  fede- 
goutte  des  chofes  finîtes ,  &  qui  ne  les  fait 
plus  que  par  coutume,  &  2lvcc  quelque  forte 
derecret;  C'eft  cette  neo-liaence  volontai- 
re  quideplait  tant  a  Dieu  qu'il  donne  fa  ma- 
lédiction a  ceux  qui  agifTent  de  \^  forte  ,  Se 
c'eft  encore  cette  tiédeur  qui  le  provoque  au 
vpmiilement  en  rejettant  les  âmes  loin  de  Juy 
par  le  refus  qu'il  fait  de  leur  donner  le  fecours 
par  lequel  elles  avoient  accoutumé  de  fe  foû- 
tenir  dansfês  voyes. 

Si  cette  ametomboit  dans  ce  mal  qui  vient 
d'ordinaire  d'un  relafchement  intérieur  dans 
Ces  exercices  le  remède  ferait  de  fe  repren- 
dre ne  délirant  plus  de  plaire  à  foymefmc, 
mais  feulement  de  plaire  à  Dieu ,  qu'elle  doit 
chercher  par  la  prière  continuelle  en  luydi- 
fant  avec  le  Prophète  :  Ne  me  rejettes  pas} 
Seigneur ,  de  devant  vofire  face,  &  ne  m'oftez, 
pas  voftre  S.Efprit--,  fa  perfeverance  dans  ce 
regard  vers  Dieu  jufqu'i  ce  qu'il  ait  pitié  d'el- 
le, ralumera  dans  fon  cœur  le  feu  facré  de  fon 
amour  ,  que  toutes  les  eaux  de  la  foiblef- 
fe  &  de  i'inccnftance  humaine  ne  pourront 
éteindre^  N  5  MO- 
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MOTIFS 

T  OUR    F  ORTl  FIER   L*A  ME     DANS     LA 
PRATIQUE    DE     CES    VERTUS. 

T^  Ncore  que  ces  règles  ayent  efté  dref- 
-*~fees  pour  des  âmes  appelées  de  Dieu  à  la 
Religion ,  &  qui  par  confequent  délirent  de 
le  fervir  fidellernent  pour  l'amour  de  luy  mef- 
me,  ce  ne  fera  pas  toutefois  efrimer  moins 
la  grâce  qu'elles  ont  reçue  de  leur  propofer 
pour  fin  de  toutes  ces  pratiques  les  recom- 
penfes  que  Dieu  donne  en  cette  vie ,  &  qu'il 
promet  en  l'autre  aux  âmes  qui  entrent  dans 
Tes  voyes,  où  la  "nature  ne  peut  manquer  de 
trouver  de  la  difficulté  ,  puisqu'elles  tendent 
a  dcitxuire  Tes  inclinations  corrompues. 

I.  Motif. 
Le  don  de  la  grâce. 
T  E  premier  Motif  qui  doit  exciter  Pâme  à 
-^pratiquer  avec  fidélité  ce  que  Dieu  de- 
mande d'elle ,  eft  l'aiTurance  qu'elle  a  d'ob- 
tenir  par-là,  il  elle  yperfevere,  cette  grâce 
excellente  dont  NoftreSqgneur  dit:£*  Royau- 
me de  Dieu  eft  dansvo&s ,  qui  conhite  félon. 
S.  Paul,  en  la  jultice,  en  la  paix  ,  «Se  en  la  joye 
au  S.Efprit;  .C'eft  une  digne  recompenfede 
la  violence  que  l'ame  fait  à  la  nature ,  lors 
qu'elle  eâ  encore  toute  vivante  pour  la  mor- 
tifier. 
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tifier ,  &  i'afTujetrir  à  l'efprit  ;  car  elle  fent 
enfin  une  joye  fbuveraine  dans  les  travaux 
qu'elle  fe  donne  pour  fefurmonter  elle  mef- 
me  ;  elle  trouve  une  paix  parfaite  dans  la 
guerre  continuelle  qu'elle  fait  à fes  panions  j 
&  à  force  de  pratiquer  la  juftice  avant  que  de 
l'aimer  parfaitement,  Dieu  luy  donne  enfin 
pour  falaire  un  amour  iî  pur  &  fi  fort  pour 
la  juftice  que  fon  cceur  en  eft  tout  rem- 
pli., &  pour  comble  de  bonheur,  la  pofTcf- 
iion  de  ce  roiaume  contient  le  ficré  gage 
qu'elle  eft  déjà  du  nombre  des  citoyens. des 
faints  &  des  domeftiques  de  Dieu  ;  la  verû. 
table  juftice,  la  paix  de  l'efprit,  &  la  fain- 
te  joye  du  cœur  eftant  le  commencement 
du  paradis  dQs  juftes ,  comme  les  vices  des  pé- 
cheurs font  le  commencement  de  leur  Enfer, 

IL     Mot  1  f. 
Le  don  de  l'Euchariftie. 

/^  E  premier  Motif  eftant  fi  excellent  ne  de- 
— 'yroit  pas  avoir  befoin  que  de  luy  mefme  ; 
mais  parce  que  lafoiblelTe  de  la  créature  n'eft 
pas  allez  foutenuë  par  le  reflentiment  des  grâ- 
ces intérieures  que  Dieu  luy  fait  à  caufe  qu'el- 
les font  invisibles ,  &  qu'elle  n'ofes  aiTûrer  de 
les  polîeder ,  parce  qu'elle  s'en  reconnoift  in  - 
digne,  pour,  aider  lame  à  aquerir  ce  royau- 
me intérieur  &  tout  enfem.ble  pcurl'ailurcr. 
N  6  qu'elle 
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qu'elle  le  pofïède ,  le  Fils  de  Dieu  fe  donne  luy 
mefme  à  elle  dans  Ton  divin  Sacrement ,  afin 
qu'elle  ne  puiflè  douter  que  le  royaume  de 
Dieu  ne  foit  en  elle ,  puifque  le  Roy  de  ce 
mefme  royaume  y  fait  fa  demeure  ,  pour  ne 
s'en  point  feparer  jufqu'à  ce  qu'il  l'unifie  à  luy 
pour  jamais. 

C'eft  ce  don  précieux  qui  furpafTe  tous  les 
dons  que  Dieu  pouvoir  faire  à  fa  créature,  qui 
doit  animer  l'ame  à  faire  toutes  fes  œuvres 
par  amour  pour  luy  ,  afin  que  ce  qu'il  dit  dans 
l'Evangile ,  que  celuy  qui  le  mangera  vivra 
pour  luy  comme  il  vit  pour  fon  Père ,  ait  fon 
effet  en  elle. 

Que  fi  cette  obligation  qui  eft  Commune 
.*a  tous  les  chrcftiens  leur  doit  eftre  fi  recom- 
mandable ,  combien  plus  les  âmes  Religieu- 
fes  qui  ont  le  bonheur  de  pofTeder  jour  &  nuit 
ce  divin  threfor  qui  repofe  dans  leur  Eglife,  la 
doivent-elles  embraiïèr  ,  en  la  coniiderant 
comme  un  partage  que  Dieu  leur  adonné, 
quand  il  hsa  choilies  pour  luy  eftre  particu- 
lièrement aquifes  dans  les  devoirs  qu'elles 
font  obligeas  de  rendre  à  ce  myftere  augufte, 
ëz  pour  elles  mefmes,  &  pour  ceux  qui  le  con- 
noifïènt  &  qui  l'adorent,  mais  feulement  en 
l'extérieur ,  n'ayant  point  d'union  véritable 
avec  leur  Sauveur  ,  qui  veut  les  incorporer 
en  luy  par  cet  admirable  Sacrement ,  qu'il  a 
établi  pour  tenir  lieu  aux  voyageurs  de  la  ter- 
re, 
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re,  de  la  jounTance  que  les  bienheureux  ont 
de  fa  divine  eflence. 

Que  ii  les  Anges  voyè'nt  par  tout  la  face  de 
Dieu,  qu'elles  tafehent  aufîi  de  voir  toujours 
ce  Dieu  caché  qui  les.  regarde  fans  cefTe  ;  Il  eft  - 
dans  le  Ciel  le  pain  des  forrs,  &  il  eft  icy  le  lait 
des  enfans  pour  les  faire  croiftre  dans  le  falut. 

Qu'elles,  ne  craignent  rien  .que  d'eftre  pri- 
vées de  cette  nourriture, puifqu'en  le  recevant 
toujours  parlafoy,  &  le  prenant  le  plus  fou- 
vant  qu'elles  pourront  par  la  Ste  Communion 
elles  fe  trouveront  de  plus  en  plus  dans  de 
nouvelles  forces  pour  marcher  dans  la  voye 
eftroite  ,  &  pour  entrer  par  cette  petite  por- 
te qui  eft  le  nom  que  J  e  s  u  s-C  HRisrfe 
donneàluy  mefme,  voulant  qu'elles  entrent 
par  luy  ,  afin  qu'eftant  leur  voye ,  ilfoit  àufTi 
leur  vérité  &  leur  vie ,  &  qu'en  trouvant  une 
fuftifance  entière  en  luy  ,  elle*  fixent  leurs 
cœurs  dans  ce  myftere  d'amour,  qui  contient 
le  gage  de  leur  félicité  éternelle. 

Que  fi  David  fe  confoloit  de  toutes  fes  pei- 
nes endifant:  NoftreDieu  eft  au  Ciel;  qu'el- 
les difent  de  mefme  :  Le  Dieu  de  nos  cœurs  eft 
au  S.  Sacrement ,  &  il  y  eft  pour  nous  dire  r 
Venez,  à  moy  vom  tous  c\ui  eftes  travaillez  & 
chargez»,  &je  vota foulageray  ;  comme  s'il  y 
eftoit  exprelTement  pour  ceux  gui  fouffrent  & 
qui  le  fuiventdans  les  fentiers  difficiles  de  fes 
confèils,  &  c'eft  à  ceux-là  qu'il  diftribue  ce 
N  7  pain 
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pain  de  vie  ,  que  depeur  qu'ils  ne  défaillent 
en  lefuivant. 

Que  les  âmes  religieufes  ne  difent  donc  pas 
qu'elles  marchent  par  une  terre  deferte ,  fans 
chemin  &  fans  eau,  puifque  c'eft  en  ce  lieu 
mefme  que  le  Saint  de  Dieu  leur  montre  fa  ver- 
tu &  fa  aloire;&  qu'elles  n'eftiment  pas  moins 
cette  mifericorde  que  Dieu  exerce  envers  el- 
les dés  la  vie  prefente ,  que  celle  qu'il  leur  fera 
en  la  vie  éternelle ,  puifque  le  mefm:  Dieu  qui 
efuuera  lors  les  larmes  des  yeux  de  fes  élus , 
fe  rabaifle  encore -davantage,  en  fe  rendant 
prefLnt  en  la  terre  pour  agréer  les  larmes  qu'el- 
les répandent  pour  l'amour  de  luy  ,  &  les 
mettre  en  fa  prefence  comme  une  eau  qui  doit 
rejaillir  en  la  vie  éternelle. 

III.     Motif. 
La  promejfe  de  U  gloire, 

QUe  lî  ces  deux  grâces  que  Dieu  fait  aux 
âmes  en  cette  vie  ont  tant  de  pouvoir 
pour  les  engager  a  fa  pratique  des  vertus,  bien, 
qu'elles  ne  ib:ent  que  temporelles ,  combien 
plus  la  promeiTe  qu'il  leur  fait  de  leur  donner 
une  gloire  éternelle ,  qui  n'eft  autre  que  la 
poiîeihon  de  luy  mefme,  doit-elle  produire 
cet  effet  ?  C'eft  pourquoy  celles  à  qui  il  donne 
des  arres  de  ce"  bonheur  qu'il  leur  prépare  en 
les  mettant  dans  un  lieu  que  l'on  peut  appel- 

kr. 
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1er  la  porte  du  Ciel  félon  le  fentiment  des  Pè- 
res, font  obligées  d'une  manière  particulière 
de  vuider  leur  cœur  de  l'amour  du  monde,  de 
fa  gloire  &  de  fes  plailirs,  afin  de  les  remplir  & 
de  les  nourrir  de  l'efperance  de  cesbiensin- 
effables  dont  Dieu  remplira  les  deiïrs  de  ceux 
qui  l'ont  aimé  en  la  terre  en  leur  donnant , 
comme  il  eft  dit  dans  l'Evangile ,  une  mefure 
pleine,  ferrée  &  preiTée  8c  qui  répandra  par - 
deflus ,  c'eft  à  dire  que  l'amour  qu'elles  ont 
pour  Dieu  qui  fait  la  béatitude  de  cette  vie 
quoy  qu'il  foit  toujours  imparfait,  fcralors 
dans  fa  perfection ,  &  c'eft  ce  qui  fera  leur 
bonheur  n'eftant  pas  pofrible  d'aimer  parfai- 
tement le  bien  fouverain  fans  eftre  transfor- 
mé en  luy  félon  la  parole  du  Prophète  qui  dit 
que  les  élus  font  des  Dieux  &  des  Ënfans  du 
Très-haut. 

Que  o*  leur  eipritn'eft  pas  affez  touché  de 
l'amour  &  du  deiir  de  cette  gloire  ,  parce 
qu'eftant  environné  d'infirmité  il  ne  peut 
comprendre  ce  qui  eft  incomprehenfible,Saint 
Bernard  leur  permet  de  (ë  la  reprefenter  com- 
me un  eftat  dans  lequel  elles  pofTederont  tous 
les  biens  qu'elles  peuvent  délirer  ■&  qui  fera 
exempt  de  tous  les  maux  qu'elles  peuvent 
craindre  ;  &  ce  fera  cette  double  veuë  qui  leur 
donnera  fujet  de  dire  avec  le  Prophète  :  Mon 
cœur  &  ma  chair  fe  fout  réjouis  en  Dieu  vi- 
1/ant ,  parce  que  ce  cœur  nouveau  que  Dieu 

leur 
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leur  a  donné  treiTaillera  de  joye  dans  Pèfperart* 
ce  d'un  bonheur  que  l'oeil  n'a  point  veu.,  «que 
l'oreille  n'a  point  oui  ,  &  que  le  cœur  de 
l'homme  ne  s'eft  point  imaginé,  lequelDicu 
a  préparé  à  ceux  qui  l'aiment,  «S:  leur  chair  qui 
eft  la  partie  inférieure  de  leurame  fe  réjouira 
dans  l'attente  de  tons  les  biens  qu'elle  eft  ca- 
pable de  délirer. 

S'il  plaid  à  Dieu  de  leur  donner  quelque 
imprelîion  d'un  eftat  h  heureux  &  (i  incom- 
préhensible elles  jugeront  fans  doute  avec  S, 
Paul  que  les  fouîxrances  du  temps  prefent  ne 
font  point  proportionnées  à  la  gloire  qui  eft 
à  venir ,  comme  (i  Dieu  diioit  déjà  dans  leur 
cœur  ce  qu'il  dira  un  jour  à  tous  Tes  ferviteursr 
Entrez,  en  Ujcyedevoftre  Seigneur:,  &  c'eft 
cette  joye  intérieure  qui  produit  la  force  &  la 
fermeté  dans  la  voye  de  Dieu  qui  n'eft  plus 
eftroite  quand  le  cœur  eft  eftendu  comme  dit 
S.Benoift  en  fa  S:e  Règle.  Mais  pour  entrer 
dans  cette  eftendué  de  cœur  il  faut  qu'elles 
puifTent  dire  avec  l'Apoftre  :  Noftre  conver- 
fat'ton  eft  dans  le  Ciel ,  par  l'unique  defïr  qu'el- 
les auront  d'y  arriver  un  jour ,  &  cependant 
elles  ne  doivent  s'attacher  qu'à  Dieu  &  ne 
mettre  toute  leur  efperancequi'en  luy  feul. 
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SAINT     SACREMENT. 

•  Avec  hs  Prières  traduites  en  François. 

LE  jour  que  la  fille  devra  prendre 
l'habit ,  on  l'habillera  d'un  habit  fe- 
eulierle  plus  modefle  qu  il  fe  pourra 
félon  fa  condition.  On  la  fera  fortir 
du  Monaftere ,  lorfque  fes  parens ,  ou  autres 
perfonnes  entre  les  mains  de  qui  on  la  doit  met- 
tre feront  arrivez,.  Après  quelle  les  aura  fa- 
luez  ,  elle  fera  conduite  par  eux  près  le  balufire 
de  l'autel  au  lieu  qui  luy  a  efie 'préparé. 

Elle  entendra  la  Mejfe  au  même  lieujufquà 
l'offertoire ,  que  l'Acolyte  lui  donnera  un  cier- 
ge alluîné  pour  aller  à  l'offrande.  Elle  y  fera 
conduite  par  fin  Père  ;  ou  par  fa  Mère  fi  elle  n'a 
point  de  Père  \  fi  elle  manquoit  de  tout  Us  deux, 

tint 
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une  de  fes  plm  proches  parentes  >  ou  de  fes  amies 
l'y  mènera.  Le  Soudiacre  aiant  receu  [on  cierge 
le  donnera  a  l'Acolyte  qui  le  mettra  fur  le  ba- 
luftre dans  un  chandelier  ou  il  brujlera  juf 
qu'à  la  fin  de  la  Mejfe. 

La  fi  lie  aiant  efié  à  l'offrande ,  elle  retour  - 
neraàfaplace,  ou  elle  demeurera  le  rc fie  delà 
Mejfe. 

Apres  /'AgnusDci  quand  le  Prefire  aura 
donné  la  paix  ,  le  Diacre  la  portera  bai  fer  a  la 
fille  y  &puis  il  la  portera  a  la  grille  ,  comme  à 
l'ordinaire. 

La  Mejfe  ejlant  dite  on  fera  le  fermon  ,  pen- 
dant lequel  le  Célébrant  qui  .-oit  faire  la  cere-  I 
monte  doit  ejlre  reveftu  de  la  Chape,  <&>  le  Dia- 
cre &  Soudiacre  auprès  de  lui  reveftm  de 
leurs  tuniques.  La  fille  doit  ejlre  fur  une  chai- 
re particulière  proche  la  grille  de  l'avant- 
chœur  ,  &  devant  la  chaire  du  Prédica- 
teur. 

Le  fermon  ejlant  achevé  la  fille  demeu- 
rera à  la  même  place  jufquà  ce  que  le  bruit 
des  chaifes  qu'on  remue  après  le  fermon  foit 
cejj'éy  le  Célébrant  &  fes  Minifires  iront  fur  la 
marche  de  V autel ,  pendant  quoi  Ion  mettra 
le  fauteuil  &  les  deux  placets  au  deffous  de 
la  marche  de  l'autel.  L'on  mettra  auffiun  ta- 
pis fur  les  marches  du  baluftre  avec  un  car- 
reau. 

L'on  mettra  encere  un  efcabelle  auprès  du 

baluftre 
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balufire  du  cofié  de  VEpiftre  pour  mettre  la 
manne  ou  font  les  habits  de  la  fille  ;  &  un  autre 
efcabelle  ou  feront  le  Beniftier  &  VEncenfoir 
ajfez.  proche  de  la  place  où  doit  eftre  le  Sou- 
diacre. 

Ce  quefiant  fait  la  Mère  de  la  fille  ,  ou  fa 
frocheparcnte ,  ou  amie  la  conduira  devant  le 
Célébrant  fur  les  marches  du  baluftre ,  ou  eftam 
elle  fe  mettra  à  genoux  ,  &  il  lui  dira  ;  Ma 
fille,  que  demandez- vous  ? 

Elle  répondra:  La  mifericorde  de  Dieu  & 
lavoitre,  mon  Père,  pour  me  difpofer  à  en- 
trer dans  ce  Monaftere  &  y  prendre  l'habit  de 
Religieufe. 

Le  Célébrant  lui  répondra  :  Ma  fille  ;  voftre 
entreprife  eft  fainte,  vous  avezbefoin  d'une 
continuelle  afîjftance  de  la  grâce  de  Dieu  pour 
l'exécuter  ;  c'eft  pourquoi  pour  l'obtenir  nous 
allons  nousprofîerner  devant  Ça  divine  Ma- 
jefté  &  invoquer  Ton  Efprit  faint  afin  qu'il 
le  répande  en  vous. 

V Acolyte  fonnera.  la  cymbale  &  lors  la 
Chantre  commencera  le  Veni  Creator  ,  pen- 
dant lequel  le  Célébrant  fera  a  genoux  devant 
le  fauteuil  &  fes  Mimflres  auprès  de  lui  ;  ^» 
la  fille  fera  à  genoux  fur  les  marches  un  peu 
profternée  fi  elle  le  peut.  Apres  le  Veni  Crea- 
tor ,  le  Célébrant  fe  lèvera  &  tourné  vers  V  au- 
tel il  chantera  les  verfets  fuivans  ,  &  lesReli- 
gieufes  répondront  à  tout, 

Verfi 
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Verf.  Seigneur  ,  envoiez  voftre  Efprit ,  5c 
toutes  chofes  feront  créées. 

Rép.  Et  vous  renouvellerez  la  face  de  la 
terre. 

Verf.  Que  le  nom  du  Seigneur  foit  béni. 

Rép.  Depuis  ce  temps  jufqu'à  jamais. 

Verf.  Noftre  unique  fecours  eft  le  nom  & 
la  toute-  puiiîance  du  Seigneur. 

Rép.  Qui  a  fait  le  Ciel  &la  terre. 

Verf.  Seigneur,  raflTemblez-nbus  des  na- 
tions. 

Rép.  Afin  que  nous  confellions  voftre 
nom  &  que  nous  mettions  noftre  gloire  a 
vous  louer. 

Verf.  Que  le  Seigneur  vous  garde  à  voftre 
entrée. 

Rép.  Depuis  ce  temps  jufqu'à  jamais. 

Verf.  Sauvez  voftre  fervante. 

Rép.  Elle,mon  Dieu,qui  efpere  en  vous. 

Verf  Seigneur ,  envoiez-lui  voftre  fecours 
de  voftre  fan&uaire. 

Rép.  Et  voftre  afiiftance  de  Sion. 

Verf.  Seigneur,  foiez-lui  une  tour  forte  & 
imprenable. 

Rép.  Contre  les  attaques  de  l'ennemi. 

Verf.  Que  l'ennemi  ne  puiilc  rien  contre 
elle. 

Rép.  Et  que  le  méchant  ne  luy  puiiîè 
nuire. 

Verf  Seigneur,écoutez  ma  prière. 

Rép. 
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•Rép.  Et  que   mes  cris  s 'élèvent  jufqu'i 
vous. 

Ver/.  Le  Seigneur  foit  avec  vous. 
Réf.  Et  avec  voftre  efprit. 

Prions. 

ÇEigneuh,  à  qui  tous  tes  cœurs  font 
^ouverts ,  qui  entendez  le  fecret  langage 
de  nos  volontez  ,  &  qui  pénétrez  les  choies  les 
plus  cachées ,  purifiez  nos  alfedions  &  nos 
penfées  par  l'infulïon  de  voftre  Efprit  faint  ; 
afînque  nous  puiflions  vous  aimer  parfaite- 
ment, &vous  louer  d'une  manière  dio-nede 
vous,  par  noftre  Seigneur  I'esus-Christ 
voftre  Fils  qui  eftant  Dieu  rit&  règne  avec 
vous  en  l'unité  du  même  faint  Efpntpar  tous 
les  iîecles  des  lïecles.  Amen. 

Prions. 

CEigneur.,  faites  defeendré ,  s'il  vous 
*~>plaift,  voftre  Efprit  fur  voftre  fervante; 
afin  qu'il  confirme  ce  qu'il  a  déjà  opéré  en 
elle;  qu'il  achevé  ce  qu'il  y  a  commencé; 
qu'il  répande  dans  fon  cœur  la  grâce  de  per- 
feverer  en  vous  ;  qu'il  la  fafTe  marcher  dans 
une  voie  droite  en  voftre  prefence  &  qu'il  la 
c on ferve  pure  &  exempte  de  la  corruption  de 
ce  fiecle. 

Seigneur 
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Seigneur  Jésus,  Dieu  de  Dieu ,  lumiè- 
re de  lumière ,  qui  avez  eu  tant  de  defïr  d'eftre 
uni  à  nous  qu'eftant  preft  de  quitter  le  monde 
pour  retourner  dans  le  fein  de  voftre  Père 
dont  vous  eftiezforti,  vous  avez  trouvé  un 
nouveau  moien  de  demeurer  avec  nous  & 
d'habiter  dans  nous  par  cette  nouvelle  al- 
liance &  par  la  vertu  de  ce  divin  Sacrement, 
ouvrez  le  fein  de  voftre  bonté  à  voftre  Servan- 
te &  recevez- la  dans  cette  fainte  union ,  puis- 
qu'elle quitte  le  monde  aujourd'hui  pour  re- 
tourner à  vous,  &  que  méprifant toutes  les 
efperances  du  fîecle ,  qUq  délire  de  vous  eftre 
iï  étroitement  unie  &  li  fortement  attachée 
que  vous  demeuriez  pour  toujours  en  elle 
Se  elle  en  vous ,  qui  régnez  avec  le  Père  & 
le  faint  Efprit  par  tous  les  liecles  des  lîecles. 
Amen. 

Apres  ces  trois  oraifons  le  Célébrant  fe  tour- 
nera 'vers  la  fille ,  bénira  l'encens  ,  fuis  don- 
nera  de  ïeau  benijle  a  la  fille  en  forme  de 
croix  &  difant  a  voix  intelligible:  Que  le 
Seigneur  vous  bonifie  de  Sion  ,  &  puifTiez- 
vous  voir  les  biens  de  Jerufalem  tous  les  jours 
de  voftre  vie. 

Puis  il  encenfera  en  difant  :  Seigneur ,  que 
Tes  prières  s'élèvent  comme  un  encens  en 
voftre  prefence. 

B   E- 
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Bénédiction  des  Habits. 

Ç~~  Elafait  le  Célébrant  fe  tournera  vers  les 
^-^  habits  en  dtfant. 

Verf.  Seigneur,faites-nous  paroiftrc  voftre 
mifericorde. 

Réf.  Et  donnez- nous  voftre  falut. 

Verf.  Seigneur ,  exaucez  ma  prière. 

Réf.  Et  que  mes  cris  s'élèvent  juiqu'à 
vous. 

Verf  Le  Seigneur  foit  avec  vous. 

Réf.  Et  avec  voftre  efprit. 

Prions. 

f~\  Dieu,  qui  avez  voulu  que  voftre  Fils 
^-^  unique  s'aneantift  jufqu'à  la  forme  de 
lerviteur ,  &  qu'il  fe  dépouillait  de  fa  Majeftc 
pourfe  reveftir  des  miferesde  noftre  condi- 
tion mortelle  ,  nous  vous  prions  de  bénir  &  de 
fanctifier  ces  veftemens,  que  l'on  prépara 
pour  voftre  fervante  qui  délire  d'eftrereceuè* 
en  ce  faint  Ordre ,  afin  que  fe  dépouillant  des 
pompes  &  des  mœurs  du  liecle ,  elle  fe  revefte 
de  J  e  s  u  s  -  C  H  R  1  s  t  en  les  prenant ,  & 
qu'ils  luy  ferrent  de  robe  nuptiale  lors  qu'on 
célébrera  les  noces  de  l'agneau,  qui  eftant 
Dieu  vit  &  règne  avec  vous  en  l'unité  du 
S.  Efprit  par  tous  les  iîecles  des  iiecles.  Amen. 
O  B  e- 
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Bénédiction  du  Voile. 

ODieu  qui  voulez  que  nous  renon- 
cions à  l'amour  &  à  la  veuë  même  des 
vanitez  du  iïecle  ,  benifTez  &  fanc~tifiez ,  s'il 
vous  plaift ,  ce  voile  qui  doit  eftre  donné  à 
voftre  fervante  qui  le  délire  ,  afin  que  la  grâce 
de  voftre  bénédiction  empefche  fes  yeux  de 
voir  les  chofes  vaines  &  ferme  l'entrée  de  fon 
cœur  aux  delirs  feculiers ,  par  noftre  Sei- 
gneur, Sec. 

Ces  oraifons  finies  le  Célébrant  jettera  de 
I  eau  benifte  fur  les  habits'&puis  il  les  encen- 
fèra  en  for  me  de  croix--,  ce  quefiant  fait  il  fe  re- 
tournera vers  la  fille,  &  il  lui  donnera  un  cierge 
allumé  d'tfant  : 

Recevez  cette  lumiere,matres  chère  Sœur, 
comme  un  ligne  de  la  vraie  &  pure  lumière  à 
laquelle  Jèsus-Christ  vous  appelle 
en  vous  retirant  des  ténèbres  où  vous  citiez. 
Qu'ainli ,  ma  Sœur  ,  l'Agneau  vous  illumine , 
lui  qui  eftla  lampe  de  Ton  Eglife  ;  qu'ainli  il 
vous  allume  comme  un  flambeau  facré  ,  afin 
que  vous  ne  luilîez  &:  que  vous  ne  brufliez  que 
pour  lui  feul  devant  fon  faint  autel ,  jufqu'à  ce 
qu'il  luife  pour  vous  au  jour  de  l'éternité  ,  lui 
qui  eftant  Dieu,  &c. 

Apres  quoi  le  Célébrant  lui  mettra  un  Cru- 
cifix en  main  difanf  : 

Re- 
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Recevez  l'image  du  Crucifix  que  l'Eglife 
vous  donne  àembraflèr  ,  afin  que  vous  l'aiez 
toujours  gravée  dans  l'efprit  &  que  vous  la 
reprefentiez  par  vos  mœurs  &  par  voftre  vie  ; 
&  qu'eftant  attachée  à  la  Croix  avec  Jésus- 
Christ  &  l'accompagnant  dans  Tes  fou- 
frances ,  vous  vous  prefentiez  comme  une 
hoftie  agréable  devant  celui  qui  s'eft  livré 
foy  même  pour  vous  à  Dieu  comme  une 
oblation  &  une  victime  en  odeur  de  fuavité, 
lui  qui  vit  &  règne,  &c. 

Cela  fait  on  ira  a  la  porte  .du  Monafiere  par 
où  la  fille  doit  entrer ,  deux  Acolytes  prendront 
les  habits  &  marcheront  devant  &  efiant  au- 
près de  la  porte ,  ils  les  poferont  fur  un  efcabelle 
qui  y  aura  eflé  mis  auparavant ,  le  Célébrant 
fuivra ,  &  le  Diacre ,  &  Soudiacre  a  cojlé  de 
lui  ;  puis  la  fille  accompagnée  de  fes  parensa 
Cependant  les  Religieufes  fe  rendront  de  leur 
cpfié  a  la  même  porte  fans  rien  chanter.  Efiant 
tous  arrivez  là ,  le  Soudiacre  s* efiant  un  peu 
éloigné  du  Célébrant  afin  que  la  fille  paroijfe  en- 
tre deux  ,  un  des  Acolytes  fera  ouvrir  la  por- 
-te  ,  &  wffi-tofi  quelle  fera  ouverte  les  Reli- 
gieufes  fe  mettront  à  genoux  &  le  Célébrant 
leur  donnera  fa  bénédiction  fans  rien  dire ,  & 
auffi-tofi  elles  fe  lèveront.  Apres  cela  la  fille  fe 
mettra  à  genoux  aux  pieds  du  Célébrant  qui  di- 
ra toraifonfuivante. 

O  2  Prions, 
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P     RIONS. 

SEIGNEUR.  JeSUS-ChRIST  ,  qui 
entrant  dans  le  monde  pour  nous  tracer 
une  voie  toute  nouvelle  ,  avez  voulu  vous 
offrir  à  Dieu  voftrcPereenfacrificc  agréable 
&  nous  fanctifîer  par  cette  volonté,  faites  ,  s'il 
vous  plaift ,  que  voftre  fervante  qui  entre  dans 
cette  facrée  Religion  ,  s'offre  à  vous  dans  le 
mémeefprit&qu'efhnt  fanctifiée  parle  mé- 
rite de  voftre  oblation  ,  elle  marche  félon  la 
vérité  dans  la  vie  nouvelle  à  laquelle  vous 
avez  daigné  l'appeller,  vous  qui  vivez  &  re- 
p-nez  avec  le  Père  &  le  Saint  Efprit  par  tous  les 
iïeclesdesiîecles.  Amen. 

Cette  oraifon  e fiant  dite  la  fille  fe  lèvera , 
&  le  Diacre  ou  Soudtacreï  avertira  de  prendre 
congé  de  [es  garera  ;  ç&puit  le  Célébrant  lapre- 
fentera  a  l  Abbeffe  devant  laquelle  la  fille  fe 
mettra  a  genoux  ,  &  y  demeurera  pendant  que 
la  Mère  lui  ceupera  un  peu  de  fis  cheveux,  di- 
fant: 

Celui-là  recevra  la  bénédiction  du  Sei- 
gneur &  la  mifericorde  de  Dieu  fon  Sauveur; 
parce  que  ce  font  ceux-là  qui  le  cherchent,  qui 
cherchent  de  voirie  vifage  du  Dieu  de  Jacob. 

La  fille  fe  levant  de  devant  la  Mère  &  en- 
trant dans  le  Monaftere,  les  Keligieufes  chante- 
vent  le  Te  Deum  laudamus. 

Deux 
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Deux  Religieufes  viendront  à  la  perte  pren- 
dre les  habits ,  $»  aujjï-tofl  on  refermera  la 
porte. 

Von  mènera  U  fille  en  un  lieu  proche  du 
Chœur  ou,  la,  Mère  lui  ofierafes  habits  du  mon- 
de difant  : 

Que  le  Seigneur  vous  dépouille  du  vieil 
homme  &  de  fes  actions.  Amen. 

Vuis  en  lui  donnant  les  habits  de  la  Religion-, 
elle  dira  : 

Que  le  Seigneur  vous  revefte  de  l'homme 
nouveau  cjui  eft  créé  félon  Dieu  dans  la juftice 
&  la  fainteté  de  la  vérité. 

Cependant  les  Religieufes  continueront  à 
chanter  le  Te  Dell  m  ,  lequel  efiant  achevé  on 
en  répétera  quelques  verfets  s'il  eft  befoin.  La 
Mère  conduira  la  fille  a  la  grille  ou  elle  [émet- 
tra a  geneux  devant  le  Célébrant  qui  fe  fera 
approché  de  la  grille  au  retour  de  la  porte  y  ou 
il  fera  ajfis  dans  un  grand  fauteuil  &  fes  Mi~ 
niflres  auprès  de  lui. 

Le  Te  Deum  achevé  le  Célébrant  fe  tour- 
nera en  forte  quil  ait  fa  droite  vers  l'autel  & 
fa  gauche  vers  le  Chœur  des  Religieufes ,  le 
Soudiacre  efiant  à  l'oppofite  de  lui  pour  lui  tenir 
le  livre,  &  puis  ilchantera  :  Seigneur,  aiez  pi- 
tié de  nous.  Chrift,  aiez  pitié  de  nous.  Sei- 
gneur, aiez  pitié  de  nous.  Noftre  Père. 

Verfi  Et  ne  nous  biffez  pas  fuccomber  àla 
tentation. 

O  5  Rép. 


3i$       Manière  de  donner 

Rép.  Mais  délivrez- nous  du  mal. 

Verf.  Seigneur,faitcs-nous  paroiftre  voftre 
mifericorde. 

Rép.  Et  donnez-nous  voftre  falut. 

Verf.  Seigneur ,  foiez-lui  une  tour  forte  & 
imprenable. 

Rép.  Contre  les  attaques  de  l'ennemi. 

Verf.  Que  l'ennemi  ne  puifle  rien  contre 
elle. 

Rép.    Et  que   le  méchant  ne  lui  puifïe 
jauire. 

.  Verf.  Seigneur,  envoiez-luy  voftre  fecours 
de  voftre  fan&uaire. 

Rép.   Et  voftre  afllftance  de Sion. 

Verf.  Seigneur,  écoutez  ma  prière. 

Rép.  Et  que  mes  cris  s'élèvent  jufqu'à 

TOUS. 

Verf.  Le  Seigneur  foit  avec  vous. 
Rép,  Et  avec  voftre  efprit. 

Prions. 

SEigneur,  foiez  favorable  a  nos  priè- 
res &  daignez  bénir ,  fanclifier  &  confa- 
crer  voftre  fervante  à  qui  nous  donnons  en 
voftre  faint  nom  l'habit  de  cette  fainte  Reli- 
gion ;  afin  qu'elle  vous  ferve  fidèlement  dans 
cet  habit  ;  qu'elle  y  demeure  constamment  ; 
qu'elle  y  vive  avec  tempérance,  avec  juftice  , 
avec  pieté  dans  l'attente  du  bonheur  où  elle 

afpire  ». 
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aipire,  Scdevoftre  dernier  avènement,  lorf- 
que  vous  viendrez  juger  les  vivans  &  les 
morts  &  le  monde  par  le  feu.  Amen. 

Cette  oraifon  eflant  dite  la  Novice  fe  Lèvera 
&  niant  fait  une  profonde  inclination  au  Célé- 
brant elle  ira  fe  mettre  à  genoux  devant  ?  Ab- 
èejfe  fans  rien  dire,  frmtmt  reCêti  le  baiferde 
paix ,  elle  ira  aux  autres  Sœurs  auxquelles  elle 
dita  :  Priez  pour  moy.  Et  cependant  on  chan- 
tera les  Antiennes. 

C'eft  l'amour  de  Je  s  u  s-C  h  R  i  s  t  qui 
nous  a  unis  enfemble;  craignons  &  aimons 
Jesus-Christ  noftre  Dieu.  Où  la  cha- 
rité &  l'amour  fe  trouvent ,  on  v  trouve  Dieu. 
O  que  c  eft  une  chofe  douce  &  agréable  que 
des  frères  demeurent  enfemble  ! 

Ce  verfet  fe  répète  à  la  fin  de  tous  les  autres 
fuivans. 

Je  vous  donne  un  nouveau  commande- 
ment de  vous  aimer  les  uns  ks  autres  comme 
je  vous  ai  aimez. 

C'eft  en  cela  que  l'on  conrroiftra  fi  vous 
elles  mesdifciples ,  fi  vous  vous  aimez  les  uns 
les  autres. 

Je  vous  laiflè  la  paix,  je  vous  donne  ma 
paix. 

Aimons-nous  les  uns  les  autres  parce  que 
la  charité  eft  de  Dieu  ,  &  celui  qui  aime  fon 
frère  eft  né  de  Dieu ,  &  il  voit  &  connoift 
Dieu. 

O  4.  Nous 
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Nous  avons  receu  ce  commandement  de 
Dieu ,  que  celui  qui  aime  Dieu ,  aime  aufli  fon 
frère. 

Celui-là  poflede  ce  qui  eft  caché  &  ce  qui 
eft  découvert  dans  la  parole  de  Dieu  qui  gar- 
de la  charité  dans  Tes  mœurs. 

Que  la  foy ,  Kefpcrance  Se  la  charité  de- 
meurent en  nous.  Ce  font  trois  vertus ,  mais 
ia  plus  grande  c'eft  la  charité. 

Ce  verfet  doit  toujours  efire  dit  le  dernier  ; 
cefi pourquoi  fi  la  Novice  a  achevé  de  faluer 
les  Sœurs  devant  que  tous  les  autres  foiertt 
cha»tez,o»  les pajfera  pour finir par  celui-cy. 

Cela  fait  la  fille  reviendra  fe  mettre  à  ge- 
noux devant  le  Célébrant  lequel  efiant  tour- 
né comme  il  a  e fié  dit,  chantera  ce  verfet. 

Verfi  O  Dieu,  affermiriez  ce  que  vous  avez 
©peréennous. 

Rép.  De  voftre  temple  fàint  qui  eft  dans  la 
celefte  Jerufalem. 

Verf.  Seigneur,  exaucez  ma  prière. 

Rép.  Et  que  mes  cris  s'élèvent  jufqu'à 
vous. 

Verf.  Le  Seigneur  (oit  avec  vous. 

Rép.  Et  avec  voftre  efprit. 


Prions 


DI  e  u  tout  puifTant ,  père  des  mifericor"- 
des  &  Dieu  de  toute  confolation  qui  par 

voftre 
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voftre  puiilance ,  par  voftre  fagefle  &  par 
voftre  bonté,  pouvez,  fçavez  &  voulezfau- 
ver  l'homme  que  vous  avez  créé  ;  qui  ne  pre- 
nez pas  plaiiïr  à  la  perte  &.  à  la  mort  des  pé- 
cheurs ,  mais  qui  délirez  plûtoft  qu'ils  fe  con- 
vertifïènt  &  qu'ils  vivent,  nous  vous  fupplions 
par  l'amour ,  ks  mérites  &  rintercefiion  de 
voftre  glorieufe  mère  la  très  pure  Vierge  Ma- 
rie, &  de  nos  pères  S.  Benoift&  S.  Bernard 
de  regarder  avec  les  yeux  de  voftre  charité 
voftre  fervante  qui  renonce  aux  pompes  du 
monde  pour  fe  donner  à  vous  &  qui  s'afTujet- 
tit  à  voftre fervice  dans  ce  faint  Ordre  ;   afin 
qu'eftant   regardée  favorablement  de  vous 
l'humilité  la  foumette  à  vous  ;  la  pénitence 
la  ramené  à  vous;  la  juftice  la  conduilé  à  vous; 
la  perfeverance  la  faffe  arriver  à  vous  ;  la  dé- 
votion l'introduife  en  vous;  la  pureté  l'appro- 
che de  vous  &  que  la  charité  l'unifié  à  vous 
en  qui  l'on  peut  pofïèder  tous  les  biens  fans 
mélange  d'aucun  mal,  lors  qu'il  vous  plaift 
d'en  gratifier  les  âmes,  vous  qui  vivez,  &c. 

Apres  cette  oraifon  la  Mère  Abbejfe  dira: 
d'une  voix  ajfez.  haute  &  comme  enchantant  1 
BenifTez  nous,  mon  Père. 

Et  le  Célèbrent  donnera  la  bénédiction  en  di- 
fant:  Que  la  grâce  de  Koftre  Seigneur  J  e~ 
su  s-Ghr  is  t,  &  la  charité  de  Dieu,  & 
la  communication  du  Saint  Efprit  foit  avec 
vous  toutes  ,  au  nom  du  Père,  du  Fils,  8z 
O  5  lu 
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lu  Saint  Eiprit.  Les  Sœurs  répondront.  A~ 
tnen. 

Puis  F  on  fermera  la  grille ,  pendant  quoi  le 
Célébrant  s'eftant  retiré  les  Sœurs  chanteront*. 
Que  la  grâce  &  la  paix  vous  Toit  donnée  par 
celui  qui  eft ,  qui  eftoit ,  &  qui  doit  venir ,  Si 
par  Jésus-Christ  qui  eft  le  témoin 
fidèle ,  le  premier-né  d'entre  les  morts ,  le 
prince  des  rois  de  la  terre ,  qui  nous  a  aimez 
&  nous  a  lavez  de  nos  péchez  dans  fon  fang 
&  nous  a  faits  fon  Roiaume  &  les  preftres  de 
Dieu  fon  Père,  à  qui  foit  la  gloire  &  l'empire 
-dans  tous  les  fiecles  des  ficelés.  Amen* 
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Que  demandez,  vous  ?- 

La  mifericorde  de  Dieu  &  la  voflre,&c. 

SI  l'on  ne  peut  faire  aucune  bonne  œuvre 
fans  la  mifericorde  de  Dieu ,  c'eft-  à-dire 
fans  le  fecours  de  fa  grâce  qu'il  naus  donne 
par  mifericorde ,  comment  pouroit-on  com- 
mencer une  fï  grande  a&ion  comme  eftPen- 
trcprifede  la  vie  religieufe  fans  reconnoiftre» 
Se  uns  témoigner  publiquement ,  que  l'on  a 
befoin  de  fa  mifericorde  &  de  cette  grâce,  qui 
Commence,  qui  continué',  &  qui  achevé  a- 
vec  nous  tout  ce  qu'elle  nous  fait  entrepren- 
dre; Et  ce  n'eftpasaflez  de  s'adrefTer  à  Dieu 
pour  demander  cette  mifericorde ,  il  veut  que 
nous  la  demandions  à  l'Eglife  &  que  la  dépen- 
dance que  l'on  rend  aux  fuperieurs  nous  ren- 
de dignes  de  l'obtenir. 

O  7  A* 
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^«Veni  Créât  or. 

ENcorc  qu  une  ame  foit  déjà  convertie  à 
Dieu  ,  &  qu'elle  l'ait  témoigne  publique- 
ment en  demandant  fa  mifericorde  &  celle  de 
FEglife  (Car  il  n'y  a  que  ceux  qui  l'ont  receué 
qui  la  puiffent  demander  comme  il  faut)  elle 
doit  croire  néanmoins  qu'elle  a  befoin  qu'il 
fc  faiTe  une  Pentecôte  en  elle  &  qu'a  moins 
*  de  cela  ,  elle  fera  toujours  dans  la  foiblefTe  , 
&  capable  de  quitter  J.  C.  en  abandonnant 
la  vie  religieufe  ,  comme  les  Apoftres  aban- 
donnèrent le  Fils  de  Dieu  parce  qu'ils  n'a- 
voient  pas  encore  receu  le  S.  Efprit  ;  C'eft 
pourquoi  avant  que  de  pafTer  plus  avant  à  la 
eeremonie  d'une  Vefture  Tondit  cet  hymne 
fi  folemnel  du  Vent  Creator,  pour  rendre  hom- 
mage au  S,  Efprit,  fans  le-quel  on  ne  peut 
prétendre  aucun  don  de  Dieu  qui  foit  fuffifant 
pour  le  falut  ,  parce  qu'il  eft  l'auteur  &  le 
diftributeur  de  toutes  les  grâces.  Que  s'il  eft 
l'onction  de  J.  C.  mefme  qui  eft  le  chef  de 
tous  les  élus ,  &  qu'il  a  fallu  qu'il  fe  foit  offert 
i  la  Croix  par  le  S.  Efprit ,  qui  eft- ce  qui  ofe- 
ra  s'offrir  foy- mefme  à  Dieu  fanseftreafïîfté 
de  cet  Efprit  faint  qui  aide  noftre  foiblefTe, 
&  qui  prie  en  nous  par  àcs  gemiffemens  inef- 
fables afin  que  noftre  offrande  foit  acce- 

La 
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La  fille  eftprofternée  pendant  cette  priè- 
re pour  luy  aprendrequece  don  excellent  Se 
ce  prefênt  tout  parfait  qui  defeent  du  Père  des 
lumières ,  n'eft  donné  qu'aux  humbles ,  &  à 
ceux  qui  s'anneantiflènt  devant  Dieu  dans  la 
connoillànce  de  leur  petitelTe  &de  leurr'a- 
baiiTement  qui  les  rend  incapables  defefoû- 
tenir  par  elles-  mefmes ,  &  qui  fait  qu'elles 
font  comme  des  ombres  couchées  fur  la  ter- 
re dont  le  néant  &  la  vanité  croift  toujours 
dans  les  ténèbres  qui  nous  font  propres  par 
aoftre  nature. 

Elle  fe  tient  aufll  profternée  comme  une 
terre  feche  qui  attend  la  rofée  du  Ciel  pour 
eftre  rendue  fertile. 

Cette  invocation  de  la  grâce  du  S.Efprit 
(c  fait  encore  pour  aprendre  à  cette  ame  qu'el- 
le doit  vivre  à  l'avenir  d'une  vie  toute  fpi ri- 
tuelle, &  laiiTer  comme  dit  S.Bernard,  fon 
corps  à  la  porte  ,  non  qu'il  ne  faille  luy  don- 
ner ce  qui  luy  eft  neceûaire  pour  fubfifter  dans 
la  vie  pfefente ,  mais  pour  ne  fe  pas  attacher 
à  Tes  commodités  que  l'on  ne  doit  recevoir 
que  par  l'ordre  de  robeïfTance  ;  &  ainfi  ce  qui 
s'appelle  quitter  fon  corps ,  c'eft  le  réduire 
en  fervitude  comme  faifoit  S.Paul,  &  cru- 
cifier la  chair  avec  fes  vices  &  Ces  convoiti- 

Eftre  fpirituelîe  veut  encore  dire  qu'il  faut 
mener  une  vie  cachée  félon  cette  parole  du 

Fils. 
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Fils  de  Dieu:  lEjprit  fouffieou  il  veut,  vous 
entendez,  le  fon ,  mais  vont  ne  feavez  d 'ou  il 
vient  ny  ou  il  va:  ainlî  doivent  eftre  toutes 
les  perfonnes  qui  l'ont  nées  du  S.Efprit;  ce 
qui  veut  dire  qu'encore  que  les  bonnes  actions 
d'une  Religieuiefevoyëntaudehors,ce  ne  font 
pas  néanmoins  ces  chofes-là  qui  la  rendent 
Spirituelle ,  mais  l'intention  fecrete  3c  inti- 
me avec  laquelle  elle  délire  de  plaire  à  Dieu  , 
&  d'attirer  ion  Efprit  laintenelle,  qui  puri- 
fie tout 'ce  qu'elle  a  d'humain,  &  de  terreftre, 
pour  la  faire  adhérer  a  Dieu  feul ,  &  devenir 
un  mefmc  Efprit  avec  luy. 

En  recevant  le  Cierge. 

L'On  donne  un  cierge  pour  marquer  par 
cette  lumière  extérieure  celle  de  la*grace 
par  la-quelle  Dieu  rire  une  ame  des  ténèbres 
du  monde  ,  en  Ion  admirable  lumière  ,  & 
l'éclairé  de  telle  forte  qu'il  luy  fait  voir  les 
chofes  invisibles  &  luy  ferme  les  yeux  a  tout 
ce  qu'il  v  a  d'attrayant  dans  le  monde. 

C'eft  aufïî  pour  lignifier  que  les  âmes  re- 
ligieufes  doivent  toujours  porter  en  leurs 
mains  ks  lampes  nayftiques  de  l'Evangile 
éclairant  par  leur  bon  exemple  &  eftantem- 
brafées  du  feu  de  la  charité  ;  Ou  bien  qu'el- 
les doivent  eftre  comme  un  flambeau  qui  fe 
confomme  en  bruflant ,  n'y  ayant  que  les  a- 
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mes  qui  ruinent  peu  à  peu  leur  corps  par  la  pé- 
nitence, &Jeur  eipnr  par  la  mortification,  qui 
rendent  de  la  lumière  devant  l'autel  de  Dieu, 
jufqu'à  ce  que  luy  mefme  (bit  leur  lumière 
dans  le  jeur  de  l'éternité. 

En  recevant  la  Croix. 

"^J Oftre  Seigneur  Jésus- Christ  dit 
•*^  à  Tes  Apoftres  qu'il  les  envoie  ,  comme 
Ton  Père  Eternel  l'a  envoie  ,  c'eft  à  dire  qu'ils 
doivent  marcher  par  le  mefme  chemin  par  le- 
quel il  a  marché  ,  &  porter  leur  Croix  après 
luy,  ou  plûtoft  qu'il  faut  eftre  crucifié  avec 
luy ,  &  que  tout  ce  qui  eft  en  nous  de  répu- 
gnant à  fon  efprit  foit  attaché  à  fa  Croix ,  afin 
d'efrre  capable  de  cet  attrait  divin  ,  par  le- 
quel Jesus-Christ  a  dit  qu'il  tireroit 
toutes  chofes  à  luy  ,  lors  qu  il  feroit  élevé  de 
la  terre. 

En  recevant  de  ï Eau  benifîe. 

A  Vant  que  de  fe  donner  à  Dieu  en  qualité 
^^d'hoftie,  il  faut  eftre  lavé  afin  d'eftre  fans 
tache  comme  il  eftoit  ordonné  danslaloy  , 
mais  il  faut  que  ce  foit  de  cette  eaumeflée  de 
fang  qui  fortit  du  cofté  de  J.  C  mort  en  la 
Croix,  pour  nous  aprendre  que  les  amesfe 
purifient  par  la  pénitence  fignifiée  par  l'eau, 

& 
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&par  la  charité  reprefentée  parle  fang ,  n'y 
ayant  point  de  remiflion  des  péchez  fans  a- 
mour ,  ni  de  véritable  amour  fans  péniten- 
ce. 

Et;  recevant  de  l'Encens. 

ENeore  que  J.  C.  nous  ait  purifiez  par  le 
Baptefme  ,  &  qu'il  continue  de  nous  pu- 
rifier par  les  facremens ,  &  par  les  grâces  par- 
ticulières qu'il  nous  fait  ,  la  corruption  du 
péché  eft  néanmoins  li  grande  &  ri  agiiTantc 
qu'elle  fouille  les  âmes  a  tous  momens ,  fi  el- 
les n'ont  foin  de  crier  à  Dieu  afin  qu'il  les  dé- 
livre de  la  tyrannie  de  leurs  parlions  qui  s'e- 
levent  contre  la  loy  de  leur  Efprit ,  cequife 
fait  par  une  invocation  continuelle  de  la  grâ- 
ce de  leur  libérateur  qu'elles  doivent  deman- 
der avec  amour,  fans  le-quel  leurs  prières  ne 
monteroient  point  en  haut  vers  Dieu ,  com- 
me l'encens  ne  fume  point  s'il  n'eft  mis  fur 
le  feu. 

Au  Te  Deum. 

ENeore  que  le  renoncement  du  monde  ne 
foitque  le  premier  pas  delà  vie  nouvelle, 
c'efl.  néanmoins  une  grâce  tres-precieufe  & 
qui  oblige  une  ame  qui  l'a  receué  à  une  tres- 
aumble  action  de  grâces ,  reconnoifTant  qu'el- 
le 
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îen'auroit  jamais  pu  fe  délivrer  par  elle-mef- 
rae  de  I2  captivité  où  le  Diable  tient  tant  de 
pcrfonnes  engagées  dans  l'amour  du  monde, 
&  de  Tes  faux  plailïrs.  Que  i\  l'on  employé  le 
Te  Deum ,  pour  remercier  Dieu  des  bons  fuc- 
cez  qu'il  donné  dans  les  chofes  temporelles, 
il  eft  bien  plus  jufte  de  s'en  fervir  pour  recon- 
noiftre  une  des  plus  grandes  grâces  qu'une 
ame  puiffe  recevoir  de  Dieu  pour  fon  falut 
éternel.  Ceft  aufll  un  hymne  de  joye  &  de 
loiian^e  qui  doit  eftre  l'exercice  principal 
d'une  Religieufe ,  puis  qu'elle  doit  prier  tou- 
jours, fe  réjouir  toujours ,  &  rendre  grâces 
4  Dieu  toujours ,  afin  de  fe  rendre  digne  par 
fa  gratitude,  par  fà  prhre,  &  par  fa  joye 
toute  fainte ,  &  naiilànte  de  l'amour  qu'elle 
porte  à  Dieu  ,  qu'il  la  rende  toujours  plus 
fervente,  plus  priante,  &  plusreconnoiffan- 
te  de  fes  dons. 

En  coupant  les  cheveux. 

TL  ne  ferviroit  de  rien  d'avoir  renoncé  aiî 
■*  monde  ,  lî  on  ne  renonçoit  en  mefrne  temps 
à  fes  vanitez  &  à  fes  pompes  par  lefquelles  il 
fe  fait  aymer:  c'eftpourquoy  Ton  coupe  les 
cheveux  pour  témoigner  que  l'on  ne  veut  plus 
prendre  part  aux  vanitez  du  liecle ,  &  qu'en 
quittant  cet  agréement ,  on  choiiït  le  mé- 
pris ,  &  la  vileté  de  la  Religion ,  afin  de  fe 

te»- 
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rendre  agréable  aux  yeux  de  J.  C.  qui  s'eft 
réduit  à  n'avoir  nv  forme,  ny  beauté  pour 
effacer  en  nous  la  difformité  du  péché  Pren- 
dre nos  âmes  toutes  belles ,  &  fans  tache , 
par  la  conformité  à  fon  eftat  abjet  &  humi- 
lié ,  par  le-quel  elles  feront  transformées  en 
la  fplendeur  de  fa  gloire. 

E«  dépouillant  l'habit  du  monde. 

C'Eft  en  ce  point  principallement  où  la 
Relioion  nous  reprefente  le  Baptefme, 
où  fe  fait  le  dépouillement  du  vieil  homme, 
au-quel  on  renonce  une  féconde  fois  en  quit- 
tant les  habits  qui  fe  portent  dans  le  monde 
pour  témoigner  que  l'on  ne  veut  plus  luy 
eftre  conforme  enquoyque  ce  foit,  &  que 
l'on  veut  fe  dépouiller*  principallement  des 
mœurs  du  iiecle  qui  font  reprefentées  par  les^ 
habits ,  avec  cette  différence  que  l'on  ofte 
facilement  un  habit  qui  n'eft  qu'apliqué  fur 
le  corps ,  au  lieu  que  hs  mauvaifes  habitu- 
des font  attachées  à  lame  &  ne  luy  peuvent 
eftre  oftées  qu'avec  douleur,  ii  ce  n'eft  que 
l'amour  de  Dieu  prenant  la  place ,  l'ame  quit- 
te avec  plaiiïr  ce  qu'elle  craignoit  auparavant 
de  perdre,  de  mefme  qu'il  n'y  a  que  les  anus 
animées  de  ce  mefme  amour  qui  fe  dépouil- 
lent avec  joye  de  cet  habit  extérieur  a  quoy 
les  filles  du  monde  font  Ci  attachées, 

Or 
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Or  comme  las  habits  qu'on  quitte  font 
conformes  à  la  condition  ,  &  à  la  naifTancc» 
il  fè  fautauiïi  dépouiller  des  inclinations  qui 
font  propres  &  particulières  à  chacunes  & 
en  quoy  ia  force  de  la  concupifcence  paroift 
davantage;  c'eft-à-dire  qu'il  faut  examiner 
fon  principal  défaut  pour  en  faire  une  parti- 
culière abnégation  devant  Dieu;  &  qu'el- 
le fe  fouvienne  que  comme  dans  cette  céré- 
monie elle  fe  laifTe  dépouiller  en  lilence ,  3C 
avec  joye ,  de  mefme  tout  le  temps  de  la  vie 
on  doit  eftre  bien-aife  que  l'on  nous  dépouil- 
le de  noftre  propre  volonté,  de  noftre pro- 
pre fens ,  &  de  lout  ce  qui  nous  peut  rendre 
recommandable  pour  nous  reveftir  des  ver- 
tus du  Fils  de  Dieu. 

En  recevdnt4'babit  de  Relwiort. 

COmme  le  dépouillement  du  vieil  homme 
ne  fe  peut  faire  fans  le  reveftement  du 
nouveau  ;  il  faut  qu'en  mefme  temps  que  l'on 
renonce  à  l'efprit  du  monde  ,  l'efprit  du  Fils 
de  Dieu  prenne  la  place  ,  qui  eft  un  efprit 
de  juftice  x  de  vérité,  &defainteté,  afin  que 
cet  efprit  abforbe  tout  ce  qu'il  y  a  en  nous 
de  terreftre  &  d'humain  ;  C'eft  pourquo^l'on 
donne  un  habit  tout  contraire  à,  celuy  du 
monde  pour  marquer  le  changement  quifcloit 
cftre  dans  l'ame  de  celle  qui  reçoit  cet  ha- 
bit 
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bit  nouveau.  Il  Faut  aufll  remarquer  que  les 
habits  des  Religions  eftant  differens ,  il  fe 
faut  reveftir  de  la  vertu  particulière  de  la  Re- 
ligion dans  la-quelle  on  entre,  afin  qu'il  pa- 
roiiTe  autant  devant  Dieu  que  l'on  apartient 
à  cet  Ordre  ,  comme  l'habit  que  l'on  porte 
le  fait  connoiftre  aux  hommes. 

L'efprit  de  la  Règle  de  S.  Benoift  eft  un 
efpritdefilence,  d'oraifon,  de  mortification, 
de  retraite  ,  .de  régularité ,  &  d'obeiïTance 
qui  doit  conduire  à  la  parfaite  charité,  &  à 
n'avoir  rien  de  fi  cher  que  Jesus-Chiust  , 
qui  font  les  dernières  paroles  de  la  Règle. 

A  /'oraprome. 

A  Près  que  la  Novice  s'eft  unie  à  Dieu  par 
le  S.Efprit  qui  eft  lfcnœud  de  la  Ste  Tri- 
nité elle  s'unit  au  prochain  par  le  mefme  E- 
fprit  de  Dieu  qui  a  uni  tous  les  ridelles  en  une 
focieté  &  en  un  corps  qui  eftl'Eglife,  dont 
les  maifons  religieufes  fgnt  des  abbregez  ;  & 
elle  s'y  unit  par  voye  d'humiliation,  &  d'af- 
fujettûTement  en  fe  mettant  à  genoux  devant 
toutes  les  Religieufes,  comme  pour  action 
de  grâce  ,  de  la  faveur  que  l'on  luy  fait  de  la 
recevoir ,  &  pour  témoigner  qu'elle  s'efti- 
me  indigne  de  cette  grâce,  qu'elle  délire  de 
coaferver  en  s 'humiliant  de  plus  en  plus , 
c'eft  pourquoy  elle  demande  les  prières  de 

chacune 
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chacune  en  particulier,  comme  une  pauvre 
mendiante  qui  n'efpere  rien  de  ioy  mefme , 
&  qui  fe  promet  tout  de  l'ailbciation  de  la 
Communauté  fainte ,  où  elle  fe  rencontre, 
félon  ce  que  dit  le  Fils  de  Dieu,  que  par  tout 
ou  il  y  a  plufieurs  pcrfonnes  affemblées  en 
Ton  nom  il  eft  au  milieu  d'elles. 

C'eft  aufli  uneleçonàlaNovice,  qui  luy 
aprend  qu'elle  participera  à  la  grâce  de  la 
Communauté  autant  qu'elle  avancera  dans 
l'humilité  fe  tenant  toujours  dans  Ton  cœur, 
auffi  bien  qu'au  dehors  au  dernier  rang ,  & 
dans  un  fentiment  refpe&ueux  envers  toutes 
les  Sœurs  qui  l'ont  précédée  dans  la  religion, 
comme  ayanf  efté  regardées  de  Dieu  avant 
elle  qui  eft  la  feule  grandeur  qu'on  doit  efti- 
mer,  tout  ce  que  Dieu  ne  regarde  point  ef- 
tant  privé  d'un  eftrefolide  &  véritable. 

Cette  Cérémonie  eftant  la  pratique  de  ce 
que  J.C.  dit  qu'il  faut  s'humilier  pour  eftre 
élevé  ,  la  Novice  la  doit  pratiquer  dans  une 
humble  confiance  que  Dieu  la  fera  arriver  à 
relèvement  de  la  profeiïion ,  fi  elle  perfeve- 
re  à  fe  tenir  au  dernier  lieu  fans  afpireràun 
autre  degré  ,  fçachant  que  c'eft  à  Dieu  à  la 
faire  monter  plus  haut  &  non  pas  àl'ame  d'y 
vouloir  arriver,  par  fes  penfées ,  parfesde- 
fîrs ,  &  par  une  ambition  fecrete  qui  la  feroit 
ennuyer  de  l'eftat  de  Novice,  au  lieu  qu'el- 
le s'y  doit  arrefter  avec  la  mefme  dévotion 

que 
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que  plufieurs  Saints  iîgnalez  en  pieté  Se  en 
doctrine  ont  demeuré  clans  le  Catecumenat 
durant  plulieurs  années  pour  fè  mieux difpo- 
fer  au  Baptefme. 

Qu'il  luy  fuffife  d'eftre  la  plus  abjecte  en 
la  maifon  de  Dieu  ,  puifqu'iî  vaut  mieux  y 
palTer  un  jour  que  mille  dans  les  grandeurs 
du  monde;  qu'elle  ne  fe  propofe  donc  point 
une  année  de  Noviciat ,  mais  qu'elle  fe  don- 
ne à  Dieu  pour  y  paffer  toute  fa  vie ,  s'il  l'or- 
donne ainli. 

Qu'elle  tafehede  s'enraciner  dans  l'humi- 
lité pour  mériter  de  l'eitre  dans  la  charité , 
efperant  que  ii  fa  charité  eft  encore  tropfoi- 
ble  &  trop  imparfaite  pour  couvrirfes  défauts, 
fon  humilité  fera  la  mefme  chofe ,  puifque  la 
grâce  eft  promife  aux  humbles. 

A  U  Benedtction. 

A  La  fin  de  la  Cérémonie  la  Mère  AbbefTe 
** demande  la  bénédiction  au  Célébrant 
pour  toute  là  Communauté  ,  &  la  Novice 
s'aprochc  de  la  grille  comme  ayant  une  part 
fin^uliere  à  cette  Bénédiction, qui  fe  donne  en 
faveur  de  fon  entrée  dans  le  Monaftere  pour 
la-quelle  elle  a  belbin  d'une  influence  con- 
tinuelle de  orrace  qui  forme  ce  fecoursdont 
il  eft  parlé  dans  les  Pfeaumes  où  il  eft  dit: 
Que  cexx-lk  font  bien- heureux  qui  font  aidez. 

de 
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de  Dieu»  &  qui  font  des  accroijjemens  dam  leur 
cœur  en  cette  vallée  de  larmes ,  au  lieu  ou  Dieu 
les  amis  ;  &où  ce  divin  legijlateur  donnera  fa 
bénédiction:  enfuite  de  quoy  l'accompliifement 
delà  loy  leur  fera  facile  parce  qu'ils  la  porte- 
ront imprimée  dans  le  cœur  &  dans  un  cœur 
non  pas  de  pierre,  mais  amolli  par  l'onction 
fainte  de  fa  divine  chanté. 

Qu'elle  reçoive  cette  bénédiction  comme 
le  gage  de  celle  que  le  Fils  de  Dieu  donnera 
à  tous  Tes  élus  lors  qu'il  leur  dira  :  Venez  les 
bénis  de  mon  Père ,  pojfedez  le  Royaume,  Sic. 
Que  fi  cette  promeiîe  ne  la  foûtient  pas  aflèx , 
parce  qu'elle  eft  éloignée  ,  qu'elle  ie  ré- 
jouïfTe  de  celle  que  ce  mefme  Sauveur  luy  fait 
dans  le  temps  prefent  lors  qu'il  dit:  Venez  à 
moy  ,  vous  qui  efies  travaillez  &  chargez  , 
&je  vous  foulageray. 

Qu'elle  n'aprehendc  rien  dansl'efperancc 
que  J.C.  luy  fera  fidèle;  qu'il  ne  permettra 
point  qu'elle  foittantée par- deffus  Tes  forces, 
mais  qu'il  luy  donnera  fecours  dans  fes  tan- 
tations,  pourveu  qu'elle  aille  à  luy  ,  comme 
il- luy  commande  fans  rechercher  fon  foula- 
gement  dans  les  créatures ,  finon  par  l'.ordre 
de  Dieu  ,  en  forte  mefme  que  lors  qu'elle 
s'adreiTe  aux  perfonnes  qui  dirigent  fon  ame, 
fon  intention  foit  li  détachée  de  la  créature 
qu'elle  puilTe  dire  à  Dieu:  Mon  cœur  ne  par- 
le qu'à  vous  y  Seigneur ,  je  m  defire  qu'un re- 
P  gard 
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gard  favorable  de  vos  yeux  ,  &  je  ne  defin~ 

ray  jamais  autre  chofe. 

A  ï  Antienne,  Gratias  tibi. 

L'On  conclud  la  Cérémonie  par  une  action 
de  grâces  à  J.C.  de  la  vocation  fpeciale 
<|u'il  a  donnée  a  cette  ame  en  l'appellant  dans 
un  inftitut  deftiné  à  la  vénération  du  faint  Sa- 
crement, ce  qui  l'oblige  à  fe  préparer  pendant 
fon  Noviciat  pour  eftre  faite  ,  comme  il 
eft  dit  dans  cette  prière ,  un  royaume  &  un 
facerdoce  à  Dieu;  c'eftàdire  qu'elle  eftplus 
étroitement  obligée  que  le  refte  des  fidèles 
de  rendre  fon  ame  un  temple ,  &  fon  cœur 
tin  autel  fur  lequel  elle  offre  le  (acrifice  d'elle 
xnefme  qui  monte  à  Dieu ,  comme  l'encens 
par  l'exercice  d'une  oraifon  fervente  &  con- 
tinuelle :  Et  qu'elle  doit  tafeher  de  cultiver 
en  elle  cet  efprit  d'orailbn  pendant  fon  No- 
viciat ,  afin  de  fe  pouvoir  aquiter  du  vœu 
qu'elle  doit  faire  à  Dieu  d'une  afîlftance  con- 
tinuelle devant  le  faint  Sacrement ,  finon  du 
corps  au  moins  de  l'Efprit,  puifque  le  Fils 
de  Dieu  fur  tout  en  ce  my  frère  divin  deman- 
de de  nous  des  prières  qui  foient  de  la  natu- 
re de  celles  qu'il  nous  enfeigne  lors  qu'il  dit  : 
jghiil  faut  toujours  pier  ,  .0>  ne  [e  fojfer  ja- 
mais. 
Elle  doit  encore  s'occuper  pendant  cette 

action 
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a&ion  de  grâce,  du defîr de pofTedcr la  grâce 
que  l'on  luy  promet  à  fa  Profeflion  ;  &  parce 
cjuc  k$  fîgnes  extérieurs  fervent  de  peu ,  Se 
qu'ils  apartiennent  plus  à  la  vieille  loy  qu'a 
la  nouvelle,  s'ils  ne  font  accompagnez  d'une 
grâce  intérieure  qui  produife  en  elle  l'effet 
qu'ils  lignifient  ;  Elle  délirera  que  la  Croix 
qu'après  Tes  vœux  elle  doit  porter  fur  fon 
fcapulairc  jufqu'i  la  mort ,  foit  un  ligne  cer- 
tain de  la  grâce  que  Je  S.Efprit  aura  répan- 
due dans  fon  cœur  au  moment  heureux  de 
fa  Profeflion  pour  luy  faire  aimer  toute  fa  vie 
les  Croix  &  ks  mortifications  &  par  cet  a- 
mour  la  difpofer  à  la  recherche  amoureufe  des 
Croix,  à  s'en  impofer  toujours  de  nouvel- 
les, &  à  recevoir  avec  joye  &  confolation 
toutes  celles  qui  luy  feront  impolées  par  les 
autres,   comme  kFils  de  Dieu  a  receu  celle 
qui  luy  fut  ordonnée  par  fon  Père  pour  l'a- 
mour des  créatures. 

Elle  confîderera  encore  que  cette  action 
de  grâce  li  foilemnelle  luy  enfeigne ,  qu'il  ne 
faut  pas  attendre  que  Dieu  nous  ait  accordé 
toutes  les  grâces  que  nous  fouhaittons  pour  ' 
luy  rendre  nos  remercimens ,  mais  qu'auflï- 
toft  qu'il  commence  à  nous  gratifier  defes 
dons  il  faut  entrer  dans  la  reconnoiifance  ,  & 
ians  une  haute  eftime  d^h  grâce  qu'il  nous 
ait ,  qui  eft  toujours  au  de-la  de  nos  men- 
és ,  puifque  nous  n'en  pouvons  avoir  que 
P  2,  ceux 
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ceux  qu'il  nous  donne;  Et  quoy  que  nos  be- 
foins  raflent  délirer  de  plus  grandes  grâces, 
le  moyen  le  plus  efficace  pourles  obtenir  n'eft 
pas  tant  de  les  demander  que  de  luy  offrir  nos 
actions  de  grâces  ,  pour  celles  que  nous  avons 
dé-ja  reçues  afin  d'obliger,  pour  ainiîdire, 
fa  mifericorde  d'accomplir  Ton  œuvre  en 
nous  ,  en  luy  reprefentant  que  ce  doit  eftre  la 
main  du  mefme  ouvrier  qui  achevé  Ton  ou- 
vrage. 

Qu'elle  imite  l'Eglifequi  fait  dire  au  Pref- 
tre.  avant  que  de  confacrer  le  corps  divin  de 
J.  C.  Rendons  grâces  au  Seigneur  noftre 
Dieu  >  comme  étant  la  plus  grande  prépara- 
tion au  facrifice.  De  mefme  qu'elle  pailefon 
Noviciat  dans  le  fentiment  des  faveurs  que 
Dieu  luy  a  faites ,  afin  d'obtenir  la  grâce  de 
luy  eftre  offerte  par  la  Profeflion. 
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Avec  les  Prières  traduites  en  François. 

LE  Célébrant  ai.wt  dit  V  Offertoire  de 
la  Mejfe ,  pendant  que  les  Religieufes 
le  chanteront  ■  il  quittera  le  milieu 
de  V autel  &  viendra  du  coftéde  ÏE- 
■  pifire  ou  il  prendra  la  Chape ,  puis  eftant  ac- 
compagné de  [es  Officiers ,  //  viendra  à  la  gril- 
le en  cet  ordre.  Aiant  tous  ensemble  fait  la 
génuflexion  au  S.  Sacrement  les  Acolytes  mar- 
cheront devant ,  l'un  portera  fêneenfoir  ,  ^» 
l'autre  Veaubeniftter ,  lefquels  ils  po feront  fur 
une  petite  table  qui  aura  e fié  mi fe  auprès  delà 
grille  devant  la  cérémonie  du  cofté  de  la  por- 
te des  Sacremens.  Apres  eux  ira  le  Soudtacrt 
feul  qui  portera  le  livre ,  puis  le  Célébrant  qui 
P  4  aura 
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aura  à  fa  gauche  le  Diacre  qui  lui  foulevera 
la  Chape  :  s'il  y  avoit  tant  de  monde  que  le 
paffage  ne  fufi  pas  libre  le  Djacre  marcheroit 
devant  le  Célébrant ,  le  Soudiacre ,  le  Diacre 
&  le  Célébrant  doivent  aller  couverts  ;  les 
mains  jointes  fans  regarder  ny  faluer  perfonne. 

Efiant  à  la  grille  affis  &  couverts  ,  le  Ce- 
librant  demandera  a  la  fille  qui  y  fera  k  ge- 
noux. 

Ma  fille,  que  demandez- vous  ? 

La  fille  répondra. 

La  mifericorde  de  Dieu  ,  celle  de  cefaint 
Ord*e ,  &  la  voftre,  mon  Père,  pour  eftre  ad- 
mife  à  faire  les  vœux  de  la  Religion. 

Le  Célébrant  lui  repartira. 

Ma  fille ,  puifque  Dieu  vous  a  donné  une 
fi  fainte  penfée  profternez-vous  avec  nous 
pour  demander  Ton  Saint  Efprit  ,  afin  qu'il 
vous  fortifie  dans  un  fi  bon  defifein  ,  &  qu'il 
ouvre  voftre  cœur  aux  inftructions  qu'on 
vous  va  donner. 

Ici  le  Célébrant  fi  mettra  à  genoux  tour- 
né  vers  V autel  avec  fis  Officiers  >  &  la  fille 
feprofternera  tout  à  fait,  &  l'on  chantera  Ve- 
ni  Creator.  Cependant  on  fera  en  forte  que 
le  Prédicateur  fe  trouve  en  chaire  precifémsm  h 
la  fin  du  Veni  Creator.  Et  le  Célébrant  & 
fis  Officiers  fe  tourneront  droit  vers  lui  pour 
^entendre  ,  &  pour  cela  les  Acolytes  tourne- 
ront la  chaire  ou  le  Célébrant  doit  efire  affis.  . 

L'exhor- 
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L'exhortation  eftant  achevée  le  Célébrant 
&  fes  Officiers  fe  tourneront  vers  la  grille ,  la_ 
Novice  eftant  à  genoux  <&  le  Célébrant  ajjis 
&  couvert  il  lui  dira. 

Et  bien  ma  fille  ,  perfevcrez-vous  dans 
la  refolution  de  faire  les  vœux  de  la  Reli- 
gion. 

La  Novice  répondra. 

Oui,  mon  Père  ,  avec  i'aflîftance  de  la 
grâce  de  J  e  s  u  s-Chr  1  s  t. 

Apres  cela  le  Célébrant  demeurant  affis  & 
couvert  lui  dira* 

Levez- vous  donc,  ma  fille,  &  prononcez 
vos  vœux. 

Elle  les  prononcera. 

Ego  Soror  N.  à  S.N.  promitto  ftabilita- 
tem  meam  ,  converiionem  morummeorum 
&  obedienciam  fecundum  rcgulam  fancli  Be- 
nedi&i  Abbatis  ;*  coramDeo,  beatiflirnaVir- 
gine  Matre  &  omnibus  San&is  ejus  quorum 
reliquia?  hic  habentur  ,  in  hoc  Monafterio 
Portus  Regalis,  Ciftercieniis  Grdinis,per  Dei 
mifericordiam  &  fànctaefedis  Apoftolicx  gra- 
tiam  perpétuas  divinifïimi  Sacramenti  corpo- 
ris  ac  fanguinis  Domini  noftri  Jesu-Chri- 
sti  venerationi  ,  lingulariter  c  on  fec  rat  o  : 
in  prasfentia,  &c.  nec  non  &  Domnas  N.  à" 
S.  N.  Abbatial. 

La  fille  aiant  prononcé  fes  vœux  elle  les  fi- 

gnera  &  les  donnera  elle  mcfme  au  Célébrant, 
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qui  les  recevra  aujfi  lui  mefme.  Cela  fait  la 

Rrofeffe  chantera  trois  fois  le  verfet  : 

Recevez-moy,  Seigneur,  félon vofrre pa- 
role &  je  vivrai,  &  ne  permette2  pas  que  je 
fois  confondue  dans  mon  efperance. 

Et  le  Chœur  répondra  autant  de  fois  ajou- 
tant ,  Gloire  au  Père,  &c.  a  la  dernière  fois  ; 
eypuis  la  fille  feprofiernera. 

Cela  fini  le  Célébrant  fe  tournera  en  forte 
api  il  ait  à  fa  droite  V autel  &  la  grille  a-  fa  gau- 
che ,  &  le  Soudiacre  devant  lui  qui  lui  tiendra 
le  livre,  puis  il  chaînera  les  verfet  s  fuivans  : 

Verf.  Seigneur,  envoiez  voftre  Efprit  & 
toutes  chofes  feront  cree'es. 

Rép.  Et  vous  renouvellerez  la  face  de  la 
terre. 

Verf  Sauvez  voftre fervante. 

Rép.  Elle,  mon  Dieu,  quiefperc  en  vous. 

Verf  Seigneur,  envoiez-lui  voftre  fecours 
de  voftre findtuaire. 

Rép.  Et  voftre  afïiftance  de  Sion; 

Verf.  Que  l'ennemi  ne  puifTe  rien  contre 
«lie. 

Rép.  Etqueleme'chantne  lui  puifïè  nuire, 
'  Verf  Seigneur,  foiez-lui  une  tour  forte  & 
imprenable. 

Rép.  Contre  les  attaques  de  l'ennemi. 

Verf  Seigneur  Dieu  des  vertus  convertif- 
fez-nous. 

Rép.  Et  monftrez-nous  voftre  vifage  •&■ 
nous  ferons  fauvez..  Verf  Le 
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Verf  Le  Seigneur  foit  avec  vous. 
Réj>.  Et  avec  voftre  efprit. 

Prions. 

DI  e u  Eternel,  qui  nous  aiant  fait fortir du 
fein  de  voftre  puiilànce  par  le  bien- fait  de 
noftre  première  création  ,  nous  ramenez  à 
vous  par  la  grâce  de  voftre  vocation  fainte, 
&  nous  créez  une  féconde  fois  en  nous  renou- 
vellant  en  voftre  Fils  bien-aimé  dans  lequel 
nous  vivons,  nous  açifTons  &  nous  fublîftons, 
nous  vous  fupplions  d'accorder  aux  humbles 
vœux  que  nous  offrons  pour  voftre  fervan- 
te  qu'eftant  devenue  une  nouvelle  créature 
dans  le  Seigneur ,  elle  demeure  toujours  fi- 
dèle à  la  grâce  de  fa  vocation  &  qu'elle  foie 
reçue  dans  le  fein  tant  délire'  de  voftre  bonté 
paternelle  avec  fon  Epoux  qui  vit  &  règne  a- 
vecvous,&c. 

Prions. 

CE  igkeur-Jesus  Chrift  qui  eftes  veniv 
^en  ce  monde ,  afin  de  conduire  les  âmes 
^uc  la  foy  rend  vos  époufes  aux  joies  de  vos 
noces  celeftes ,  &  qui  leur  avez  laifle  un  ga- 
ge de  ce  grand  amour  dans  le  très  Saint  Sacre- 
ment de  voftre  précieux  corps,  accordez- 
nous  ,  s'il  vous  plaift ,  que  voftre  fervante  qui 
pour  honorer  ce  mefme  Sacrement  s'unit  au- 
jourd'huy  à  vous  par  l'engagement  d'un^œn; 
V  6.  fc~ 
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folemnel ,  eftant  ailiftée  de  voftre  grâce  ré- 
ponde à  l'amour  que  vous  lui  portez,  &  com- 
me vous  avez  formé  en  elle  la  volonté  de 
vous  faire  cette  promefïê ,  &  que  vous  l'avez 
reçue  de  fa  bouche,  formez  auffi  en  elle  par 
le  don  de  voftre  grâce  un  heureux  accomplif- 
fement  de  cette  mefme  promefïè,  vous  qui 
vivez  &  régnez,  &c. 

Prions. 

T^Sprit  saint,  Dieu  tout-puiilant , 
■■—'Dieu  auteur  de  toute  vie  &  de  toute  grâ- 
ce, qui  procédant  d'une  manière  admirable 
duPcre  &du  Fils  par  la  force  d'un  amour  lu - 
préme ,  uniffez  enfemble  le  Père  &  le  Fils  par 
le  lien  ineffable  de  cet  amour  increé  quieft 
vous  mefme;  Vous  qui  fanclifiez  noftre  na- 
ture fragile  unie  au  Verbe  par  une  onction  qui 
n'eft  autre  que  la  Divinité  mefme,  faites  pa- 
roiftre  fur  voftre  fervante  la  force  de  cette 
opération  toute  pmfïante  ,  afin  qu'à  l'exem- 
ple de  ce  double  myftere  par  lequel  vous  con- 
sacrez le  ciel ,  Se  la  terre,  elle  mérite  d'eftre 
unie  à  Dieu  par  vous  ,  d'eftre  confâcrée  à 
Dieu  par  vous  qui  vivez  &  régnez  dans  tous 
les  iîecles  des  fiecles.  Amen . 

Ces  ortt'tfons  achevées  fonpajfera  pAr  la  gril- 
le  le  fcapulaire  de  la  profejfwn  que  le  Célébrant 
bénira  en  difant  : 

Perf.  Noftre  unique  fecours  eft  le  nom  & 
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la  toute-puiilance  du  Seigneur. 
Re'p.  Qui  a  fait  le  ciel  &  la  terre. 
Verf  Le  Seigneur  foit  avec  vous. 
"Rép.  Etavcc  voitteefprit. 

Prions. 

CE  1  g  N  e  u h.  ,  foiez  favorable  à  nos  prie- 
ures, &  béniriez  &  fanctifiez  ces  veftemens 
que  voftre  fervante  demande  pour  lui  eftre  un 
ligne  de  la  perpétuelle  fervitude  qu'elle  vous 
promet,  afin  qu'en  citant reveftuè*  extérieu- 
rement ,  elle  foit  ornée  intérieurement  d'un 
veftement  plus  précieux,  &  que  puifque  vous 
avez  voulu  qu'elle  portait  cet  habit  facré , 
vous  lui  accordiez  auffi  d'eftre  quelque  jour 
reveftuè  de  l'heureufe  immortalité.  Par  nô- 
tre Seigneur,  &c. 

Le  fcapulaire  e  fiant  béni  on  le  pajfera  par  U 
grille  au  dedans ,  ^  pendant  que  la  Mère  le 
mettra  à  U  fille  le  Célébrant  dira  : 

Recevez  avec  joie*  &  portez  le  joug  de  la 
fervitude  de  J  e  s  u  s-C  h  R  i  s  t,  qui  a  porté 
nos  maladies  &  nos  douleurs  s'eftant  rendu 
obenîant  jufqu'à  la  mort  &  à  la  mort  de  la 
Croix.  Amen- 

Et  lors  qu'on  lui  mettra  le  Manteau,  il  dira  % 

Que  le  Seigneur  vous  revefte  d'une  robe 
blanche  que  vous  laverez  dans  le  fang  de  l'A- 
gneau ,  jufqu'à  ce  qu'il  vous  donne  un  habit 
de  gloire  au  lieu  de  l'efprit  de  gemiiTement 
P  7  & 
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&  de  larmes  dans"  lequel  vous  vivez  mainte- 
nant. Amen. 

Ce  quejlant  fait  on  paffera  le  Voile  &  le 
Célébrant  fera  la  bénédiction  difant  ïoraifon 
fuivante. 

S  e  i  g  N  e  u  r- J  e  s  u  s  ,  Dieu  caché,qui  a- 
vez  voulu  que  voftre  gloire  fuft  couverte  fous 
le  voile  d'une  chair  infirme  ,  &  fous  les  hum- 
bles fignes  de  cet  adorable  Sacrement ,  &  qui 
avez  fourTcrt  dans  ie  temps  de  voftre  vie  mor- 
telle que  voftre  vifage  adorable  fuft  couvert 
d'un  voile  par  des  gens  qui  vous  outrageoient, 
verfez  une  bcnedi&ion  abondante  fur  ce  voi- 
le, afin  que  voftre  fervante  qui  defire  s'en  cou- 
vrir pour  fe  confacrer  à  vous,  devenant  in  vilî- 
ble  à  toutes  les  créatures  &  n'eftantviiïble  qu'à 
vousfeul,  mérite  d'eftre  cachée  en  Dieu  avec 
vous  qui  eftant  Dieu  vivez  &  régnez,  &c. 

Puis  le  Célébrant  aiant  afpergé  &  encenfé  le 
Voile  Von  le  repajfera  par  la  grille,  <&  pendant  que 
la  Mère  le  mettra  a  la  fille  U  Célébrant  dira  : 

Recevez  ce  facré  voile  pour  le  porter  fans 

tache  jufqu'au  throfne  de  Noftre  Seigneur  Je- 

sus-Christ  à  qui  tout   genou  fléchit  dans 

le  ciel,dans  la  terre  &  dans  les  enfers.  Amen> 

Puii  le  Célébrant  diraTOraifin. 

Prions. 

Se  i  g  n  e  u  r-J  e  s  u  s ,  Dieu  des  cœurs  & 
roy,  des  âmes  qui  appeliez  les  chofes  qui  ne 

font 
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font  point,  comme  celles  qui  font,  jettezles 
yeux  fur  voftre  ferrante  que  vous  avez  choilïe 
&  feparée  pour,  v^ps  dés  le  ventre  de  fa  mère, 
&  que  vous  avez  appelîée  par  voftre  grâce, 
afin  que  voftre  nom  foit  glorifié  en  elk;  re- 
cevez-la puis  qu'elle  renonce  au  monde  pour 
ne  s'attacher  qu'à  vous  ;  qu'elle  meurt  au 
monde,  afin  de  vivre  toute  pour  vous  ;  ren- 
dez-îadignede  cette  vocation  quil'unitàvous 
comme  à  Ton  époux ,  qui  raiîiijcttit  à  vous, 
comme  à  fon  Seigneur,  qui  l'immole  toute  à 
vous  comme  à  Ton  Dieu  ,  qui  vivez  &  régnez 
dans  tous  les  iîecles  des  fîecles.  Amen» 

Tout  e fiant  achevé.la  Profejfe  baiffera  la  te  fit 
devant  le  Célébrant  comme  pour  lui  demander 
fa  bénédiction  ,  &  puis  s'en  ira  à  t  Abbeffe  aux 
pieds  de  laquelle  elle  fe  mettra  à  genoux,  l*  Me- 
re  lembraffera  &  lui  donnera  le  baifer  de  paix, 
elle  ira  a  toutes  les  Religieufes  faire  la  me  fine 
chofey  &  ce  pendant  on  chantera  le  Vfeaume  , 
Quam  Diledta  ,  que  la  Chantre  commencer* 
auffi  toft  que  la  fille  aura  bai  fit  la  te  fie  devant 
le  Célébrant.  Cependant  le  Célébrant  >  le  Dia- 
cre &>  Soudiacre  feront  affis  &  couverts  tour- 
nez, vers  la  gri  lie.  Après  cela  la  fille  reviendra 
devant  la  grille  ,  ou  elle  fe  profiernera  :  &  le 
Célébrant  tourné  comme  il  a  e fié  marqué  cy-def- 
fus  &  le  Soudiacre  lui  tenant  le  livre ,  //  chan- 
tera le  verfet  fuivant  : 

Verf  O  Dieu,  confirmez  ce  que  vous  avez, 
opéré  en  nous,  Rtp.  De 
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Réf.  De  voftrc  temple faint  qui  eft  dans  la 
celefle  Terufalem. 

f* 

P    R    I    O    N*S., 

SE  i  g  N  e  u  R.  <,  nous  vous  fupplions  de  pré- 
venir toutes  nos  actions  par  voftre  Efprit 
&  de  les  conduire  en  fuite  par  une  afliftance 
continuelle  de  voftre  grâce:  afin  que  toutes 
nos  prières  &  toutes  nos  œuvres  ibrtent  de 
vous  comme  de  leur  principe,  &  fe  rappor- 
tent à  vous  comme  à  leur  unique  fin.  Par 
Noftre Seigneur  Jesus.Chr.ist. 

O  D  i  e  u  qui  par  un  confeil  admirable  ap- 
pliquez les  âmes  fidèles  au  culte  de  vos  myfte- 
res,  recevez  voftre  fervante  qui  fe  confâcre  au- 
jourd'hui à  la  vénération  perpétuelle  de  voftre  I 
très  Saint  Sacrement  &  accordez-lui  qu'elle 
conferve  toujours  dans  ce  faint  ordre  cette 
fainte  ardeur  de  dévotion  ,  jufqu'à  ce  que  vous 
veniez,  vous  qui  vous  ruftez  de  venir.  Venez, 
Seigneur  J  e  s  u  s,  qui  vivez  &  régnez  dans  les 
ficelés  des  fiecles.  Amen. 

Prions. 

TPSpr.  i  t  S  A  in  t  qui  avez  daigné  ma- 
-**  nifefter  aux  hommes  que  vous  eftes  leur 
Dieu  &  leur  Seigneur,  nous  implorons  la  grâ- 
ce infinie  de  voftre  bonté  afin  que  comme 
vous  fouflez  où  il  vous  pliift  vous  donniez  à 
voftre  fervante  l'ardeur  d'une  fainte  dévo- 
tion?. 
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tion  ;  que  comme  vous  l'avez  créée  par  voftre 
fageiTe,  vous  la  gouverniez  par  voftre  pro- 
vidence ,  &  que  par  un  accroifïèment  conti- 
nuel de  grâces  voÂre  onction  ïainte  l'inftruifê 
détour.  Retirez-la  véritablement  de  la  vani- 
té du  liecle  par  l'interccfiion  du  bienheureux 
S.  Benoit  que  vous  avez  voulu  eftre  le  princi- 
pal legiflateur  de  cette  fainte  institution  ,  par 
celle  de  S.  Bernard  &  des  autres  Saints  qu'elle 
invoque  ;  «Se  comme  vous  cftes  la  remifïion  de 
tous  les  pechez,rompez  en  elle  tous  les  liens  du 
péché  qui  la  rabaiflent  vers  la  terre  ;  donnez- 
lui  une  fainte  ferveur  pour  l'obfervance  de  cet- 
te règle ,  que  dans  les  tribulations  &  les  maux 
elle  Toit  foûtenue  par  une  fource  inépuifable  de 
confolations,  &  qu'eftant  faintement  affermie 
dans  la  charité  fraternelle  par  une  vraie  hu- 
milité &  une  obeïffance  parfaite ,  &  enfin 
qu'elle  accomplifïe  par  une  fainte  perfercran- 
ce  ce  qu'elle  a  promis  par  l'infpiration  de 
roftre  grâce  ;  faites  vous  même  en  elle  toutes 
ces  hofes,  vous  qui  eftant  Dieu  vivez  &  regnex 
avec  Dieu  le  Père  &noftre Seigneur  Jesus- 
Chiust  -par  tous  les  iiecles  des  lïecles.  Amen. 

Après  ces  oraifons  la  fille  fe  relèvera  &  vien- 
dra devant  le  Célébrant  auquel  onprefentéra  le 
grand  Voile  pour  faire  la  bénédiction  fuivante. 

Dieu,  qui  eftes  le  chef  de  tous  les  fidèles 
&le  Sauveur  de  l'Eglife  qui  eft  voftre  corps  , 
fan&ifiezpar  voftre  grâce  ce  voile  que  voftre 

fer- 
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ferrante  doit  mettre  fur  fa  tefte  pour  l'a- 
mour de  vous  ,  &  de  la  Bienheureufe  Vier- 
ge Marie  vofrre  Mère;  afin  qu'eftant  fous 
voftre  protection  elle  conferve  toujours  par 
la  pureté  du  corps  &  de  l'efprit  ce  qui  eftfi- 
gnifié  par  cet  ornement  ;  afin  que  lors  que  le 
temps  de  la  recompenfe  éternelle  fera  venu 
elle  fe  trouve  préparée  avec  les  Vierges  fages 
&  qu'elle  mérite  que  vous  la  fafiîez  entrer  aux 
noces  de  l'éternelle  félicité  ;  vous  quieftant 
Dieu  vivez  &  régnez,  &c. 

Cette  benedièlion  efiant  achevée  U  Mère 
tnettr/n  le  grand  voile  fur  la  tefiede  la  fille  ;  & 
U  Célébrant  dira  : 

Que  le  Seigneur  vous  cache  dans  le  fêcrct 
de  fon  tabernacle ,  &  vous  dérobe  aux  yeux 
auxquels -vous  n'avez  pas  voulu  plaire  parce 
que  vous  eftes  crucifiée  au  monde ,  &  le  mon- 
de à  vous.  Amen. 

Ce  qu  efiant  fait  les.  Religieufes  feront  une 
■profonde  inclination  au  Célébrant, puis  fermeront 
lagrille,&  le  chœur  chantera  ï  Antienne: 

RéjouïjflTons  -  nous  &  louons  le  Seigneur 
avec  allegreflè,  &  donnons  gloire  à  Dieu, 
parce  que  les  noces  de  l'Agneau  font  venues 
&  que  fon  époufe  eft  préparée  :  heureux  ceux 
qui  fontappellez  au  banquet  de  fes  noces. 

Tendant  quoi  le  Célébrant  retournera  à  Pau- 
tel  ,  où  il  o fier  a  la  chape  &  reprendra  la  chafu- 
hlepour  achever  la  Mejfe. 

P  E  N- 
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Sur  la  mifericorde. 

ENcoreque  Dieu  ait  une  inclination 
infinie  de  fe  communiquer  aux  hom- 
mes, il  veut  toutesfois  qu'on  attire 
fa  mifericorde  par  des  invocations  5c 
desdefirs  continuels,  &  que  l'on  confefle  de- 
vant tous  les  hommes ,  le  befoin  que  l'on  a 
de  la  recevoir ,  Dieu  ne  nous  faifant  aucune 
grâce ,  ni  aucune  faveur  iînon  par  le  motif  de 
fa  mifericorde ,  que  Jesus-Christ  a 
méritée  en  fe  faifant  homme,  &  en  s'humi- 

ëiant  jufqu'à  la  mort  delà  Croix:  ce  qui  l'a 
fendu  la  caufe  du  falut  à  tous  ceux  qui  luy 
obeïfTent.  Il  faut  donc  fe  glorifier  feulement 
en  fa  mifericorde  qui  doit  eftre  l'objet  de  la 
jove  éternelle  des  élus,  &  cependant  faire  re- 
pofer  toutes  fes  efperances  dans  elle ,  &  recon- 
noiftre  que  c'eft  une  des  plus  grandes  qu'il 
piùiTe  faire  à  une  ame ,  que  de  la  feparer  du 

pre- 
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prcfcnt  ficelé  mauvais  pour  la  mettre  dans  un 
lieu,  où  il  retire  ceux  qu'il  a  aimez,  &  qu'il 
veut  toujours  aimer,  pour  combler  en  eux 
fes  mifericordes. 

Quand  on  fe  projîerne  après  U 
mifericorde. 

ON  fe  profterne  après  avoir  demandé  la 
mifericorde  pendant  que  l'on  chante  le 
Vent  Creator ,  pour  Te  mettre  en  l'eftat  où  le 
S.  Efprit  veut  trouver  les  âmes ,  qui  •eftdans 
un  profond  rabaifTement  ,  où  elles  n'ont  de 
fubiiftance  que  dans  la  grâce  qu'elles  efperent 
de  recevoir  de  cet  Efprit  faint ,  qui  repofe  feu- 
lement fur  les  humbles ,  cette  pofture  citant 
un  aveu  que  l'on  ne  peut  rien  par  foy  même. 
Et  pour  témoigner  encore  par  cette  Cérémo- 
nie qui  précède  les  vœux  que  ce  fera  la  vertu 
de  Dieu  qui  les  fera  prononcer ,  &  non  la 
noftre  propre  qui  ne  peut  rien  que  de  demeu- 
rer rempante  fur  la  terre  depuis  la  perte 
de  l'Innocence  qui  la  tenoit  élevée  vers  le  - 
CieL  « 

In  prononçant  fes  vœux. 

Cl  Ton  ne  peut  jamais  dire  une  bonne  pa- 
role que  Dieu  n2  la  mette  en  la  bouche ,  qui 
oferoit  luy  faire  des  vœux  §c  des  promeflès 

fi 
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fî  luy  même  neremuoit  noftre  langue  après 
avoir  touché  noftre  cœur  pour  luy  faire  dire 
dans  l'abondance  de  Ton  affection:  J e  ne  chan- 
ger ay  point  éternellement ,  mais  je  rendray  mes 
vœux  au  Seigneur  enprefence  de  tout  le  peuple, 
parce  que  la  rriort  des  Saints  eftprecieufe  devant 
luy.  Ce  doivent  donc  eftre  les  dernières  pa- 
roles d'une  ame  qui  veut  mourir  après  les 
avoir  prononcées ,  de  peur  que  vivant  encore 
à  foy  même ,  elle  ne  retombaft  dans  la  vani- 
té ,  &  dans  le  menfonge  qui  luy  font  propres  ; 
au  lieu  que  demeurant  dans  le  nombre  heu- 
reux de  ces  morts  dont  la  vie  eft  cachée  en 
J  e  s  u  s-C  hrist  elle  recevra  continuelle- 
ment une  nouvelle  vie ,  pour  animer  les  pa- 
roles qu'elle  a  dites  à  Dieu  en  feconfacrantà 
luy  par  fa  Profeffion. 

Vendant  la  profanation  qui  fe  fait 
«  après  k  flifcipe. 


Oftre  Seigneur  faitfortirle  pauvre  delà 
terre,  &  le  mandiant  du  fumier,  lors 


N 

|  qu'il  luy  plaift  de  luy  donner  des  penfées  fî 
relevées  audeflus  de  fa  petiterTe.qu'elles  Télé- 
vent  à  la  refkmblance  des  Anges  du  Ciel , 
qui  font  toujours  debout  devant  fon  trofnc 
tous  prêts  à  exécuter  fes  volontez;C'eft  ce  que 
l'onfait  en  fe  donnant  à  Dieu  par  des  vœux 


irrévocables  ;   mais  ce  changement  ii  mer- 

veil- 
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veilleux  ne  pouvant  venir  que  delà  droite  de 
Dieu,  il  eft  befoin  de  le  confefTerauffi-toft, 
en  reconnoiffant  fon  néant  qui  oblige  de  fe 
tenir  aux  pieds  de  toutes  les  créatures ,  pui£. 
que  celles  qui  ont  reçu  plus  de  grâces ,  fe  doi- 
vent rcconnoiftreles  moindres ,  eftant  plus  re- 
devables à  Dieu  que  celles  à  qui  il  en  a  fait 
moins  ;  Et  c'eft  le  fceau  de  la  grâce  que  cette 
humilité  profonde  qui  fait  eue  l'on  admire 
que  n'errant  que  poudre  &  que  cendre ,  on  ait 
ofé  aldrefTer  à  Dieu  des  paroles  que  la  chair 
Se  lefang  n'ont  point  fait  dire,  mais  que  le 
Pcre  Eternel  a  infpirc'es  en  faveur  de  celuy 
qui  eft  la  parole  éternelle  par  lequel  il  fait 
parler  les  muets,  qui  ne  font  pas  capables 
par  eux  mêmes  de  prononcer  une  feule  fil- 
ial. 

En  recevant  le  fcapulaire. 

NOftre  Seigneur  nous  ordonne  de  pren- 
dre fon  joug  fur  nous ,  &  il  nousalTure 
que  nous  y  trouverons  delà  douceur,  mais 
nous  ne  le  pourions  croire  s'il  ne  changeoit 
fecrettement  l'ordre  de  (es  paroles  en  nous 
faifant  goufter  une  douceur  divine  avant 
même  que  de  nous  eftrefoumife.sàfon  joug. 
C'eft  pourquoy  il  fait  délirer  aux  âmes  qu'il 
leur  foit  impofé ,  &  leur  fait  trouver  leur  joye 
dans  cette  marque  de  leur  fervitude ,  ayant 

porté 
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porté  luy  feul  toute  l'amertume  qui  fe  trouve 
dans  nos  péchez  qui  font  les  caufes  du  dé- 
gouft  qu'on. trouve  dajis  Ton  fervice;  quoy 
qu'il  foit  le  bonheur  Se  la  félicité  des  créatures, 
qui  ne  peuvent  avoir  d'autre  fin  que  de  luy 
eftre  parfaitement  afTujeties. 

En  recevant  le  Voile. 

PUifque  Dieu  promet  aux  Vierges  qu'eL 
les  fuivront  l'Agneau  dans  l'éternité ,  ne 
peut- on  pas  dire  que  ce  Voile,  que  l'Egaie  ap- 
pelle un  voile  facré  parce  que  celles  qui  le 
portent  font  c on ià crées  à  Dieu  ,  que  ce  voile, 
disje,  eft  un  gage  de  cette  marque  bienheu- 
reufe  que  les  élus  de  Dieu  porteront  fur  leur 
front ,  &  qu'il  deviendra  la  Couronne  de  gloi- 
re &  l'ornement  de  joye  qu'elles  recevront  de 
J  e  s  u  s-C  h  R  1  s  t  comme  de  leur  Epoux, 
pourveu  qu'il  leur  foit  en  h  vie  prefente  un 
Epoux  de  fang  par  la  participation  qu'elles 
prendront  à  fes  foufFrances  ;  ce  qui  leur  fera 
regarder  leur  voile  comme  l'image  de  celuy 
que  le  Fils  de  Dieu  a  porté  en  fa  Paffion  ,  & 
fous  lequelilaefté  expoféàdes  humiliations 
infinies.  C'eft  pourquoy  le  voile  deç-  Reli- 
gieufes  eft  noir,  parce  qu'elles  doivent  eftre 
en  diieil  toute  leur  vie,  jufqu'à  ce  que  Dieu 
ayant  efïuyé  les  larmes  de  leurs  yeux ,  leur 
oftera  le  voile  qui  les  empefche  de  le  voir  à 
Q^  décou- 
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découvert  tel  qu'il  eft ,  parce  que  leurs  mife- 
res  &  leurs  péchez  s'interpofent  entre  Dieu  & 
elles. 

A  /ora  pro  me. 

APrês  avoir  donné  à  Dieu  tout  ce  que 
l'on  luy  peut  offrir  ,  &  après  encore 
avoir  receu  des  témoignages  qu'il  a  eu  agréa- 
ble le  prefent  que  l'on  luy  a  fait  par  les  mar- 
ques extérieures  dont  il  a  voulu  enfuite  qu'on 
ait  eité  reveituè.  Il  femble  qu'une amefede- 
vroit  tenir  arTurée  d'un  eftat  permanent  qui  la 
fera  toujours  eftre  à  Dieu ,  &  Dieu  à  elle  ;  mais 
l'Eglife  qui  ne  veut  pas  que  l'on  oublie  pour  ' 
peu  de  temps  que  ce  foit  que  l'on  a  toujours 
befoindelagrace,  pour  conferver  celle  que 
l'on  a  receué,  ordonne  que  l'on  demande 
aufli-toit  les  prières  &  que  l'on  les  demande 
le  plus  humblement  qu'il  fepeut ,  fe  profter- 
nant  devant  les  créatures  comme  l'on  fait  de- 
vant Dieu  même ,  parce'qu'il  veut  que  l'on  les 
regarde  avec  un  profond  refpecl:,  qui  naine  du 
mépris  que  l'on  fait  defoy  même,  en  qui  on' 
voit  l'image  du  péché,  &  le  péché  même, 
ce  qu'on  ne  doit  pas  regarder  dans  les  autres, 
mais  feulement  l'image  de  Dieu  «Se  la  grâce  de 
Je  sus-Christ. 

L'on  fait  aufïî  cette  Cérémonie  pour  a- 
prendre  à  une  ame  dans  le  temps  même  qu'el- 
le 
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leeft  le  plus  favoriféede  Dieu,  qu'elle  nefc 
doit  point  promettre  d 'eftre  regardée  deluy 
en  Ton  particulier  parce  que  Dieu  ne  regarde 
que  l'Eglife  en  gênerai ,  &  en  elle  Jésus- 
Christ  qui  eit  le  feul  objet  de  fa  complai- 
fance  &  de  Ton  regard  éternel:  ce  qui  oblige  de 
fetenir  toujours  unie  va  ce  chef  divin  comme 
un  membre  de  fon  corps,. qui  ne  peut  avoir 
de  vie  s'il  n'eft  uni  aux  autres  membres  qui  le 
compofent ,  par  irhe  union  de  charité' ,  de  re- 
fpect ,  de  dépendance  &  de  defir  de  contri- 
buer à  l'intégrité  de  ce  corps  &  de  n'eftre 
pas  un  membre  poury  qui  mérite  d'en  eftre 
retranché,  ni  un  membre  contrefait  qui  le 
deshonnore;  mais  un  membre  bien  propor- 
tionné &  bien  fain  pour  eftre  unr&  joint  a  ce 
corps  ,  &  vivre  en  Dieu  &  de  Dieu  même,  afin 
de  travailler  maintenant  fur  la  terre  ,  pour  ré- 
gner un  jour  dans  le  Ciel. 

L'on  demande  les  prières  à  la  Mère  Abb-flè 
fans  fe  fervir  de  paroles  pour  cela  afin  de  té- 
moigner la  confiance  que  l'on  a  en  fa  charité , 
puifqu'elle  nous  reprefènte  celle  de  Dieu,  qui 
exauce  les  âmes  avant  même  qu'elles  l'invo- 
quent. 

En  la  troifiéme  proftratlon. 

IL  .ne  fuffît  pas  de  s 'eftre  humiliée  devant 
Dieu,  une  fois,  &  deux  fois,  enr'éntrant 
Q^i  fou- 
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fouvent  dans  les  mefmes  fentimens  d'hu- 
milité ,  mais  il  faut  avoir  une  pente  conti- 
nuelle vers  ce  centre  de  noftre  néant ,  hors  le- 
cjuel  on  ne  trouvera  jamais  de  repos  ;  C'eft 
pourquoy  on  s'humilie  une  fois  pour  deman- 
der la  snace,  une  féconde  fois  après  l'avoir 
receuë  pour  témoigner  la  reconnoniance ,  Se 
une  troiiiéme  fois  afin  de  fe  mettre  en  eftat 
de  ne  la  pas  perdre ,  parce  qu'il  ne  fufïît  pas 
pour  la  conferver  de  fe  promettre  que  l'on 
le  poura  faire  en  y  apportant  toute  forte  de 
foin  ;  Mais  qu'au  contraire  rien  n'y  difpofe 
davantage  que  de  fe  défier  beaucoup  de  foy 
même  Se  fe  regarder  comme  un  vafe  rompu 
qu'on  jette  par  terre  parce  qu'il  eft  devenu 
incapable  de  rien  contenir.  On  fçait  que  ce 
trefor  eft  ii  précieux  qu'il  ne  doit  eftre  mis 
que  dans  un  lieu  incorruptible ,  &  que  s'il  ne 
demeuroit  dans  les  mains  de -Dieu  il  perdroit 
auffi-toft  fon  prix  &  fa  valeur.  C'eft  pour- 
quoy  on  s'en  dépouille  en  même  temps  que 
l'on  l'a  reçu  pour  le  mettre  en  un  lieu  d'aflu- 
rance,  depeur  que  ii  on  en  vouloit  jouir  & 
fe  glorifier  dans  cette  jouïilance,  on  méri- 
tait ce  reproche  épouventable  :  J$>uavez- 
iottf  ,  que  vont  ri  ayez,  reçu  ?  &  fi  vous 
lavez,  reçu  ,   pourquoy  "vous  m  glorifie x- 

l'OM  ? 

C'eft  donc  témoigner  que  l'on  n'a  rien, 
&  que  l'on  ne  merite  rien,  en  fejettantpar 

terre 
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terre  eftant  dans  l'impuifTance  même  de  fe 
foutenir ,  pour  reconnoiftre  devant  Dieu  que 
luy  feui  mérite  de  (ubtifter  ,  &  que  la  créatu- 
re doit  eftre  l'efcabeau  de  Tes  pieds  en  fe  te- 
nant toujours  parfaitement  foumife  à  toutes 
fes  volontez. 


I 


En  recevant  le  grand  Voile. 

L  nous  eft  commandé  de  ne  point  aimer 
le  monde ,  ni  les  chofes  qui  font  au  monde 
mais  pour  ne  les  point  aimer  il  ne  les  faut 
point  regarder ,  parce  qu'elles  ont  de  malheu- 
reux charmes  qui  font  des  ilîuîions  dans  les 
yeux  &  dans  l'efprit  de  ceux  oui  les  cnvilà- 
gent.  C'eft  pourquoyîes  Religieufes  neveu- 
lent  point  voir ,  ni  eftre  veues  des  perfon- 
nes  du  monde,  pour  fe  rendre. capables  de 
mieux  voir  dés  ce  monde  par  les  yeux  de  la 
foy  celuy  qui  eft  invifible,  &  afin  que  les 
chofes  éternelles  faiTent  d'autant  plus  d'im- 
preflion  dans  leur  efprit  qu'elles  auront  de 
mépris  pour  le  monde  ,  &  pour  fa  conçu- 
pifcence  qui  ne  fait  quepaffer.  L'on  met  en- 
core ce  voile  pour  faire  entendre  à  celle  qui 
le  porte  qu'elle  n'eft  plus  qua  Dieu  &  à  elle 
même,  n'y  ayant  plus  que  luy  qui  la  con- 
noiiTe  ,  &  qui  la  pénètre  fous  ce  voile  ;  r?t 
qu'elle  n'eft  aufî]  qu'à  elle  même,  eftant  exem- 
tede  tous  les  foins  &  de  toutes  les  follicitu- 
Qj|  des 
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des  de  la  terre  pour  ne  penfer  plus  qu'aux 
chofcs  jdu  Seigneur  afin  d'eftre  fainte  de 
corps  6c  d'efprit  ,  comme  faint  Paul  l'or- 
donne. 

A  l'action  de  grâces. 

PUifque  Dieu  ne  fait  point  de  grâces  à 
uneame  qui  ne  foient  infiniment  élevées 
au-defTus  de  Tes  mérites ,  parce  qu'elle  n'eft 
rien  &  qu'elle  ne  mérite  rien  ,  il  feroitimpof- 
iible  qu'elle  rendit  à  Dieu  des  actions  de  grâ- 
ces proportionnées  à  Tes  bienfaits ,  iï  PEglifc 
qui  eft  cette  Colombe  unique  dont  les  ge- 
miiTemens  &  les  vœux  font  toujours  exaucez 
ne  fupléoit  à  fon  impuuTance  par  les  mérites 
du  Fils  de  Dieu ,  dont  elle  eft  dépoîîtaire. 
C'eft  pourquoy  la  Religion  qui  eft  un  abré- 
gé de  l'Eglife  fe  charge  de  remercier  Dieu, 
pour  ceux  qui  font  incorporez  en  elle ,  afin 
de  leur  aprendre  par  fon  exemple  qu'elles 
doivent  continuer  toute  leur  vie  ce  qu'elle 
a  commencé  en  leur  faveur.  Elle  ne  le  fait 
néanmoins  qu'à  la  fin  de  l'holocaufte  qu'el- 
les ont  offert  à  Dieu ,  dans  le- quel  elles  n'ont 
rien  refervé  pour  elles  mêmes  ,  fans  quoy 
elles  feroient  téméraires  d'ofer  remercier 
Dieu ,  puifqu'il  veut  eftre  loué  de  la  pléni- 
tude du  cœur,  &  par  des  œuvres  pleines  qui 
répondent  a  la  plénitude  de  la  charité  qu'il  a 

pour 
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pour  une  ame  qu'il  daigne  aproprier  à  luy 
même ,  afin  qu'elle  Toit  toute  à  luy ,  com- 
me il  eft  tout  à  elle.  L'on  fait  encore  cette 
adtion  de  grâces  pour  enfeigner  à  celle  qui 
la  doit  fi  particulièrement  à  Dieu  que  ce  doit 
eftre  l'exercice. de  toute  fa  vie,  pour  s'occu- 
per plus  de  laloiiange  de  Dieu  &  du  reflenti- 
ment  de  Tes  grâces ,  que  de  Tes  beïoins  par- 
ticuliers ,  afin  de  préférer  Dieu  à  elle  même, 
&  qu'en  s'oubliant  pour  l'amour  de  luy,  elle 
fe  rende  plus  digne  qu'il  fe  fouvienne  d'elle , 
puifqu'il  ne  peut  oublier  ce  qui  luy  apar- 
tient.  Que  s'il  nous  demande  en  l'Ecriture* 
fainte  que  nous  luy  donnions  noftre  cœur 
c'eft  pour  nous  donner  le  fien  à  la  place ,  ne 
pouvant  eftre  capable  de  le  polTederluy  mê- 
me qu'à  proportion  delà  grâce  qu'il  nous  fait 
de  le  rendre  pofiTefleur  abfolu  de  tout  ce  que 
nousfommes. 

SUR     LES     VOEUX, 
Ego  Soror-yMoj  Saur. 

CE  premier  mot  (îgnifie  la  franchife  .Sc- 
ia liberté  avec  laquelle  on  fe  doit  don- 
nera Dieu  f  fans  contrainte  ,  fans  perfuafion' 
ny  induction  de  perfonne,par  un  vray  mouve- 
ment du  cœur  touché  du  S.  Efprit ,  en  forte 
que  l'on  puille  dire  en  vérité  ces  paroles  de 
David  :  Q^4  Je 
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Jfe  vou4  facrifieray  volontairement. 
Quand,  on  dit  »;oy  on  entend  la  partie  fipe- 
rieuredel'ame  ,  &non  pas  la  moindre  partie 
de  nous  qui  eft  la  raifon  &  les  fens  ;  car  il  ne 
le  faut  pas  faire  Religieufe ,  parce  que  c'eft 
une  vie  réglée  &  raisonnable ,  exemte  de  la 
confuiion  &  des  defordres  delà  vie  du  mon- 
de, ni  parce  qu'on  y  vit  plus  en  repos  fans 
foin  &  fans  folicitude  ,  qui  font  des  fins  hu- 
maines ,  mais  il  faut  fe  donner  à  Dieu  pour 
eftre  à  luy ,  afin  qu'il  nous  poiTede  &  que 
nous  luy  rendions  nos  devoirs  en  la  meilleure 
manière  qu'il  fe  peut  dans  une  condition  de 
vie  qui  luy  eft  agréable ,  &  que  fon  infpira- 
cion  nous  a  fait  choitïr. 

On  entend  encore  par  ce  mot  de  moy ,  que 
l'on  fe  donne  à  Dieu  fans  referve  dans  une 
confiante  refolution,  &  que  c'eft  pour  la  der- 
nière fois  que  l'on  dira  ,  moy ,  ne  voulant 
plus  avoir  rien  de  propre ,  mais  pratiquer  la 
Règle  que  Noftre  Seigneur  donna  à  Ste  Cathe- 
rine de  Genncs  de  ne  «tire  jamais  mien,  mais 
noftre  ;  Car  i'eftat  auquel  noftre  profelîion 
nous  fait  entrer  nous  oblige  d'une  manière 
toute  particulière,  de  ne  regarder  plus  à  nous, 
ànosinterefts,  ny  à  nos  avantages,  mais  au 
bien  commun  qui  ne  fe  trouve  que  par  le 
dépouillement  que  chaque  perfonne  fait  du 
lien  en  ne  fe  confiderant'plus  que  dans  le  corps 
de  la  Religion    auquel  nous  commençons 

d'aparté- 
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d'apartenir  ;  Et  ainlî  ne  difant  plus  moy  de 
cœur  ny  de  bouche,(i  ce  n'eft  au  fens  de  S.Paul 
cjui  dit!  Je  vis ,  nonplpa  moy  ,  mais  J.  C.  «W* 
m  moy. 

Promitto  ,'je  promets. 

C'Eft  la  plus  grande  parolf  qu'une  amc 
puiiïe  dire ,  &  elle  ne  la  peut  pronon- 
cer qu'en  fc  rehauflànt  par  la  grâce  du  Fils  de 
Dieu  au  deiïus  de  fa  mifere  ;  Car  comment 
une  créature  fujette  à  la  vanité  ,  c'eft  à  dire 
au  changement,  peut-elle  faire  des  promefTes 
pour  l'exécution  des-quelles ,  non  feulement 
elle  n'a  rien  en  elle  même ,  mais  elle  fent  mê- 
me en  elle  un  poids  contraire  qui  la  follicite 
continuellement  a  les  enfreindre?  Ce  feroit 
donc  une  extrême  témérité  à  une  ame  d'ofer 
dire  cette  parole  à  Dieu ,  fi  elle  n'avoit  fenti 
auparavant  au  fond  de  fon  cœur  un  fecret 
mouvement  qu'il  luy  donne  pour  l'engager 
à  luy  faire  des  promcfïes ,  comme  s'il  luy  di- 
foit  ces  paroles  qui  font  de  luy  mefme  ;  Ou- 
vrés la  bouche  &  je  la  rempliray  :  c'eft  à  dire 
j'accornpliray  par  ma  grâce  les  paroles  que 
vous  aurez  orononcées  en  faifant  des  vœux 
pour  mon  fervice. 


Q^j  Stabi 
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Stabilitatem  meam;  maftabitité. 

T  E  vœu  de  fiabilité  eft  une  pro  m  efïê  que 
■*-^Ton  fait  à  Dieu  de  demeurer  jufqu'à  la 
mort  dans  le  monaftere  où  l'on  fait  fes  vœux 
le  regardant  comme  un  tombeau  qui  eft  la 
maifon  éternelle  d'un  mort ,  comme  l'ap- 
pelle l'Efcriture  ;  Et  c'eft  en  cela  que  les  Re- 
ligions doivent  faire  voir  la  vérité  de  cette 
parole  du  fage  :  J^ue  l'amour  eft  aujjïpuijfant 
que  la  mort  ;  en  demeurant  auffj  immobiles 
&  inébranlables  dans  le  lieu  de  leur  ProfelTïon 
où  l'amour  de  leur  Epoux  les  a  renfermées  > 
que  \ts  morts  dans  leur  fepulcre. 

l.  Cela  veut  dire  encore  que  l'on  adhére- 
ra fidèlement  jufqu'à  la  mort  à  la  Règle  & 
aux  pratiques  de  vertu  qu'elle  propofe,  & 
quifontenufage  dans  la  maifon,  fansdefîrer 
jamais  qu'on  les  change  en  de  plus  molles  & 
déplus  relafchées. 

3.  C'eft  auffi  une  promeflè  que  l'on  fait  de 
s'avancer  dans  la  vertu  ,  puifque  l'on  ne  peut 
conferver  la  grâce  que  l'on  a  receuë  qu'en  fc 
rendant  digne  d'en  recevoir  toujours  de  nou- 
velles ,  &  que  fans  cela  on  eft  fans  ccfic  en 
danger  de  la  perdre  ;  C'eft  pourquoy  elle 
doit  foigneufèment  méditer',  &  imprimer 
dans  fon  cœur  ces  paroles  du  Fils  de  Dieu  en 
ÎApocalipfe:  Tenez  bien  ce  que  vous  avez, , 

depcur 
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depeur  qu'un  autre  ne  prenne   voftre   cou- 
tonne. 

4.    La  fiabilité   que  l'on  fé  doit  propo- 
fer  n'eft  pas  feulement  au  regard  des  cho- 
fes principales  ,  mais  aufil  des  moindres, 
la  perfection  dépendant  plus  en  quelque  fa- 
çon des  petites  chofes  que  des  grandes ,  les 
occaftons  des  grandes  ne  fc  prefentant  que  ra- 
rement ,  an  lieu  que  celles  des  petites  nous 
font  offertes   plulieurs  fois    en    un    même 
jour,  &  fouvent  en  une  même  heure;  C'eil 
pourquoy  il  faut   mettre  en  fon  c«eur  ces 
paroles  que  le  Fils  de  Dieu  dit  dans  l'Evan- 
gile :  J>)uil  établira  fur  beaucoup  ceux  qui 
auront  efté  fidèles  en  peu  de  chofes.     C'eil1 
donc  obfer  ver  le  vœu  de  fiabilité  que  de  per- 
feverer  conftamment  dans   la  pratique  des 
choies  que  l'on  a  embrafiecs  dés  fon  en- 
trée en  religion,  ne  fedifpenfant  de  rien,  & 
fe  rendant  plus  exacte  durant  toute  fa  vie 
par  le  motif  de  l'amour  qu'on  veut  porter 
à  Dieu ,  qu'on  ne  l'a  efté  pandant  fon  No- 
viciat par  celuy  de  la  crainte  d'eftre  re- 
jettée  de  îa  religion,  fi  l'on  n'euft pas  vou- 
lu fe  rendre  à  cous  les  devoirs  qu'elle  pro- 
posé. 


Q^tf  Con- 
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Converfionem  morum  meorum  ;  La 
Cohverfion  de  mes  mœurs. 

NOftre  Pcre  S.  Bernard  a  dit ,  que  la  Pro- 
feflîon  eft  un  fécond  Baptefme ,  je  penfc 
que  c'a  efté  à  Foccafîon  de  ce  vœu  de  conver- 
sion de  mœurs  qui  eft  la  même  promeiTe  que 
Ton  a  faite  au  Baptefme,  &quife  renouvelle 
icy  d'une  manière  plus  exprefTe  ,  car  nous 
n'y  renonçons  pas  feulement  à  nos  mœurs 
vicieufos,  mais  à  celles  mêmes  qui  font  in- 
différentes ,  &  que  l'on  pouroit  fui vre  fans  pé- 
ché ,  pour  nous  rendre  flexibles  à  toutes  for- 
tes d'obeïfTanCes ,  oubliant  nos  humeurs ,  & 
nos  inclinations ,  lî  ce  n'eft  pour  les  comba- 
tre  &  les  afFajettir  à  la  volonté  de  Dieu  ,  &  de 
b  Règle ,  «Se  prenant  garde  de  n'agir  point 
conformément  aux  penfées  qu'elles  nous 
pouroient  donner  ,  quand  même  ce  feroit  en 
de  bonnes  chofes, parce  que  nous  devons  croi- 
re que  cet  inftincl;  que  nous  avons  par  nous 
mêmes  eft  le  levain  que  l'Apoftre  S.  Paul  dit 
que  nous  devons  purger  pour  eftre  une  nou- 
velle pafte,  &pour  prefenter  au  banquet  des 
noces  de  l'Agneau ,  auquel  nousfommes  ap- 
pelles, un  pain  fans  leyain  defincerité&de 
vérité. 


Et 
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Et  obedientiam  fecundùmRegulam 

San&i  Benedi&i  Abbatis  ;  Et  obaf 

fance  félon  la  Règle  de  S.  Benoifl. 

"foJTOs  Saints  Pères  ont  ajouté  ces  mots, 
-^•^  après  l'obsïiTance ,  &  ont  lié  la  Règle  a- 
vec  l'obei'iTaiice ,  au  lieu  de  dire  :  Je  promets 
obeïflance  &  de  garder  la  Règle  de  S.  Eenoift, 
pour  nous  aprendre  que  nous  aurons  garde 
toute  la  Règle,  quand  nous  aurons  fatisfait 
ài'obeïfTancgf  &  que  nous  ferons  viclorieu- 
fes  de  toutes  les  tentations  qui  nous  pouroient 
arriver ,  ii  nous  prenons  ,  comme  dit  le  mef- 
me  S,  Benoift  ,  les  belles  &  puiiïàntes  ar- 
mes de  l'obeiïTance ,  qu'il  a  voulu  préférer 
aux  deux  autres  vœux,  de  pauvreté,  &ée 
chafteté  ,  parce  qu'une  ame  qui  s'immole  el- 
le mefme  a  Dieu  en  luy  donnant  fa  propre 
volonté  luy  fait  un  facrifice  qui  eft  en  cela 
plus  grand  que  celuy  des  biens'par  la  pauvre- 
té ,  &  celuy  du  corps  par  la  chafteté,  que  ces 
deux  vœux  peuvent  eftre  faits  fans  charité,  au 
Jieu  que  celuy  de  l'obeïflànce  ne  peut  eftre 
fait  fans  elle,  parce  qu'il  n'eft  point  différent 
d'elle.  C'eft  cette  vertu  qui  rend  les  âmes 
Semblables  aux  Anges  dans  les-quels  on  ne 
lotie  pas  la  pureté  ,  ni  le  détachement  qu'ils 
ont  des  biens  de  ce  monde ,  parce  que  ce.  font 
des  qualitezinfeparables  de  leur  nature,  mais 
Qj7  l'Ecris 
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l'Ecriture  nous  les  reprefente,  puiiîans  en 
vertu  pour  faire  ce  que  Dieu  leur  commande, 
&  toujours  difpofez  d'entendre  fa  parole  pour 
l'exécuter  au  mefme  mitant. 

Nous  trouvons  auffi  en  euxks  deux  fortes 
d'obeïfTances  dont  il  éft  parlé  dans  la  Règle  ; 
car  ils  obei'fTent  à  Dieu  comme  S.  Benoift  or- 
donne qu'on  obeïiTe  au  Supérieur ,  &  ils  fe 
foûmettent  auffi  les  uns  aux  autres  gardant 
leur  ordre  jerarchicjue ,  par  lequel  les  infé- 
rieurs font  gonvernezparles  fuperieurs,  qui 
n'eft  autre  chofe  que  l'obeïlfcce  mutuelle- 
quela  Règle  nous  preferit. 

Ce  fera  donc  par  l'accompliflèmentde  ce 
vœu  d'obeïlTance  que  nous  ferons  des  Anges 
dans  le  Monaftere ,  &  que  la  volonté  de  Dieu 
lignera  fur  nous  dans  la  terre ,  comme  elle 
règne  dans  le  Ciel. 

Corani  Deo-,  Devant  Dieu. 

C'Eft  une  fuite  du  péché  que  de  fe  retirer 
de  Dieu ,  &  fe  fouftraire  à  fa  prefence  ain- 
d  que  fit  Adam  quand  il  eut  péché;  de  mef- 
me c'eft  un  effet  de  la  grâce  de  nous  rendre 
prefens  à  Dieu  félon  que  dit  N.  S.  £)ue  celuy 
qui  fait  bien  cherche  h  lumière  ,  afin  que  fes 
œuvres  [oient  manife fiées  ,  parce  quelles  font 
faites  félon  Dieu. 

Cette  parole ,  devant  Dieu ,  eft  donc  une 

épreu- 
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épreuve  pour  nous  faireconnoiftreiila  Pro- 
feilîon  que  l'on  Fait  eft  droite,  Se  lîncere.  Car 
comment  une  ame  qui  cherchèrent  autre  cho- 
fe  que  Dieu  en  fe  donnant  à  luy,  oferoit-el- 
le  fe  prefenter  devant  cette  divine  lumière  qui 
pénètre  les  fecrets  de  Ton  cœur  ,  &  qui  en 
connoift  tous  les  replis?  Ce  feroit  donc  une 
parole  de  condamnation  pour  celles  qui  men- 
tiroient  à  Dieu,  comme  dit  la  Règle:  mais 
c'eft  une  parole  de  confclation  a  une  ame  qui 
peut  dire  comme  David  :  Seigneur ,  tout  mon 
defir  eft  devant  voua  ;  C'eft- à-dire,  tout  mon 
deiîr  n'eft  que  vous ,  &  s'il  y  a  quelqu'autre 
delir  en  moy  que  je  ne  connoiiTc  pas,  mon  ge- 
miiTement  y  fupléra  ayant  regret  de.  n'eftre 
pas  toute  pure  &  toute  nette  pour  me  prefen- 
ter devant  vous. 

Beatiffima  VirgineMatre  :  Ef  iè  la  nef 
heureufe  Vierge  Mère  de  Dieu. 

f  Etre  expreiTion  nous  fait  voir  l'obligation 
^— 'que  nous  avons  d'apartenir  a  la  Stc  Vierge 
&  d'entrer  dans  la  dévotion  de  nos  Saints  Pè- 
res qui  luy  ont  dédié  tous  les  Monafteres  de 
noftre  Ordre,  &  qui  les  a  aufïi  ravoriftz  extra- 
ordinairement ,  comme  il  fe  voit  dans  les  hi- 
ftoires  de  l'Ordre  ,  &  particulièrement  en 
la  vie  de  Noftre  Père  Saint  Bernard  qui  s'eft 
plus  étendu  dans  tous  Tes  certis  fur  les  louan- 
ges 
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ges  de  Noftre  Dame,  que  pas  un  des  autres 
Pères.  Cet  honneur  que  nous  devons  à  la 
Sainte  Mère,  de  Dieu  coniîfte  principalement 
à  imiter  les  exemples  de  fa  vie,  fon  humili- 
té ,  fa  retraitte  ,  fon  lïlence ,  &  Ton  oraifoa 
continuelle,  àluy  raporter  après  Dieu  tou- 
tes nos  actions  comme  eftant  celle  par  laquclr 
le  on  peut  dire  en  quelque  façon  que  Dieu 
nous  influe  la  grâce,  de  mefme qu'il  nous  a 
donné  par  elle  l'auteur  de  la  grâce  :  C'eft  aufïî 
par  elle  que  nous  avons  reçu  le  don  de  la  Vir- 
ginité fainte ,  eftant  la  Reine  des  Vierges , 
par  la-quelle  les  autres  Vierges  fontprefen- 
tées  à  Dieu,  qui  les  regarde  de  bon  œil  en 
faveur  delà  Vierge  des  Vierges.  Ce  n'eft  donc 
pas  aiTez  d'eftre  dans  une  maifon  qui  luyeft 
confacrée,  mais  il  luy  faut  baftir  un  temple 
dans  noftre  coeur  où  elle  ait  aareable  de  de- 

o 

ineurer,  Se  d'y  recevoir  nos  louanges,  noftre 
amour ,  &  noftre  Efperance  ,  &  de  nous  don- 
ner fa  Sainte  protection. 


Et 
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Et  omnitfus  Sanctis  ejus,  quorum  re- 

liquiae  hic  habentur;Er  tous  Ces  Saints, 

defquels  ûj  a  icy  des  reliques. 

C  Benoift  nous  ordonne  de  nous  foumettre 
^'  à  l'autorité  que  Dieu  a  donnée  à  (es  Saints 
fur  nous,  voulant  qu'ils  foient  juges  de  nof- 
tre  action,  comme  ils  le  feront  de  nos  a- 
mes ,  lors  que  le  Fils  Je  Dieu  exercera  Con 
jugement.  C'cft  auffi  peut-  eftre  pour  nous  im- 
primer lerefpecl:  que  nous  devons  aux  Saints 
tremblans  devant  ces  cendres  facrées ,  qui 
ont  des  voix  pour  nous  acculer  devant  Dieu, 
comme  elles  auront  auiTi  une  voix  d'intercef- 
fîon  pour  nous  ,  il  nous  fommes  fidèles  a 
nos  promefTcs. 

Peut-eftre  auiîî  pour  nous  faire  entendre 
que  nous  entrons  dans  une  particulière  focie- 
té  .avec  les  Saints  par  la  profeiTion  que  nous 
•faifons  d'une  vie  fainte.  Cela  nous  aprend  auffi 
qu'il  y  doit  avoir  des  reliques  en  tous  les  Mo- 
nafteres  ,  &  que  ce  font  des  lieux  très  pro- 
pres pour  les  y  conferver;  Les  amesreîigieu- 
fes  qui  doivent  avoir  leur  convention  dans 
le  Ciel  eftant  obligées  par  leur  eftat  de  fe  ren- 
dre dignes  gardiennes  de  ces  dépots  facrez 
qui  entreront  un  jour  dans  la  gloire. 

In 
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In  hoc  MonafterioPortusRegalis;  en 
ce  Monaftere  de  Port  Royal. 

A  Vaut  que  le  Fils  de  Dieu  vint  au  monde 
*■  ^  toute  la  terre  eftoit  remplie  de  malédi- 
ction excepté  les  lieux  qu'il  plaifoit  à  Dieu 
de  s'aproprier ,  comme  celuy  auquel  Jacob 
vit  la  gloire  de  Dieu,  ce  qui  luy  fit  dire  :  Vrày- 
ment  Dieu  eftence  lieu-cy  ,  &  jerfen  fçavois 
rien  ;  parce  qu'il  ne  s:oibit  promettre  que 
Dieu  voulut  manifefler  fa  prefence  en  la  ter- 
re ,  ou  il  efroit  tant  ofrencé.  Depuis  que 
N.  S.  J.  C.s'eft  fait  homme,  le  pais  où  il  a 
vefeu  s'appelle  la  terre  fainte,  pour  le  re- 
fpect  qu'on  porte  à  fes  facrés  vefliges  ;  hors 
cela  on  n'appelle  point  de  lieux  faintsfïnon 
ceux  où  Dieu  eft  fervi ,  &  particulièrement 
Ceux  ,  où  on  luy  rend  non  feulement  un  cul- 
te extérieur ,  mais  où  on  luy  offre  continuel- 
lement des  hofties  vivantes,  comme  font  les 
Religions.  Ce  font  donc  ces  lieux  qui  fonc 
vrayement  faints,  &  qui  font  appeliez  d'un 
nom  que  la  bouche  du  Seigneur  a  nommé» 
Ce  font  ces  lieux  qu'il  a  choilis  pour  eftrefon 
héritage ,  &  fur  les-quels  il  regarde  nuit  Se 
jour  de  Ton  trofne  celefte,  ce  qui  nous  doit 
obliger  démarcher  avec  révérence  fur  la  ter- 
re des  faints,  &  recueillir  les  divines  influen- 
ces que  Dieu  répand  en  ces  lieux  où  il  prend 

fes 
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Tes  délices  avec  les  âmes  pures.  Que  fî  tous 
ces  lieux  font  des  ports  de  falut ,  où  on  évite 
le  naufrage  du  monde  ,  nous  devons  avoir 
de  la  joye  de  ce  que  le  noftre  en  porte  ex pref- 
fement  le  nom  ,  &  remercier  Dieu  aiftant  de 
fois  que  nous  le  prononçons  de  ce  qu'il  luy 
a  plu  de  nous  y  mettre  comme  dans  un 
Port ,  &  dans  un  Port  Royal  ;  ce  qui  nous  o- 
blige  de  l'y  fcrvir ,  non  bafTement  &  foible- 
ment  mais  d'un  cœur  généreux  &  Royal 
comme  des  Reines  &  des  époufes  de.  J.  C.  le 
RoydesRoys. 

Ordinis  Ciftercienfîs  ;  de  l'Ordre  de 

Ctjîeaux.  + 

*TpOutes  les  congrégations  Religieufess'ap- 
-**  pellent  Ordre ,  parce  que  tout  ce  qui  s'y 
fait  eft  ordonné  de  Dieu ,  &  de  fon  Efprit 
faint  qui  eft  inftituteur  de  tous  les  Ordres , 
&  qui  après  les  avoir  commencez  ks  confer- 
ve  &  les  maintient  par  fa  providence  y  en- 
voyant des  fujets  aux-quels  il  infpire  de  s'y 
I  ranger,  &  qu'il  deftine  de  telle  forte  à  quel- 
qu'une en  particulier  de  ces  familles  facrées, 
Iquils  ne  reùfliroient  pas  fi  bien  en  un  autre; 
IC'eft  pourquoy   prefïlipofant  cette  determï- 
I nation  du  S.  Efprit,  il  fout  aimer  & embraf- 
fer  l'Ordre  auquel  on  eft  appelle ,  &  fe  re- 
connoiftre  obligée  i  Dieu  de  toutes  les  fa- 
veurs 
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veurs  qu'il  fait  à  ce:  Ordre  ;  ce  qui  nous  rend 

redevable  d'une  action  de  crraces  très  fingifc- 
o  e? 

hère  pour  i'abondance  des  grâces  qu'il  a  ré- 
pandues fur  les  premiers  Religieux  &  Reli- 
gieules  de  Npftrc  Ordre  ,  puifque  nous  pou- 
vons croire  que  leur  avant  fïiccede  dans  la 
fuite  des  temps  ,  nous  avons  quelque  *droit 
de  prétendre  a  la  fucceflion  de  leurs  grâces 
fpirituelks. 

C'eft  auflfi  ua  autre  devoir  qui  oblige  les 
per'onnes  religieufes  à  prendre  part  aux  maux 
de  leur  Ordre  ,'  comme  elles  délirent  de  par- 
ticiper aux  biens  :  Et  fuivant  ce  devoir  nous 
devons  gémir  devant  Dieu  devoir  le  déchet 
&  le  rekfchement  arrivé  dans  lenoftre,  & 
nous  fouvenir  que  Dieu  par  ùt  mifericorde 
nous  a  retirées  de  ces  deibrdrés ,  nous  ayant 
infpiré  une  fainte  reforme  &  nous  avant  en- 
fuite  (pour  donner .  moyen  de  la  pratiquer 
plus  exactement^  ramenées  &  rétablies  fous 
la  dépendance  &  la  conduite  de  l'Ordinaire, 
qui  eit  l'Evefque  que  l'Eglife  a  toujours  re- 
connu pour  le  Père  véritable  des  Vierges  de 
fon  diocefe ,  confacrées  a  Dieu  ;  &  fous  la 
direction  du-quel-nous  avons  pour  cet  effet 
reçu  des  fecours  extraordinaires ,  que  nous 
n'aurions  autrement  jamais  pu ,  je  ne  di 
pas  recevoir,  mais  mefme  feulement  efpe 
rer. 

Fe? 
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Per  Dei  mifericordiam  &  Sanctas  Se- 
dis  Apoftolicae  gratiam  perpétua; 
diviniilimi  Sacramenti  Corporis  & 
Sanguinis  Domini  Noftri  J  e  s  u- 
C  h  r  1  s  t  1  venerationi  fingulari- 
îer  confecrato. 

Lequel  Monajlere  par  la  mifericorde  de 
Vku  &  par  une  grâce  fpeciale  du  S. 
Siège  Apofloltque  a  efté  fingulierement 
consacré  à  la  vénération  perpétuelle  du 
très  divin  Sacrement  du  Corps  &  du 
SangdeN.S.J.C. 

/^'Eft  en  ce  lieu  que  nous  devons  dire  avec 
^-^David:  Que  rendray-je  au  Seigneur  pour 
tout  Us  biens  qu'il  ma  faits  ?  Noftre  Seigneur 
en  nous  faffant  Religieufes  nous  a  données  en 
quelque  forxç  à  luy  mefme  ,  en  nous  déli- 
vrant du  monde  pervers ,  à  qui  nous  aparte- 
nions  &  qui  nous  auroit  perverties  ,  &  en- 
veloppées dans  fa  condamnation  ;  Mais 
ayant  daigné  nous  accepter  pour  eftre  les  per- 
pétuelles adoratrices  de  Ton  divin  Sacrement, 
il  fe  donne  luy  mefme  à  nous ,  pour  eftre  l'ob- 
jet continuel  de  noftre  amour,  de  nos  ado- 
rations &  de  nos  louanges;  Il  nous  fait  en- 
trer non  feulement  dans  fa  maifon ,  qui  eftoit 

h 
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là  feule  demande  que  luy  faifoit  le  Prophète; 
mais  meffne  il  nous  ad  met  dans  Ton  fanctuai- 
&  il  veut  que  Ton  autel  foit  le  centre  de  nos 
coeurs ,  que  nous  y  foyons  attachées  comme 
SteMagekine  à  Tes  pieds  pour  y  écouter  fa 
parole ,  pour  participer  à  fa  vertu  ,  &  pour 
nous  nourir  iuceflamment  du  Verbe  de  Dieu , 
qui  eft  la  viande  de  ceux  qui  l'adorent  com- 
me de  ceux  qui  le  mangent. 

Il  nous  demande  pour  reconnoifTance  d'u- 
ne grâce  ii  (inguliere. 

i.  Que  nous  prenions  partàfes  intérêts, 
que  nous  foyons  touchées  de  douleur  &  de  re- 
gret des  deshonneurs  qu'on  luy  rend  en  ce 
divin  facrement,  &  que  par  des  prières  arden- 
tes nous  nous  efforcions  d'attirer  les  béné- 
dictions &  les  grâces  de  Dieu  fur  la  SteEgIi- 
fe  &  fur  tous  les  fidèles. 

2.  Que  nous  redoublions  nos  devoirs,  & 
nos  dévotions  vers  la  Ste  Euchariftie  pour 
nous  oppofer  aux  injures  &  aux  outrages 
qu'elle  reçoit  des  hérétiques  ,  *  des  mau- 
vais Catholiques  qui  foulent  J.  C.aux  pieds 
parleurs  communions  facrileges  ;  que  nous 
tachions  de  fupléer  à  leur  ingratitude,  à  leur 
méconnonTance ,  &  a  l'oubli  qu'ils  ont  de 
la  prefence  de  J.  C.  parmy  eux. 

3 .  Que  la  Croix  que  nous  portons  fur  nof- 
tre  fcapulaire  nous  foit  un  fouvenir  continuel 
que  nous  devons  annoncer  la  mort  de  J.  C. 

par 
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par  une  vie  mortifiée  &  pénitente  qui  hon- 
nore  le  facririce  de  J.  C.  par  un  autre  facririce 
de  nous  mefmepuifque  ceux  qui  offrent  le  fang 
de  ce  divin  Sauveur  au  Père  éternel  fans  s'ofrir 
eux  mefmes  font  à  leur  égard  un  meurtre 
&  non  pas  un  facririce ,  comme  parlent  les 
Pères:  &  que  c'eft  inutilement  que  nous  pré- 
tendons avoir  part  à  l'immolation  que  cet 
Agneau  fans  tache  fait  de  luy  mefme ,  il  nous 
ne  nous  immolons  avec  luy  tous  les  jours, 
détruifant  ce  qui  refte  en  nous  de  la  vie  du 
péché  comme  J.  C.  a  détruit  la  mortalité  de 
fon  corps  pour  eftre  le  modelle  de  cette  de- 
ftruction,  &  comme  il  eft  reiïufcité  pour  nous 
enfeigner  qu'après  eftre  mortes  à  nous  mef- 
mes il  ne  faut  vivre  qu'a  luy  ;  mais  il  faut  fai- 
re cela  ,  comme  dit  S.  Paul,  jufqu'àcequele 
Seigneur  vienne ,  c'eft-à-dire  croiftre  de  jour 
en  jour  dans  cette  mort ,  &  dans  cette  vie. 

4.  Ce  Sacrement  eftantle  plus  grand  effet 
de  l'amour  de  Dieu  envers  nous ,  reconnoif- 
ifons  que  nous  fommes  obligées  à  un  amour 
Ifingulier  envers  ce  divin  Myftere  ,  auquel  il 
jluy  a  plu  de  nous  faire  apartenir  ,  &  par  le- 
quel nous  devons  nous  perfuader  qu'il  nous 
lit  :  qu'il  eft  venu  répandre  un  feu  celefte 
i:n  noftre  Monaftere ,  &  qu'il  veut  que  ce  feu 
jruile  de  plus  en  plus;,  c'eft  à  quoy  nous  de- 
vons tendre ,  efperant  que  cette  flamme  con- 
umera  nos  cupiditez  &  nos  fuperfluïtez ,  & 

qu'au 
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qu'au  contraire  (î  nous  Tommes  fi  malheureu- 
{es  que  de  laifTer  éteindre  ce  feu  dans  nos 
cœurs,  il  faut  que  le  feu  delà  vangeance  di- 
vine luy  fuccede  ,  comme  dit  S.Bernard, 
parce  que  l'amené  peut  eftre  fans  feu. 

5.  Le  point  erTentiel  de  cet  inflitut  eftant 
de  rendre  une  continuelle  a{fiftance  au  S.  Sa- 
crement jour  &  nuit ,  nous  fommes  obligées 
d'tftre  des  âmes  d'oraifon,  &  de  nous  ren- 
dre la  converfation  avec  Dieu  plus  ordinai- 
re ,  &  plus  familière ,  puifque  l'on  ne  fait 
gueres  bien  les  chofes  à  quoy  on  ne  s'exerce 
pas  fouvent. 

6.  Nous  devons  eftimer  que  cet  engage- 
ment n'eft  pas  un  fardeau,  ni  une  charge  pe- 
fante,  mais  le  joug  de  J.  C.qui  elt  doux  & 
qui  nous  aydera  à  porter  le  poids  de  toutes  les 
autres  aufteritez  de  la  Règle,  ayant  un  motif 
de  ferveur  qui  nous  eft  particulier  qui  elt  d'a- 
voir J.  C  mefme  pour  noftre  Règle  vivante, 
lequel  n'eft  pas  venu  à  nous  parlafaveurde 
ce  nouvel  initiait  pour  abolir  les  faintesloix 
a  quoy.  nous  fommes  engagées ,  mais  pour 
nous  communiquer  la  grâce  &  la  vérité  qui 
nous  les  fera"  accomplir  plus  parfaitement ,  & 
pour  répandre  fur  nous  une  onction  de  joye 
plus  abondante  que  lors  que  nous  ne  luy  apar- 
tenions  pas  en  une  manière  li  particulière  à 
la  fainte  vocation  à  la-quelle  il  nous  a  appel- 
les. 

7.  Cet 
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7.  Cet  inftitut  nous  donne  droit  de  pré- 
tendre à  une  très  fréquente  Communion 
puifque  les  filles  de  TEpoux  ne  doivent  pas 
jeûner  ayant  l'Epoux  avec  elles  :  .&  que  U 
Communion  îpirituelle  que  nous  devons 
pratiquer  fans  celTe  eniaifant  repofer  noftre 
cœur  dans  noftre  trefor  ,  qui  eft  la  Ste  Eu- 
chariftie,  nous  doit  conduire  u  la  Commu- 
nion réelle  autant  que  IbbeilTance  nous  le 
permettra,  ayant  toujours  une  faim  &  une 
ibif  ardente  de  cette  viande  celefte,  &  une 
grande  douleur  lors  que  nos  imperfections 
ne  nous  permettront  pas  de  nous  en  appro- 
cher ,  n'épargnant  aucune  peine ,  ny  pour 
rompre  les  empefehemens ,  ni  pour  acquérir 
les  vertus  ,  &  la  mortification  qui  nous  y 
doit  difpjfer ,  &  qui  eft  elle  mefme  une  Com- 
munion fpirituelle ,  puifque  c'eft  manger  la 
chair  de  J.  C.  &  boire  fon  fàng ,  félon  S.  Ber- 
nard, que  de  participer  à  fa  paillon. 

In  prœfentia,  &c  ;  In  prefeme  de  M1, 
N.  qui  repre fente  Monfeigneur  l' Ar- 
che vef  que  nojîre  Supérieur. 

A  Prés  avoir  dit  que  l'on  fait  fes  vœux  en 
■**la  prefence  de  Dieu  l'on  ajoute  enfuite  la 
prefence  du  Superieur,qui  eft  en  quelque  façon 
noftre  J.  (^  viiible  du-quel  nous  devons  re- 
cevoir les  ordonnances ,  &  honnorer  les  dif- 
R  portions 
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polirions  fur  nous ,  comme  celles  d'un  Ange 
que  Dieu  nous  auroit  envoyé  pour  nous  con- 
duire de  fa  parc  jufqufts  dans  le  Ciel,  quieft 
la  véritable  terre  qui  nouseftpromife,  &ou 
iîous  n'entrons  que  par  la  conduite,  &  la 
parfaite  foLimhTion  à  nos  Supérieurs.  Cette 
expreflGon  delà  perfonne  du  Supérieur  nous 
aprend  encore  le  refpect  que  nous  devons 
porter  aux  Prefhes ,  par  les  mains  des-quels 
nous  offrons  nos  vœux  &  nos  âmes  à  Dieu  , 
&qui  répandent  fes  benedidions  &  Tes  grâ- 
ces fur  nous  par  les  Sacremens  qu'ils  nous  con- 
fèrent. Que  fi  l'on  traite  avec  tant  d'honneur 
les  vaiifeaux  facrez  qui  fervent  à  l'autel,com- 
bien  plus  devons-nous  honnorer  les  Miniftres 
de  Dieu  qui  font  reveftus  de  Ca  puiiTapce  ,  & 
le  faire  avec  d'autant  plus  de  foin  &"3e  pieté 
que  nous  nous  fouviendrons  qu'ils  ont  traité 
pour  nous  noftrc  alliance  avec  J.  C.  &  qu'en 
nous  confacrant  à  luy  nous  avons  quelque 
forte  d'apartenance  plus  particulière  avec  Ces 
Preftres,  aux- quels  J.C  commet  la  garde  de 
fes  Epoufes  ,  comme  dans  les  premiers  iie- 
clcs  de  l'Eelife  les  VierçesconfacréesàDieu 
cftoient  inftruites ,  &  dirigées  par  les  Evef- 
ques ,  &  par  des  Docteurs  &  des  Preftres  é- 
minens  en  fainteté ,  qui  avoient  pour  elles 
une  jaloufie  de  Dieu  comme  dit  S.  Paul ,  afin 
de  les  reprefenter  à  J.  C.  dans  une  pureté  tou- 
te divine. 

Nec 
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Nec  non  &  Domnx  -y  Enprefence 
aufidelaRdeM.N. 

ITNcorcque  toute  la  grâce  de  ta  Doctrine, 
***■"&  des  Sacremens  nous  vienne  de  la  Jerar- 
chie  ,  néanmoins  les  Religieufes  ne  pouvant 
pas  eftre  conduites  immédiatement  par  Ici 
Preftres ,  l'Eglife  leur  ordonne  une  Supérieu- 
re à  la-quelle  elles  doivent  obd'r  en  toute* 
chofes  félon  la  Règle  qui  n'a  point  regardé 
en  la  perfonne  de  l'Abbé  la  dignité  de  la  Pref- 
trife,  puifquepluîîeurs  Abbez  n'ont  pas  efte 
Preftres  ;  mais  qui  l'a  propofé  comme  une 
perfonne  conftituée  par  l'ordre  de  Dieu  pour 
gouverner  les  autres  &  dans  laquelle  on  doit 
conlîderer  l'autorité  de  J.C.  qui  eft  en  quel- 
que forte  plus  honnoré  dans  l'Obeïflance 
qu'on  rend  à  ceux  qui  font  moins-  élevez  en 
dignité. 

C'eft  donc  un  des  principaux  points  de  la 
Règle ,  Se  l'un  des  plus  grands  engagemens 
de  là  Profeffiondefefoûmettrejufqu'à  la  mort 
au  gouvernement  d'une  AbbeiTe  qu'il  faut 
refpecler  comme  J.C.  mcfme,  luy  porter 
une  iinccre&  cordiale  affection  comme  à  une 
vraie  mère,  &  tranfmetre  l'amour  que  nous 
avons  pour  celle  qui  nous  a  receuë  en  la  Re- 
ligion dans  toutes  les  autres  qui  luy  fuc- 
cederont  ,  puifqu'ellcs  ne  font  qu'une  mê- 
R  x  me 
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me  perfonne  à  l'égard  de  Dieu  S:  de  nous. 
Cette  claufe  de  nos  voeux  nous  enfeigne 
encore  que  nous  devons  eitre  toujours  expo- 
fées  à  noftre  Supérieure  pour  ne  faire  rien 
•qu'en  fa  prefence  ;  c'eft- à-dire  qu'il  faut  luy 
donner  une  entière  connoiiTancc  de  tout  ce 
qui  fe  pafle  en  nous  comme  la  Règle  ordon- 
ne au  cinquième  degré  d'humilité. 

Cela  nous  aprend  aufli  ,  qu'il  y  a  relation 
entre  ce  que  nous  devons  eftrc  à  Dieu  ,  &  ce 
que  nous  femmes  à  noftre  Supérieure ,  &  que 
Dieufè  gouverne  envers  nous,  commenous 
nous  conduirons  envers  elle:  qu'il  fefertde 
.  la  Supérieure  pour  nous  distribuer  fa  grâce 
comme  par  un  canal  qui  cft  plus  ou  moins 
rempli  pour  nous ,  félon  que  noftre  foy  Se 
noftre  humilité  nous  difpofe  à  recevoir  les  fe- 
cours  de  Dieu  &  la  conduite  de  fon  Efprit  par 
la  foumiiîion  que  nous  rendons  à  la  perfon- 
ne qu'il  luy.  plaift  d'interpofer  entre  luy  & 
nous.  Nous  devons  auffi  conlîderer  que  nof- 
tre Supérieure  eft  le  fel  du-  quel  Dieu  veut  que 
noftre  coeur  foit  afTàifonné  pour  luy  eftre  a- 
greable  ,  prenant  fes  avis ,  fes  confeils  &  fes 
ordres  fur  toutes  nos  difScultcz  ;  que  nous* 
devons  cçaindre  que  ce  fel  perde  fa  faveur  à 
l'égard  de  nous.,  ce  qui  arrive  lors  que  nous 
en  ufons  avec  moins  d'eftime  &  de  refpecl:  que 
nous  ne  devons,  ou  que  nous  n'agitions  pas 
avec  une  entière  iincerité ,  &  avec  la  doci- 
lité 
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lité  que  N.S.  nous  demande  voulant  que  les 
Chreftiens  foyent  comme  des  enfans,  com- 
bien plus  les  âmes  religieufes  qui  ont  une 
Mère  dans  la  Religion  pour  leur  aprendre 
qu'elles  ne  doivent  jamais  perdre  cetee  quali- 
té d'enfant,  &  qu'au  lieu  que  l'enfance  na- 
turelle paCTe  avec  le  temps  parce  qu'elle  eft 
imparfaite  ,  celle  de  la  grâce  doit  augmen- 
ter avec  les  années  parce  qu'elle  eft  une  mar- 
que de  l'avancement  que  l'on  fait  dans  l'inno- 
cence &  la  (implicite  qui  font  les  fruits  de 
la  vie  Religieufe  par  les-quels  elle  nous  fait 
renaiftre  en  Dieu  de  jour  en  jour  pour  ne  dc- 
'choir  jamais  de  l'eftat  humble  &  fournis  au- 
quel nous  eftions  lors  que  nous  fommes  en- 
trées dans  la  Religion, 

Sur  le  verfet  Suicipc  me ,  &c. 

Recevez  moy ,  Seigneur,  félon  vojtr&parofc, 
&  je  vivrais  &  m  me  confondez  point 
de  mon  efierance. 

Ces  paroles  font  d'un  S.  Prophète  au-quel 
Dieu  même  avoit  rendu  ce  témoignage, 
"qu'il  l'avait  trouvé  félon  fon  cœur.  Il  fait 
néanmoins  cette  prière  à  Dieu  ,  5c  luy  de- 
mande qu'il  le  reçoive  comme  fc  recon- 
noiffant  indigne  de  l'acceptation  de  Dieu 
qui  voit  dans  les  âmes  des  plus  juftes  la  con- 
cupifcencc  ,  &  la  corruption  naturelle ,  qui 
R  5  icut 
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leur  cft  toujours  une  occaiïon  de  trembler, 

quelque  grâce  que  Dieu  leur  ait  faite. 

Que  11  l'on  ajoute  à  cette  caufe  générale 
&  commune  à  tous  ,  les  caufes  particuliè- 
res Se  Tes  propres peche/s>  quelfujet  n'a-t-on 
point  de  craindre  d'eftrç  rejeté  de  Dieu  ,  fç 
voyant  compris  dans  les  menaces  qu'il  en 
fait  dans  I'Efcriture  fainte ,  comme  cellc- 
cy  ?  pane  que  tu  es  tiède  je  te  vomir ay  de  ma 
bouche. 

Aprchcndez  que  cette  tiédeur  dans  laquel- 
le yous  avez  pafle  voftre  Noviciat  ne  rende 
defagrcablc  ou  moins  agréable  à  Dieu  l'of- 
frande que  vous  luy  voulez  faire  de  voftre 
cœur;  Priez- le  de  vous  échaufer  de  fon  a- 
mour  vous  fervant  des  paroles  qui  fc  difent 
au  S.  Sacrifice  de  la  Mefle  : 

Seigneur,  allumez,  en  mon  cœur  le  feu  de 
voftre  amour  >  &  la  flamme  de  voftre  eler- , 
nclle  charité. 

Selon  voftre paroie. 

/^  Ette  parole  nous  aprend  que  Dieu  nous 
^^  traite  félon  l'arreft  éternel  &  le  defïein  ' 
qu'il  a  fait  de  nous  fauver  ;  à  quoy  les  âmes 
n'ont  aucune  part»  eftant prcdcitinécs avant 
leur  crearion  fuivant  le  bon  plailîr  de  Dieu 
qu'elles  doivent  adorer  ,  &  aimer  ,  voyant 
que  par  fa  charité  infinie  il  les  a  feparées  de 

cette 
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cette  malTe  de  corruption  &  de  damnation 
qui  envelope  tous  ceux  qui  ne  font  point  dans 
l'Eglife  ,  la-quelle  eft  la  demeure  de  tous 
ceux  qui  font  appeliez,  mais  qui  ne  font  pas 
tous  tliis,  eftant  necelTaire  pour  cela  non 
feulement  d'avoir  la  vraye  foy ,  mais  auflî 
de  vivre  conformément  à  ce  qu'elle  enfeigne, 
ce  qui  ne  fe  trouve  gueres  aujourdhuy  que 
dans  les  perfonnes  feparées  du  monde  ,  &  re- 
tirées dans  les  Monafteres ,  où  l'on  règle  la 
vie  félon  l'Evangile.  C'eft  donc  dans  la  veue 
&la  reconnoilïance  que  vous  devez  avoir  de 
la  grâce  que  Dieu  vous  a  faite,  de  vous  avoir 
fait  Chrefticnne  ,  &  Religieufe,  que  vous 
devez  humblement  efperer  que  vous  aurez 
part  aux  promodTcs  de  Dieu  ,  ce  qui  doit  re- 
haulTer  voiire  confiance  en  luy  ,  autant 
que  vous  avez  fujet  de  vous  défier  de  vous 
même. 

Et  je  vivraj. 

ENcore  que  Dieu  donne  les  grâces  deîa 
nouvelle  alliance  gratuitement ,  il  ne  les 
fait  néanmoins  qu'aux  âmes  aux-quelles  il 
donne  le  ddlein&  la  volonté  d'y  corrclpon- 
dre. 

C'eft  pourquoy  pour  les  obtenir  il  faut  rc- 

prefenter  à  Dieu,  le  dehr  qu'on  a  de  luyea 

rendre  l'ufage  :  qui  eft  ce  que  lignifient  ces 

R  4  para- 
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paroles  de  David  ;  Je  vivray  ,  c'eft- à-dire  je 
vivray  pour  vous,  en  vous,  &  de  vous.  Je  ne 
vivray  plus  à  moy  même  ,  fuivant  mes  incli- 
nations ,  ni  pour  moy  même  en  recherchant 
mes  interefts  &  mes  latisfactions,  ni  par  moy 
même,  en  agifTantpar  mes  propres  forces  \ 
Je  ne  vivray  plus  à  ma  propre  volonté ,  à 
mon  propre  fens,  &c.  mais  à  l'Obeïflance  » 
àlafoumifiïon  ,  à  la  dépandence,  &  a  tout  ce 
€jue  la  grâce  vivante  en  moy  m'infpirera  & 
me  fera  faire. 

Et  ne  me  confondez  point  de  mon 
attente» 

"VJ  Oftre  miferc ,  &  noftre  foibleflc  eft  fi  dif- 
^^  proportionée  à  la  vie  de  la  grâce  que  fans 
fin  continuel  fecours  de  Dieu  quelque  bonne 
volonté  que  nous  ayons ,  nous  venons  infen- 
fiblement  à  nous  relafcher  &  à  déchoir  de  nos 
premières  refolutions,  enfuite  de  quoy  fi  Dieu 
vient  à  retirer  fà  grâce  nous  tombons  dans 
la  confufion  c'efUà-dire  dans  le  péché;  ce  que 
St€  Cécile  aprehendoit  lors  qu  elle  prioit  Dieu, 
qu'il  rendît  fon  cceur  &  fon  corps ,  fans  tache, 
depeur  qu'elle  ne  fut  confondue.  Que  fi  une 
telle  Vierge  a  eu  cette  apprehenfion ,  que  ne 
devons- nous  point  craindre?  &  par  quelle 
voye pouvons-nous  éviter  ce  malheur ,  finon 
en  priant  Dieu  fans  celle  de  nous  en  preferver. 

Elle 
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Elle  demande  à  Dieu  la  pureté  de  fon  cœur 
avant  celle  du  corps  pour  aprendre  aux  Vierges 
que  leur  pureté  extérieure  dépend  de  celle  de 
leur  cœur;  c'eft- à-dire  de  la  droiture  de  leur 
intention  dans  leurs  actions ,  eftant  peu  de 
chofe  de  fe  maintenir  dans  la  pénitence  de  la 
Religion  en  ce  qui  regarde  le  corps  ;  fi  on  n'y 
joint  la  pénitence  de  l'efprit. 

Que  (i  Pon  a  foin  de  conferver  tous  les 
deux,  ou  plûtoftde  prier  Dieu  qu'ilnous  les 
conferve,  nous  aurons  fujet  d'efperer  que  Dieu 
nous  ferafidele,  &  ne  nous  confondra  point 
de  l'Efperance  que  nous  avons  enfamiferi- 
corde.  Il  faut  remarquer  que  ce  verietfedit 
après  avoir  prononcé  les  vœux  pai  les-quels 
on  renonce  aux  trois  objets  de  la  concupi- 
feence,  pour  nous  aprendre  que  nous  n'avons 
point  de  droit  de  demander  à  Dieu  qu'il  nous 
reçoive  qu'après  nous  eftre  feparces  de  tout 
ce  qui  luy  "eft  defagreable,  &  de  tout  ce  qui 
nous  peut  porter  au  péché. 

Enfuite  de  cette  prière  l'on  fe  profterne. 
trois  fois  pour  reprefenter  les  trois  immer- 
fions  qui  Ce  faifoient  au  Baptefme  dont  la  Pro- 
fefîion  eft  le  renouvellement. 

On  demande  à  Dieu  la  vie,  c'eft-à-dirc 
la  vie  Eternelle  parce  qu'il  n'y  peut  avoir  de. 
'  vraie  vie  en  la  terre.  On  luy  demande  enco- 
re la  grâce  de  luy  eftre  fidèle  dans  la  foufran- 
ce  qui  eft  la  feule  chofe  qui  nous  ofte  la  crain- 
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te  d'eftrc  confondues ,  parce  quelle  nous  eft 
un  témoignage  de  l'amour  de  Dieu  qui  cor- 
rige Tes  enfans,&  que  c'eft  aufîi  par  l'affliction, 
&  par  la  foufFrance ,  qu'on  témoigne  à  Dieu 
qu'on  l'aime  gratuitement. 
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Avertissement, 
/^omme  dans  limage  d'une  Religieufe 
^ 'Parfaite,  on  ri>a  pas  voulu  faire  le  portrait 
d'une  perfonne  particulière  qui  poffedât  toutes 
les  qualités  de  cette  Religieufe,  mais  former  une 
idée  qui  pût  fervir  de  modèle  aux  bonnes  âmes 
qui  agirent  à  la  perfection  d'un  e  fiât  fi  faint, 
on  ne  prétend  pas  auffi  que  tout  ce  qu'on  verra 
dans  cet  Efprit  fepratiquat  a  Port  Royal  dans 
toute  faperfeclion,  mais  ceftoit  à  quoi  l'on  ten- 
doit,  &  te  but  que  les  Supérieures  qui  le  condui- 
foient  s'eftoient  propofc  pour  fatisfaire  a  leurs 
devoirs  félon  les  lumières  que  Dieu  leur  en  avoit 
donne'es. 

L'Es  p  R  i  t  où  on  tafchc  d'eitre  en 
ce  Monaftere  cft  difficile  à  exprimer, 
parce  qu'il  n'eft  point  affe&é,  ny 
formé  fur  un  raisonnement  humain, 
<\m  porte  mefme  quelque  fois  à  choifîr  les 
chofes  les  plus  parfaites.  C'eû  un  efprit  qui 
R  7  tend 
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tend  à  chercher  Dieu  &  à  le  fui vre  en  toutes 
chofes.  Il  apprend  à  concevoir  Dieu  d'une 
manière  inconcevable,  non  feulement  parce 
qu'il  eft  incomprehenfible  dan?  fa  grandeur 
infinie,  mais  encore  parce  que  nous  ne  fom- 
mes  point  capables  de  nous  mêmes ,  comme 
de  nous  mêmes  ,  de  former  aucune  penféc 
pour  nous  «lever  a  lui ,  &  encore  moins  d'en 
avoir  une  feule  qui  foit  digne  de  lui.  C'eft 
pourquoi  cette  feule  penfée  que  la  foy  donne, 
qu'il  eft  Dieu,  fufïït  aux  ames  pour  leur  don- 
ner l'imprefilon  d'un  rcfped  qui  les  rend  en- 
tièrement dépendantes  de  fa  divine  Majefté, 
&  qui  les  porte  à  en  attendre  toutes  chofes , 
mais  félon  l'ordre  de  fa  providence ,  &  non 
pas  de  leurs  delirs. 

Ce  fondement  eftant  établi ,  ces  Religieu- 
£es  ne  fe  promettent  point  qu'elles  devien- 
dront fort  parfaites ,  quelque  volonté  qu'el- 
les aient  de  travailler  de  toutes  leurs  forces 
pour  le  devenir;  elles  fçavent  querien^n'eft 
parfait  que  ce  que  Dieu  approuve  ,  &  qu'elles 
fe  peuvent  beaucoup  tromper  en  croiant 
qu'une  chofe  feroit  fort  utile  à  leur  avance- 
ment, qui  feroit  peut-eftre  la  caufe  de  leur 
ruine  par  la  complaifance  qu'elles  prendi  oient 
à  poffeder  cette  vertu  f  &  à  fe  l'attribuer  a 
elles  mêmes ,  comme  fi  elles  l'avoient  aqui- 
fe  par  leur  travail. 

2,.  L'efprit  de  pieté  que  ces  ames  tafehent 
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de  fuivre  n'eft  pas  une  ferveur  feniîblc ,  ni  un 
deiïr  de  recevoir  le  don  d'oraifon*  Elles  crai- 
gnent plus  qu'elles  ne  délirent  tous  les  effets 
extraordinaires  de  Dieu  dans  les  âmes ,  {ca- 
chant combien  il  eft  rare  d'y  correfpondrc 
fans  fe  tromper;  elles  mettentleur dévotion 
à  renouveller  fans  celle  le  fouvenir  de  Dieu, 
à  le  regarder  ,  &  àluiraporter  toutes  cho- 
fes.  Que  11  ces  penfées  ne  perfeverentpas  tou- 
jours dans  leurs  efprits ,  &  qu'elles  foient  in- 
terrompues par  des  diftraftions  fréquentes, 
elles  ne  s'en  troublent  point  fçachanf  que  cet- 
te forte  de  grâce  va  &  vient  dans  l'ame;  &  que 
quand  elle  fe  retire,  il  fe  produit  continuel- 
lement des  inutilitezdans  nous  &  qu'il  arrive 
encore  pis  11  Dieu  n  arrefte  noftre  corruption 
naturelle  ,  &  n'éloigne  de  nous  l'efprit  malin 
qui  tafche  toujours  de  furfemer  fon  ivraye 
dans  la  terre  de  noftre  cœur ,  pour  étouffer  la 
ièmencedeDieu. 

3.  La  charité  mutuelle  qu'on  délire  éta- 
blir dans  ces  âmes  n'eft  point  fondée  fur  des 
careffes  &  fur  des  familiaritez  des  unes  en- 
vers les  autres.  Elles  fçavent  que  cette  vertu 
divine  eft  répandue  dans  les  coeurs  par  le  S. 
Efprit  ;  c'eft  le  lieu  où  elles  doivent  la  con- 
ferver  fans  la  faire  paroiftre  au  dehors  >  finon 
dans  les  occasions  que  Dieu  fait  naiftre  pour 
cela;  &  quand  même  elle  ne  paroift  point  a 
caufe  du  foin  qu'on  a  de  retrancher  toutes  les 

marques 


400  l'E  s  p  r  i  t 

marques  extérieures  qui  uc  ferviroient  qu'i 
nourrir  l'amour  propre  ,  on  ne  laifTe  pas  de 
croire  qu'elle  y  eft,  &  qu'elle  ne  manquera 
pas  de  fe  faire  ièntir  quand  le  temps  en  fera 
venu,  parce  qu'elle  eft  comme  ce  trefor  ca- 
ché qui  ne  diminué  point,  &  qui  aplûtoft- 
l'avantage  de  croiftre  toujours  félon  lapro- 
riieiTe  que  Noftre  Seigneur  nous  a  faite,  de 
donnera  ceux  qui  ont  déjà;  comme  il  me- 
nace d'ofter  à  ceux  qui  n'ont  rien,  c'eft-à-  dire 
qui  n'ont  que  l'apparence  &  non  pas  la  véri- 
té de  la  vertu. 

4.  La  conduite  de  cette  maifon  eft  une 
Conduite  charitable  ,  égale  &  forte.  Elle  eft 
charitable  parce  que  les  perfonnes  qui  ont  la 
fuperioriré  ne  prenent  point dafeendant  fur 
celles  qui  leur  font  foumifes,  &  les  inférieu- 
res n'obeiiTent  point  avec  peine,  ni  avec  con- 
trainte. Les  premières  ont  pour  but,  comme 
S.Benoift  l'ordonne  ,  de  profiter  aux  âmes, 
&  non  pas  de  dominer  ;  &  les  autres  ne  déli- 
rent point  d'autre  avantage  que  defelailTer 
conduire.  La  charité  prelTc  les  Supérieures 
de  veiller  à  l'avancement  des  âmes  qui  leur 
font  commifes  ;  &  la  même  charité  oblige 
les  inférieures  d'y  correfpondre  fans  relîfter 
à  rien  de  ce  qu'on  exige  d'elles  pour  leur  pro- 
pre bien. 

Cette  conduite  eft  égale  fans  y  mêler  du 
Haut  ny  du  bas.  On  ne  donne  point  de  loiian-. 
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ges  aux  perfonnes  quand  elles  ont  bien  fait ,  & 
on  ne  les  déprime  point  trop  quand  elles  ont 
fait  des  fautes.  On  veut  maintenir  leur  efprit 
dans  une  aiïiette  confiante ,  qui  foit  humble 
dans  la  profperité  des  biens  fpirituels ,  &  pa- 
tiente dans  la  privation  des  mêmes  biens , 
dont  Dieu  feul  eft  le  diftributeur  &  letnaiftrf , 
Les  difpoiïtions  diferentes  des  âmes  n'cra- 
pefchent  pas  que  les  Supérieures  n'aient  une 
même  application  à  toutes  &  qu'elles  ne  leur 
donnent  le  même  accès  vers  elles ,  fçachant 
que  Dieu  a  fait  les  grands  &  les  petits,  c'efta 
dire,  les  âmes  fortes  &.  les  âmes  foibles  :  & 
qu'on  peut  davantage  laiflèr  les  fortes  à  h 
conduite  de  Dieu  qui  ks  a  enrichies  de  fe» 
grâces ,  au  lieu  qu'il  laifTe  les  foibles  aux  foins 
des  Supérieures  qui  leur  font  proportionnez, 
n'aiant  rien  d'eux  mêmes ,  &  qui  trouvent  le 
remède  de  leurs  propres  maux  dans  la  patien- 
ce qu'ils  ont  à  fbufrir  ceux  d'autrui. 

Latroifîême  condition  de  cette  conduite, 
c'eft  qu'elle  eft  forte  ;  en  ce  que  les  Supérieu- 
res ne  fléchirent  point  pour  des  raifons  hu- 
maines ;  elles  n'ont  point  de  vaines  appré- 
hendons qu'en  demeurant  fermes  on  trouve 
leur  gouvernement  trop  dur.  L'intereft  de 
Dieu  &  PobeïfTancc  à  fes  volontcz  eft  le  pre- 
mier mobile  qui  les  fait  agir.  Elles  tafehent 
de  rendre  les  âmes  fortes  pour  perfeverer  dans 
leurs  devoirs.   Que  (î  leur  foibleiTe  les  fait 
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tomber,  elles  n'y  veulent  pas  remédier  en 
difîimulant  leur  chute ,  ce  qui  feroit  tomber 
avec  elles  ;  mais  eiles  leur  font  entendre  que 
-fî  elles  De  fe  relèvent  parla  pratique  de  leurs 
devoirs,  leur  vie  fera  toujours  milerable  dans 
l'abatement  &  dans  la  langueur,  &  déplus 
qu  eiies*auront  la  Religion  pour  adverfaire  <k 
pour  ennemie  comme  la  loyde  Dieu  eit  en- 
nemie de  ceux  qui  nel'obferventpas ,  félon 
l'Evangile:  Ce  qui  même  leur  eft  bien  plus 
avantageux  que  iï  elles  la  trouv  oient  favora- 
ble à  leurs  relafchemens. 

5 .  Ce  qui  maintient  le  plus  l'efprit  de  cet- 
te Religion ,  c'en:  le  peu  de  communication 
avec  les  perfonnes  dm  dedans  &  du  dehors:  il 
n'y  a  point  d'amitié  ,  n'y  de  confiance  parti- 
culière des  unes  avec  les  autres.  L'on  y  pra- 
tique la  maxime  d'un  Prophète  :  monfecreî  eft 
fourmey-,  parce  que  l'épanchement  des  bon- 
nes penfees  lesdifïipe,  &  la  facilité  de  parler 
de  celles  qui  ne  font  pas  bonnes ,  les  imprime 
davantage  dans  l'efprit. 

L'on  fe  contente  de  la  direction  des  per- 
fonnes que  Dieu  a  données  >  &  dans  lefquellcs 
on  trouve  tout  ce  qu'on  peut  deiirer,  quand 
on  ne  cherche  que  d'aller  a  Dieu  par  leur  con- 
duite. 

L'on  ne  délire  que  la  même  chofedans  les 
fermons  &  dans  les  lectures  ;  tout  ce  qui  plaid 
davantage  à  l'efprit  quand  il  donne  place  a  la 

curio- 
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curioiîté  n'eitant  point  ce  qui  nourritl'amc 
&quil'engraùTe,  comme  dit  l'Ecriture ,  par 
le  bon  ufage  qu'elle  fait  des  ventés  les  plus 
folides ,  &  qui  font  bien  fouvent  les  plus  com- 
munes. 

La  viftte  des  parloirs  pour  les  perfonnes  fc- 
culiercseft  encore  moins  recherchée  &  l'on 
n'a  point  inclination  d'y  aller ,  iînon  par  l'or- 
dre de  l'obeiïTance  ,  aiant  rendu  l'affection 
aux  parens  toute  fpirituclle  pour  ne  les  regar- 
der plus  qu'en  Dieu ,  &  pour  les  interefts  de 
leur  falut ,  mais  parce  que  cette  difpofition 
n'eft  pas  réciproque  de  la  part  des  parens  ;  on 
les  voit  quand  on  l'ordonne  &  on  leur  parle 
delà  meilleure  manière  que  l'on  peut,  pour 
ne  blefTer  ny  les  devoirs  naturels ,  ny  l'obli- 
gation qu'on  a  de  conferver  Ton  coeur  fans 
partage  pour  Dieu  qui  le  veut  pofTeder  tout 
entier. 

6.  L'on  ne  defire  point  en  cette  Maifbn 
de  i'accroiftre  par  un  grand  nombre  de  filles, 
&  quoique  le  delïr  que  Dieu  fût  fervi  les  por- 
tait, à  fouhaiter  qu'une  infinité  d'ames  pré- 
féraient Dieu  a.  toutes  chofes ,  elles  fçavent 
qu'elles  ne  peuvent  rien  contribuer  par  leur 
induftrie  à  donner  cette  difpofition  à  per- 
fonn»,  parce  qu'il  n'y  a  que  le  Père  Eternel 
qui  ait  le  pouvoir  d'attirer  des  âmes  a  fon 
Fils. 
<3uand  il  fe  prefente  quelques  filles  qui  veu- 
lent 
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lent  entrer  dans  laRe!igion,on  examine  autant 
qu'il  eft  poffible,lï  elles  viennent  de  cette  part, 
c'eft-à-dire  fi  c'eft  l'infpiration  de  Dieu  qui  les 
envoie.  Il  n'y  a  que  cette  feule  raifon  qui  faile 
imprelïion  fur  l'efprit  de  celles  qui  les  doi- 
vent éprouver.  Les  qualitez  humaines  les 
plus  avantageufes  ne  leur  eftant  rien  iinon  en- 
tant qu'il  y  a  apparence  que  la  grâce  s'en 
voudra  fervir  pour  ces-fins  ;  hors  cela  ce  font 
pluftoft  des  armes  contre  la  Religion.  C'efr. 
pourquoi  l'on  traite  ces  perfonnes  avec  moins 
de  douceur  que  les  autres  quoiqu'il  faille  faire 
connoiftre  à  toutes  combien  le  chemin  qui 
mené  à  Dieu  eft  étroit. 

L'on  ne  fait  point  d'épreuves  aux  Novi- 
ces qui  foient  déraifonnables  pour  renverfer 
leurefprit ,  parce  qu'on  fçait  par  expérience 
que  cette  manière  eft  capable  de  faire  un  effet 
contraire ,  qui  feroit  de  les  préparer  à  tout 
cela  par  un  effort  humain.  L'on  tafche  d'imi- 
ter la  conduite  de  Dieu  qui  demande  ^ux 
âmes  des  chofes  difficiles  »  mais  en  les  adou- 
ciffant  par  l'onction  de  fa  grâce  qui  les  leur 
fait  embrafTer  avec  joye  ;  Et  bien  que  les  per- 
fonnes quiexigent  dçs  autres  les  chofes  très 
pénibles  que  la  Religion  demande  n'aient  pas 
k  pouvoir  de  leur  iniînuer  cette  douccu/ ,  el- 
les le  font  en  quelque  manière  en  les  ren- 
voiant  à  Dieu  pour  la  lui  demander ,  &  en  les 
faifant  reflouyenir  des  grâces  qu'elles  ont  re- 
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ceucs  de  lui,  qui  leur  ébi  vent  eftre  un  motif 
puiilam  pour  ne  rien  refufer  de  ce  qu'il  de- 
mande d'elles.  Que  fi  Ton  rencontre  une  ver- 
tu iblide  dans  une ame& quelle  porte  le  ca- 
ractère des  élus  de  Dieu  fur  fon  front,  parce 
qu'on  remarque  en  toutes  chofes  la  droiture 
de  fon  intention  ;  c'eft  celle-là  qu'on  em- 
bratTe ,  encore  qu'elle  eût  fort  peu  de  talcns 
naturels ,  parce  que  Dieu  a  choiiî  les  cho- 
fes foibles  de  ce  monde  pour  confondre  les 
fortes. 

Mais  comme  le  plus  arand  nombre  de 
ceiles  qui  cherchent  la  Religion  n'eft  pas 
compofédeces  ajneslï  droites  qui  n'ont  que 
Dieu  fcul  devant  les  yeux ,  &  qu'il  y  en  a  aufli 
pluiieurs  autres  qui  le  cherchent  principale- 
ment ,  mais  non  pas  uniquement ,  aiant  beau- 
coup de  défauts  qui  les  en  détournent  ;  il  n'eft 
pas  pourtant  permis  de  les  rejetter ,  puifque , 
comme  dit  Noftre  Seigneur,  ce  ne  font  pas  les 
fains ,  mais  les  malades  qui  ont  befoin  de  mé- 
decin. C'eft  donc  au  regard  de  celles-là  que  la 
Religion  eft  une  charitable  mère,  qui  ne  re- 
garde pas  tant  ce  qu'elles  font  en  elles  mê- 
mes ,  que  ce  que  Dieu  la  fait  eftre  à  leur  égard, 
voulant  non  pas  qu'elle  les  guerifle ,  puifque 
cela  n'appartient  qu'à  lui  ièui,  mais  bien 
qu'elle  traite  leurs  maladies  &  qu'elle  y  ap- 
porte tous  les  remèdes  qui  font  en  fon  pou- 
voir ,  non  par  une  conduite  molle ,  qui  ne 

pour- 
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pourroit  qu'entretenir  leur  foiblefle,  mais 
plûtoft  en  perfecutant  en  elles  avec  charité  ce 
qu'il  y  a  de  contraire  à  leur  vocation.  Que  tî 
cette  conduite  ne  leur  eft  point  à  charge,  & 
qu'elles  s'y  joignent  en  l'aimant  &  en  délirant 
qu'on  continué  de  l'exercer  &  qu'on  ne  leur 
donne  point  de  repos  dans  la  guerre  qu'on 
doit  faire  à  leurs  inclinations}  encore  qu'el- 
les fiiTent  toujours  des  fautes  &  qu'on  jugeât 
qu'elles  paiTeront  leur  vie  dans  cette  alterna- 
tive de  bien  &  de  mal,  il  fufïît  que  ce  qui  eft 
bon  prévale  fur  ce  qu'il  y  a  de  mauvais ,  & 
qu'elles  ne  fe  lafïent  point  de  la  reprehenfion 
&  des  corrections  qui  effacent  leurs  défauts  à 
mefure  qu'elles  les  commettent,  fi  elles  les 
reçoivent  avec  efprit  d'humilité  &  avec  un 
véritable  delîr  d'en  profiter. 

Que  fî  c'eft  une  chofe  avantageufe  aux  par- 
ticulières de  n'eftre  pas  entièrement  délivrées 
de  leurs  défauts  pour  les  tenir  dans  l'humilité 
&  le  mépris  d'elles  mêmesjc'cft  aufïi  un.avan- 
tage  à  une  communauté ,  qui  eft  d'ailleurs 
bien  réglée  ,  d'avoir  ce  contrepoids  d'un 
nombre  de  perfonnes  imparfaites  qui  la  pre- 
ferve  de  s'élever  de  la  vertu  des  autres  ;  outre 
que  la  Religion  eft  plus  pour  les  foibles  que 
les  fortes  ,  &  que  l'unique  fin  qu'on  doit  avoir 
en  admettant  ks  perfonnes  qui  feprefentent 
doit  eftre  de  contribuer  à  leur  falut ,  &  non 
pas  de  fe  prévaloir  de  la  perfection  qui  pour-, 
roit  eftre  en  elles.  7  •  C'eft 
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7.  C'eft  ce  qui  oblige  les  Sœurs  de  ce  Mo- 
naftere  à  ne  prétendre  point  à  l'eitime  des 
créatures ,  &  ce  qui  leur  donne  un  plus  haut 
fentiment  des  autres  Religieulès,  qu'elles  pré- 
fèrent à  elles  mêmes ,  parce  qu'elles  Tentent 
leurs  propres  défauts  ,  &  qu'elles  prefuppofent 
plus  de  vertu  dans  les  autres;ce  qui  eft  un  fujet 
defe  mettre  au  deflous  d'elles  &  de  vouloir 
bien  qu'elles  foient  plus  approuvées  &  plus 
*  louées  queleur  propre  communauté.  Mais  ce 
feroit  encore  peu  de  chofe ,  puifqu'il  faut  mê- 
me qu'elles  foient  difpofécs  à  eftre  blafmées  & 
irnprouvées  du  monde  avzc  injuftice  &  même 
des  perfonnes  fpiiituelles  qui  font  capables 
d'eftre  furprrfes  &  de  croire  les  chofes  autre- 
ment qu'elles  ne  font  quand  elles  font  préve- 
nues par  les  autres  ,  &  qu'elles  ne  fe  donnent 
point  la  peine  de  les  coniïderer  ou  de  s'en  in- 
'  former  pleinement  :  Ce  que  Dieu  permet  par- 
ce qu'il  lui  a  plu  de  choilir  cette  voie  pour 
éprou^r  cette  Maifon  &  pour  la  preferver  de 
l'appIâudiiTcment  des  creatures,en  quoi  l'on 
:  peut  prendre  de  la  complaifance  &  fe  porter 
infeniiblement  à  leur  vouloir  praire  pour  fè 
maintenir  dans  leur  eftime;  au  lieu  que  îa  pa- 
tience &  l'humilité  portent  à  ne  vouloir  plaire 
j  qu'à  Dieu  feul,  comme  auifi  à  oublier  &  à  mé- 
»  priferle  monde,  le  regardant  comme  un  cru- 
|  cifié ,  de  même  que  nous  lui  fommes  auffi 
comme  des  crucifiées. 

8.  L'on 
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8.  L'on  tafche  d'eftre  dans  cette  maifon 
en  une  perpétuelle  action  de  grâces  <le  celle 
<ju'il  lui  a  faite  de  lui  donner  des  perfon- 
nes  qui  y  enfeignent  des  verkez  folides ,  & 
des  maximes  fûres  pour  aller  à  Dieu ,  ce 
qui  preferve  de  l'illulion  &  des  égaremens 
<Tefprit  qui  fe  rencontrent  en  plusieurs  per- 
sonnes qui  croient  fervir  Dieu  véritable- 
ment lors  qu'elles  fe  fervent  des  chofes  fain- 
tes  pour  nourrir  leur  amour  propre.  Que 
fi  la  foibkffe  humaine  fait  tomber  dans  les 
mêmes  fautes  en  fe  recherchant  foy-même, 
l'on  a  moieri  de  reconnoitre  fon  erreur ,  & 
de  ne  demeurer  pas  dans  l'égarement  de  ceux 
qui  veulent  accorder  Dieu  avec  lanature.L'on 
tafche  de  n'avoir  point  d'attache  aux  chofes 
les  plus  faintes ,  comme  à  la  prière ,  à  la  fainte 
Communion ,  aux  communications  fpirituel- 
les.  L'on  préfère  toutes  ces  chofes  à  la  fatisfa- 
<ftion  des  fens ,  &  l'on  fe  prive  de  toutes  les  au- 
tres confolations  pour  mériter  d'avoi^part  à 
celles-là  ;  mais  on  fçait  pourtant  qu'elles  ne 
font  pas  noftre  dernière  fin ,  encore  qu'elles 
nous  y  conduifent.  C'eft  pourquoi  l'on  met 
Dieu  en  lui  même  au  ieffus  de  tout ,  &  l'on 
n'attend  que  de  fa  feule  volonté ,  de  fon  ordre 
&  de  fa  conduite  fur  nous ,  ce  qui  nous  doit 
faire  eftre  à  lui,  fans  craindre  que  rien  nous 
manque  pour  cela. 

p.  L'on  ne  deiîre  point  avec  impatience  & 

avec 
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avec  inquiétude  un  degré  de  perfection  plus 
élevé  que  celui  dans  lequel  on  eft,  ce  qui  pour- 
roit  n'eftre  qu'un  effet  d'orgueil  &  d'amour 
propre  :  Ce  n'eft  pas  qu'on  ne  travaille  tou- 
jours pour  s'avancer  dans  la  voie  de  Dieu, 
comme  y  font  obligez  tous  les  Chreftiens; 
mais  on  auroit  peur  de  perdre  le  fentiment  de 
fon  indignité  ;  fi  on  ne  fupportoit  pas  avec  pa- 
tience l'eftat  commun  où  ou  eft  réduit,  qui 
peut  néanmoins  devenir  en  quelque  manière 
un  eftat  parfait ,  fi  on  y  eft  fidèle  à  combattre 
fans  cefTe  Tes  imperfections. 

10.  L/Efprit  de  cette  Maifon  eft  encore  un 
efprit  de  pauvreté  &  de  travail.  L'on  y  aime 
la  pauvreté  au  moins  pour  fe  pafTer  des  chofes 
fuperfîuës&  déroutes  celles  qui  font  agréa- 
bles aux  fens.  Il  femble  qu'il  y  ait  un  combat 
entre  Dieu  &  elles  ;  de  la  part  de  Dieu  qui  a 
une  providence  extraordinaire  pour  pourvoir 
àleursbcfoins;  &  delà  part  de  ces  âmes  qui 
ne  fe  prévalent  point  delà  libéralité  de  Dieu 
envers  elles ,  &  ne  s'attendent  point  qu'elle 
doive  continuer  ,  fçachant  qu'elle  eft  toute 
gratuite  &  qu'elles  ne  la  méritent  point  :  ce 
qui  les  tient  dans  une  difpoiition  d'indigence 
pour  manquer  quand  il  plaira  à  Dieu  de  ce  qui 
leur  eft  même  neceflaire  ,  &  pendant  qu'elles 
ont  tous  leurs  befoins ,  elles  s'efforcent  d'affi- 
fter  les  pauvres  autant  qu'il  leur  eft  poflibîe, 
en  y  gardant 'une  diferetion  raifonnable  qui 
S  fait 
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'  fait  qu'elles  s'appliquent  à  tous  ceux  que  Dieu 
leur  prefentc ,  &  qu'elles  ne  pourroient  aban- 
donner uns  manquer  à  la  charité  envers  le 
prochain  >  &  fans  ingratitude  envers  Dieu  qui 
veut  que  le  foin  qu'il  prend  d'elles  les  mette 
dans  un  abandonneront  à  fa  conduite  qui 
paiTe  par  dellus  les  raifonnernens  «Se  les  pre- 
voiances  qu'on  pourroit  avoir  pour  l'avenir. 

il.  Et  parce  que  le  prétexte  d'honorer 
Dieu  par  la  maenificence  qu'on  aporte  à  l'or- 
nement des  Eglifes  eft  caufe  que  quelques  Re- 
ligieufes  manquent  à  la  charité,  &  qu'elles 
n'ont  jamais  trop  pour  enrichir  les  autels;cel- 
les-cy  tafehent  à  fexeduire  à  la  iïmplicité  de 
leur;Ordre,au  moins  félon  que  le  temps  le  peut 
permettre.  Elles  ne  laiiTent  pas  d'avoir  grand 
foin  de  la  décence  de  la  maifon  de  Dieu ,  mais 
fans  aucune  fuperfluïté,  enquoi  elles  édifient 
le  monde  plûtoit  que  de  le  fcandalifer  ,  cette 
modeftie  eftant  conforme  au  baftiment  de  leur 
Eglife  qui  a  efté  faite  fort  petite ,  parce  que  les 
îvlonafteres  des  Religieufes  ne  font  pas  pour 
attirer  le  monde  chez  elles ,  &  que  ceux  qui  y 
voudront  venir  peut-eftre  pour  profiter  de 
quelques  fermons  y  trouveront  toujours  pla 
ce  ,  le  nombre  de  ceux  qui  ne  cherchent  que 
l'édification  de  leurs  âmes  eftant  toujours  affe? 
petit.  C'cft  encore  ce  qui  les  porte  à  le  tenir  à 
une  manière  de  chanter  toute  fimple  telle  quefc 
i'Eglîfe  l'ordonne  ,  afin  que  la  curiolîté  d'en- 
tendre 
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cendre  des  chants  qui  plaifent  a  l'oreille  n'at- 
tire perfonne  à  les  venir  écouter ,  qu'elles  mê- 
mes ne  perdent  point  tant  de  temps  &  qu'il 
ne  faille  perfonne  de  dehors  pour  les  appren- 
dre. Et  parce  que  dans  ce  chant  même  tout 
commun ,  il  s'y  peut  encore  ghifer  delà  com- 
plaifance  quand  il  fe  rencontre  que  quelqu'une 
a  fort  bonne  voix ,  parce  que  l'on  aime  moins 
l'ornement  du  Chœur  que  le  bien  fpirituel  de 
chaque  amc  en  particulier ,  l'on  interdit  ces 
perfonnes  de  chanter  feules  plûtoft  que  de  les 
eftimer  &  de  les  confer  ver  pour  cela. 

1 1,  Pour  ce  qui  eft  du  travail  chacune  em- 
brafTe  celui  qui  lui  eft  ordonné  en  particulier 
&  s'y  emploie  avec  toute  la  fidélité  qui  lui  eft 
pofllble,ou  bien  on  prend  part  au  travail  com- 
mun qu'on  aime  encore  mieux  que  le  particu- 
lier,parce  qu'il  eft  plus  humble  &  que  l'amour 
propre  y  eft  moins  fatisfait. 

L'on  ne  fait  point  de  différence  entre  le 
travail  des  Sœurs  du  Chœur  &  celui  des  Sœurs 
Converfes  ,  linon  entant  que  les  Sœurs  du 
Chœur  pourroient  manquer  de  force  four  s'y 
emploier. 

L'on  regarde  cette  obligation  au  travail 
comme  une  appartenance  delà  pénitence  & 
de  la  pauvreté ,  ce  qui  faic  que  les  Religieufes 
y  font  également  obligées ,  quoiqu'elles  ne 
foient  pas  dans  la  condition  des  Sœurs  Con- 
verfes qui  font  particulièrement  deftinées  au 
S   z  tra- 
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travail.  Et  c'eft  aufli  à  quoi  elles  mètrent  tou- 
te leur  dévotion,  eftant  toujours  preftes  à  quit- 
ter les  exercices  fpirituels  pour  s'emploicr  à  ce 
qui  fe  prefente pour  lefervice  delà  commu- 
nauté; comme  auiîi  celles  qui  ont  charge  d'el- 
les, ont  foin  de  leur  donner  du  temps  pour  va- 
quer à  Dieu ,  afin  que  leur  travail  foit  fanctifié 
par  la  bonne  dhpofïtion  de  leur  cœur  qui  re- 
cevra dans  la  prière  la  grâce  qui  leur  eft  ne- 
ccfTaire  pour  cela. 

1 3 .  L'Efprit  de  cette  Maifon  eft  encore  un 
efprit  de  prière ,  nqn  pas  que  pluiîeurs  aient 
dans  foraifon  des  grâces  extraordinaires  que 
Dieu  communique  à  qui  il  lui  plaift;  mais  par- 
ce que  toutes  fçavent  la  necefïité  qu'il  y  a  d'at- 
tendre tout  de  la  grâce  de  Noftre  Seigneur 
Je  sus-Chri  s  t,  en  fuite  des  prières  con- 
tinuelles qu'on  lui  offre  comme  à  noftre  uni- 
que médiateur  ,  &  qui  s'eft  rendu  le  libérateur' 
de  tous  nos  maux ,  iont  il  délivre  ceux  qui 
ont  recours  à  luy.  L'on  ne  va  point  à  l'orai- 
fon  pour  y  recevoir  des  conformons  fpiri- 
tuelles,la  crainte  &  le  refpcct  envers  la  Majefté 
de  Dieu  ne  permettant  pas  de  s'attendre  qu'il 
nous  doive  feulement  regarder;  c'eft  affez 
qu'il  nous  allure  par  fes  faintes  Ecritures  que 
nous  ne  devons  point  manquer  de  confiance 
en  fa  bonté ,  puifqu'il  eft  dit  :  que  ceux  qui 
invoqueront  le  nom  du  S.cigneur  feront  fau- 
vez. 

14.  L'on 
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14.  L'on  y  fait  peu  de  différence  entre 
l'oraifon  vocale  &  la  mentale ,  pourvu  que  la 
première  foit  faite  comme  il  faut ,  c'eft  à  dire 
non  feulement  delà  bouche,  mais  du  cœur, 
puifqu'en  toutes  les  deux  on  s'addreflè  à  Dieu», 
on  s'expofe  à  luy,  on  le  remercie  de  Ces  grâces; 
on  lui  en  demande  de  nouvelles  &  l'on  eft 
touché  de  divers  mouvemens  envers  Dieu  fé- 
lon l'infpiration  qu'il  lui  plaift  d'en  donner, 
Et  quoique  cela  fe  faiTe  avec  une  réflexion  plus 
fenfîble  dans  la  prière  mentale  il  y  a  aufiî  plus 
à  craindre  que  l'on  n'y  cherche  plus  de  gouft 
pour  foy  méme;au  lieu  qu'en  priant  de  la  bou- 
che &  particulièrement  dans  les  prières  publi- 
ques dans  lefquelles  toute  l'Eglife  eft  unie 
avec  nous ,  Tefprit  eft  porté  vers  Dieu  fans 
fe  retourner  vers  foy-même  &  qu'il  (è  fert  dç 
paroles  qu'il  petit  quelquefois  n'entendre  pas, 
mais  que  Dieu  entend  &  qu'il  a  plus  agréable 
que  celles  que  l'on  crioifiroit, parce  que  ce  font 
des  paroles  de  fon  efprit  faint  &  qui  rendent 
les  âmes  faintes  quand  elles  les  prononcent  par 
le  même  efprit. 

Cette  maxime  leur  fait  préférer  l'office  di- 
vin a  leurs  prières  particulières  félon  l'efprit 
de  leur  Règle  qui  veut  que  l'office  du  chœur 
foit  la  plus  effèntielle  de  leurs  prières,  &que 
i  celles  qu'elles  feront  en  leur  particulier  pro- 
cèdent toujours  du  mouvement  qu'elles  en  re- 
cevront de  Dieu,  &  non  pas  d'une  routine  & 
S  5  com- 
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comme  d'un  art  auquel  on  s'exerce  pour  Satis- 
faire fon  efprit  qui  fe  plaît  quelquefois  autant 
&  aufli  humainement  dans  les  chofes  fpirituel- 
les  que  dans  les  prophanes. 

ij.  La  dévotion  à  la  parole  de  Dieu,  c'eft 
a  dire  à  l'Ecriture  Sainte,  doit  fui  vre  l'efprit  de 
priere.Elles  ont  grand  refpect  aux  livres  faints 
dans  lcfquels  Dieu  même  parle  aux  hommes. 
Elles  préfèrent  cette  lecture  à  toute  autre; 
&  quoiqu'elles  n'aient  pas  l'intelligence  de 
la  plufpart  *dcs  myftercs  qui  y  font  enfermez, 
elles  s'arreftent  a  ce  qu'elles  entendent ,  & 
laiiTent  à  Dieu  la  connoiffance'  de  ce  qu'elles 
n'entendent  pas.  Que  fi  elles  demandent  quel- 
quefois qu'on  les  inftruife  du  Cens  de  ces  pa- 
roles h*  cachets  &  lî  myfterieufes  ,  ce  n'eft  pas 
par  curiofité ,  mais  feulement  pour  profiter  de 
la  lumière  des  autres. Elles  taiàhcnt  de  porter,à 
l'imitation  de  Sainte  Cécile ,  le  Saint  Evangile 
dans  leur  fein  ,  n'yaiant  rien  qui  leur  foit  fi 
précieux  que  les  paroles  que  le  Verbe  éternel 
a  prononcées  lui  même  ;  &  comme  il  lui  a 
plu  de  le  faire  d'une  manière  fortiimple,  el- 
les révèrent  cette  (implicite  par  delTus  toutes 
les  expreflîons  relevées  que  lui-même  a  don- 
nées aux  Prophètes,  à  S.Paul  &  aux  autres 
Saints  qui  ont  écrit  par  fon  inspiration.  C'eft 
pourquoi  elles  ne  felaiTent  jamais  des  Evan- 
giles les  plus  communs  quifelifent  dans  l'E- 
glifc,  les  écoutant  toujours  avec  une  nou- 
velle 
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vclle  attention ,  parce  que  ce  font  des  fourccs 
qui  ne  peuvent  cftre  épuife'es. 

16.  L'Efprit  de  cette  maifon  eft  encorî 
de  s'accufèr  foy-même ,  ce  qui  fait  remarquer 
davantage  les  fautes  qu'on  fait,  que  les  bons 
mouvemens  que  Dieu  donne:  &  quoiqu'on 
doive  rendre  conte  de  l'un  &  de  l'autre  ,  on 
préfère  toujours  de  faire  connoitre  fes  fautes 
dans  lefquelles  on  craini  plus  de  demeurer  r 
que  de  manquer  à  difeerner  les  chofes  inté- 
rieures qui  le  parlent  en  foy-méme.  L'on 
tâche  de  pratiquer  une  grande  iînccritê  en 
cette  aceufation ,  foit  en  public  foit  en  par- 
ticulier, aiant  pour  fin  defe  faire  connoitre 
telle  qu'on  eft  ,  &  non  pas  de  déguifer ,  ou  d« 
diminuer  fes  fautes.  C'eft  pourquoi  l'on  eft 
bien-aife  que  d'autres  les  difent  fçachant  par 
expérience  que  fouvent  leur  rapport  eft  plus 
véritable  que  le  lien  propre ,  parce  que  l'in- 
tereft  particulier  ne  s'y  mêle  point.  Que  fî 
Ton  voit  en  foy-même  que  les  chofes  fefont 
autrement  pafTées  que  les  autres  ne  pen- 
fent,  on  croit  eftre  obligée  de  le  fupporter 
humblement  ;  c'eft  pourquoi  l'on  ne  s'en  dé- 
fend point ,  ou  li  on  le  fait ,  c'eft  fort  am- 
plement fans  fe  mettre  en  peine  de  fe  jufti- 
fier. 

17.  Il  ferviroit  peu  de  connoitre  les  fau- 
tes, nTonn'avoitledeiird'yfatisfaire.  C'eft: 
pourquoi  ces  âmes  ne  délirent  pas  qu'on  leur 

S  4  p«.- 
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pardonne  *  mais  plûtoft  qu'on  ne  les  épargne 
pas  &  qu'on  fe  défie  d'elles ,  quelque  bonne 
volonté  qu'elles  aient,  parce  qu'elles  mêmes 
fe  tiennent  pour  fufpe&es ,  (cachant  que  tout 
le  bien  qui  peut  eftre  en  elles  ne  leur  appar- 
tient point,  &  que  Dieu  le  peut  retirer  quand 
il  lui  plaira ,  enfuite  du  peu  d'ufage  qu'elles 
en  font ,  pour  ks  laiiîer  à  elles  mêmes  ;  & 
comme  il  n'y  a  que  l'humilité  qui  les  puiiTè 
preferver  de  ce  malheur ,  c'eft  à  quoi  elles 
fe  tiennent ,  &  ce  qui  leur  fait  aimer  les 
pénitences  &  les  humiliations  ne  craignant 
point  de  rougir  devant  les  créatures ,  pourvu 
qu'elles  évitent  la  confuiîon  dont  Dieu  cou- 
vrira les  fuperbes. 

Elles  défirent  de  bien  édifier  leHrs  Sœurs 
fans  prétendre  de  devenir  impeccables ,  parce 
que  cela  ne  leur  appartient  pas  ;  mais  en  fouf- 
frant  avec  paix  d'efprit  de  tomber  dans  les 
fautes  qui  les  rendent  plus  abjectes  devant 
leurs  yeux  &  en  la  prefence  des  autres.  La 
connoilTance  de  leur  foiblefTe  leur  fait  crain- 
dre que  fi  elles  n'avoient  point  ce  contrepoids 
d'humiliation  ,  qu'elles  ne  s'evaporafïènt  en 
elles  mêmes  par  la  vanité  qui  fait  des  blefïu- 
rcs  dans  l'ame  d'autant  plus  dangereufes 
qu'on  s'en  apperçoit  moins  ,  &  que  penfant 
avoir  Dieu  avec  foy  par  la  facilité  qu'on  fent 
dans  le  bien ,  il  en  eft  fort  éloigné ,  l'amour 
propre  &  la  vaine  complaifance  aiant  pris  la 

place 
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place  de  la  reconnoilïance  &  du  profond 
abaifïèment  dans  lequel  on  doit  eftre  pour  tout 
le  bien  qu'il  opère  en  nous. 

18.  L'on  a  pour  règle  de  craindre  fur  tou- 
tes cliofes  lalingularitéquiporteroit  à  eftre 
plus  auftere  que  les  autres,  ou  plus  retirée  ÔC 
plus  folitaire,  finon  entant  qu'on  abefoinde 
ces  moiens  particuliers  pour  fe  fortifier  afin  de 
rentrer  dans  l'efprit  commun. 

L'on  délire  de  n'eftre  ni  connue ,  ni  apper- 
ceué  dans  la  maifon,&d'eftre  comme  cachée 
fous  l'ombre  de  Dieu,  en  mettant  toute  fon 
efperance  a  demeurer  fous  fes  ailes,  n'yaiant 
point  de  fureté  ailleurs  ny  pour  éviter  les 
craintes  delà  nuit ,  comme  parle  le  Prophète, 
ni  la  flèche  qui  voleparlejour,nilcs  artifices 
de  l'efprit  malin  qui  font  toutes  hs  tentations 
qu'il  nous  livre,  ou  par  la  puiillanimité  à  de- 
meurer dans  le  bien  ,  ou  parla  vanité  quand 
on  y  a  reùfli ,  ou  par  les  tromperies  par  les- 
quelles il  furprend  les  âmes  ;  mais  principale- 
ment par  ces  illufions  que  le  même  Prophète 
appelle  le  démon  du  midy,  mais  qui  n'ont 
point  d'entrée  en  celles  qui  ne  prétendent 
point  d'avoir  des  grâces  iingulieres  pardeifus 
leurs  Sœurs ,  croiant  qu'il  n'y  a  de  bonheur 
que  de  fe  cacher  dans  les  cachettes  de  Dieu  & 
dans  l'union  avec  les  autres ,  puifque  Noftre 
Seigneur  promet  qu'il  fera  au  milieu  de  ceux 
qui  feront  afïemblezen  fon  nom. 

S   5  .15?.  Le 
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19.  Le  divertiflèment  qu'on  prend  eft 
modéré  j  ce  que  Ton  nomme  ailleurs  la  ré- 
création ,  on  l'appelle  ici  Conférence ,  laquel- 
le ne  fe  fait  qu'une  fois  le  jour,  encore  y  a-t-ii 
plutîeurs  jours  qu'on  ne  la  fait  point  par 
cfprit  de  retraite  ;  comme  durant  le  Ca- 
refme,  hors  les  Dimanches,  tous  les  Jeudys 
de  l'année ,  toutes  les  veilles  des  grandes  fê- 
tes,  &c. 

On  tâche  de  fè  maintenir  pendant  cette 
Conférence  dans  une  égalité  d'efprit ,  on  ne  fè 
geme  point  à  vouloir  toujours  dire  des  chofes 
utiles ,  parce  que  ce  feroit  un  travail  plùtoft 
qu'un  divertiiïèment  ;  &  qu'il  n'eft  pas  même 
a  propos  de  parler  toujours  de  Dieu  de  peur 
de. le  faire  avec  trop  peu  de  refpect  &  de  fenti- 
ment  ;  mais  on  a  toujours  égard  néanmoins  de 
ne  point  fortir  de  la  Conférence  fans  rempor- 
ter quelque  chofe  d'édification,  &  que  dans 
les  chofes  indiferentes  que  l'on  dit,  il  n'y  aie 
rien  de  trop  léger  ,  ni  qui  reiîènte  l'efprit  du 
monde. 

L'on  ac-it  les  unes  envers  les  autres  avec 
cordialité,  &  en  rendant  le  refpecl:  qu'on 
doit  à  fès  anciennes, on  évite  autant  qu'on  peut 
de  rien  dire  qui  puifTe  blefïer  la  charité.  Que 
s'il  arrivoit  quelque  chofe  de  femblable,  la 
Supérieure  l'affoupit  aufïi-toft  (ans  foire  pour- 
tant de  fortes  reprehenlions  qui  ne  convien- 
droient  pas  à  cette  heure-l.U 

10..  Les 
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10.  Les  diverthTemens  des  malades  font 
proportionnez  à  leurs  befoins*.  Quand  elles 
font  fort  mal  il  y  a  toujours  quelque  Soeur  au- 
près d'elles  pour  leur  dire  de  temps  en  temps 
quelque  bonne  parole  fans  les  prelTer  toute- 
fois ,  y  aiant  des  intervalles  où  il  les  ftut  tailler 
dansfaiToupifTement  que  le  mal  leur  caufe ,  & 
ne  vouloir  pas  qu'elles  s'appliquent  à  Dieu 
avec  violence  ,  puifqu'il  voit  la  difpofition 
de  leur  cœur  qui  eft  telle  qu'elle  eftoit  durant* 
leur  fanté,  quoiqu'elles  n'en  puiiïènt  avoir 
l'ufage. 

L'on  diflimule  avec  elles  toutes  les  chofes 
qui  pourroient  faire  de  la  peine ,  pour  leur 
témoigner  au  contraire  qu'on  ne  fe  tienr 
point  du  tout  chargées  des  fervices  qu'il  leur 
faut  rendre.  Quand  le  mal  eft  diminué  les  ma» 
Jades  tafehent  de  fe  reprendre  &  de  ne  fe  point 
laifler  aller  aux  delicateifes  que  la  nature  de- 
mande ,  ni  à  un  cfpritde  diftipation ,  auquel 
elle  eft  portée  d'ordinaire  quand  elle  fe  voit 
échappée  d'un  grand  mal.  On  ne  laifle  pas 
d'avoir  foin  de  s'accommoder  à  la  foiblelle 
del'efpritquin'eftpas  encore  capable  d'eftre 
auffi  ferieux  que  dans  la  fànté.    On  foula- 
ge donc  les  convalefcentes  par  des  entre- 
i  tiens  agréables  &  indifferens.  On  leur  fait 
;  prendre  l'air  quand  elles  peuvent  &  s'occuper  ■ 
l  à  quelques  petites  chofes  qui  ne  leur  falTent 
:  point  de  peine.  On  lit  devant  elles,  ou  bien 
S  6  elles 
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elles  lifent  elles  mêmes  quelques  hiftokes  ue 
pieté ,  ou  quelque  bon  livre  qui  ne  (bit  pas 
difficile  à  comprendre.  On  ne  leur  fait  point 
reprendre  l'Office  divin  qu'elles  ncfoiente» 
eftat  de  le  dire  fans  qu'elles  en  demeurent  trop 
fatiguées ,  &  la  neceflité  errant  bien  viiîble  on 
les  épargne  plûtoft  en  toutes  chofes  que  de 
les  vouloir  avancer ,  afin  que  lors  qu'elles 
feront  retournées  à  la  communauté  ,  elles 
rentrent  dans  les  exercices  avec  d'autant  plus 
de  ferveur ,  qu'elles  en  auront  efté  privées  plus 
long- temps  qu'elles  ne  1'eufTent  defiré. 


R.  E- 


REGLEMENT 

POUR 

LES     ENFANS. 


AVERTISSEMENT. 

QV  o  i  qu  £  ce  Règlement  des Enfans nefoit 
pas  une  idée  \  mats  qu'il  ait  eflé  drefjé fur 
te qui s'e/i  pratiqué ^Port  Royal  des 
Champs  pendant  plufieurs  années  ;  /'/  faut 
néanmoins  avouer  que  pour  l'extérieur ,  il  ne 
fer  oit  pas  toujours  ni  facile,  nimefme  utile  de 
le  mettre  enufage  dans  toute  cette  exactitude. 
Car  il  fe  peut  faire  ,  &  que  tous  les  enfans  ne 
foient  pas  capables  d'un  fi  grand  filence  &  À  u- 
nevie  fi  tendue,  fins  tomber  dans  l' abatt em:nt 
&  dans,  l'ennui,  ce  qu'il  faut  éviter  fur  tou- 
tes cbofes  ;  &>  que  toutes  les  Maître ffes  ne  puif- 
fent  pas  les  entretenir  dans  une  fi  exacte  difci- 
pline  en  gagnant  en  mefme  temps  leur  ajfecM& 
&  leur  cœur ,  ce  qui  efl  tout- à- fait  nccejf aire 
pour  re'ùffir  dans  leur  éducation.  C'eft  donc  à 
la  prudence  à  tempérer  toutes  ces  cbofes,  &  k  al- 
lier félon  la  parole  d'un  Tape  une  force  qui  re- 
tienne les  Enfans  fans  les  rebuter  ,  &  une  dou- 
ceur qui  les  gagne  fans  les  amollir:  Sitrigor, 
fed  non  exaiperans  ;  £c  amor ,  fed  non  emol- 
liens. 


K  E- 
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Gloire  à  Jefm  au  très 

S  .Sacrement.  Ce  15  Avril, 

v  I557- 

JE  vous  demande  très  humblement  par- 
don li  j'ay  différé  fi  long-temps  à  vous 
rendre  conte  de  la  minière  dont  j'agis 
avec  les  Enfans.  Ce  qui  m'aempefché  de 
le  raire  des  la  première  parole  que  vous  m'en 
avezdite,  a  elle,  que  jecroyois  quevous  n* 
demandiez  que  je  milTe  par  écrit  la  manière 
dont  il  les  faloit  conduire,  ce  que  je  ne  ju- 
geois  pas  pouvoir  entreprendre  fans  une  très 
grande  témérité ,  aiant  (î  peu  de  lumière  pour 
un  employ  fi  difficile.  Car  je  vous  puis  arlurer 
qu'il  n'y  a  que  la  feule  obeïiïance  qui  (oit  ca- 
pable de  m'y  faire  faire  la  moindre  chofe  ,  6c 
que  fï  je  n'y  gafte  pas  tout ,  cela  fe  peut  attri- 
buer à  l'efficace  des  paroles  de  Noftre  Mère  , 
qui  me  dit  en  m'en  donnant  le  foin ,  que  je  ne 
me  milTe  en  peine  de  rien  ,  &  que  Dieu  fcui 
feroit  tout  :  ce  qui  appaifa  tellement  le  trou- 
ble dans  lequel  mon  impuiiTance  m'avoir  mi- 
le, que  je  demeuray  pleine  de  confiance  &a- 
vec  un  au0t  gFand  repos  queii-Dieti  même 

m'a  vois:. 
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m'avoit  fait  cette  promeffe  :  &  j'avoue  à 
rna  confuiion  ,  que  quand  je  me  regarde  moy 
inefme,  &  que  j'entre  dans  le  décourage- 
ment, comme  vous  fçavezque  je  fais  allez 
fouvent ,  ces  feules  paroles ,  Dieu  fera  tottty 
prononcées  avec  confiance,  rendent  la  paix 
à  mon  ame.  Mais  ce  qui  m'a  ofté  de  peine, 
c'eft  que  vous  m'avez  dit  depuis,  que  vous 
ne  me  demandiez  pas  que  j'écrivifTe  comme 
il  les  faloit  conduire ,  mais  feulement  com- 
me je  les  conduifois ,  afin  de  remarquer  les 
fautes  que  j'y  commets  ,  qui  ne  détruifent 
pas  feulement  ce  que  Dieu  y  fait  par  moy, 
mais  apportent  même  de  grands  obltacles 
mx  grâces  qu'il  met  dans  ces  âmes. 

Pour  garder  donc  quelque  ordre  dans  cet- 
te reddition  de  conte,  je commenceray pre- 
mièrement à  vous  dire  comment  j'ay  diftri- 
bué  les  heures  de  la  journée ,  &  en  fécond  lieu 
Ce  que  je  fais  pour  leur  conduite  fpirituelk  & 
corporelle. 

I    PARTIE. 

REGLEMENT 

DE    LA   JOURNE'E. 
Du  lever  des  Enfans. 

I.T   Es  plus  grandes  fe  lèvent  à  quatre 
«■-*  heures  :  celles  qui  les  fui  vent,  à  qua- 
tre 
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tre&  demie:  les  moyennes,  À  cinq  heures;  & 
les  plus  petites ,  félon  leur  befoin  &  leurs  for- 
ces. Car  vous  fçavez  que  nous  en  avons  de 
tous  âges  depuis  4  ans  jufques  à  1 7  &  1 8. 

2.  En  les  réveillant  on  dit  J  e  s  us  :  6c  el- 
les refpondent  Maria,  ou  Deo  grattas. 

3 .  Elles  fe  doivent  lever  promtement  fans 
prendre  du  temps  pour  fe  réveiller,  de  peur 
de  donner  lieu  à  la  parelTe.  Si  elles  fe  trou- 
vent mal ,  elles  doivent  en  avertir  celle  qui 
its  réveille ,  afin  qu'on  les  laifïé  encore  re- 
pofer.  S'il  y  en  avoit  quelqu'une  des  grandes 
qui  euft  ordinairement  befoin  de  plus  de  repos 
que  l'heure  marquée ,  on  luy  en  donne  ce 
qu'elle  en  a  befoin  ,  afin  que  l'heure  qu'on  leur 
aura  preferite  eftant  venue  elles  fe  lèvent  avec 
promtitude  eftant  dangereux  de  s'accoutu- 
mer à  la  parelTe  à  la  première  heure  de  la  jour- 
née. 

4.  En  s'éveillant  elles  difent  une  petite 
prière  qui  leur  eft  propre  pour  cette  heure  là. 

5.  Auflitoft  qu'elles  font  levées  elles  ado- 
rent Dieu,  &  baifent  la  terre ,  &  puis  viennent 
toutes  dans  la  chambre  deftinée  pour  s'habil- 
ler, &  adorent  Dieu  encore  une  fois  devant 
leur  Oratoire  à  deux  genoùils  ,  &  tout  haut, 
de  crainte  que  quelqu'une  ne  l'eut  oublié. 

6.  Les  grandes  fe  peignent  l'une  l'autre, 
&  elles  doivent  faire  cette  action  dans  un  par- 
fait filence ,  eftant  bien  raifonnable  que  leurs 

pre- 
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premières  paroles  foient  de  prières  &  d'action 
de  grâces  à  Dieu ,  &  iî  quelques-unes  par  ne- 
ceflité  ont  quelque  chofe  à  dire  ,  elles  doi- 
vent s'adreiTer  à  leur  Maitrefls  ;  afin  qu'elle 
même  puiiTe  demander  ce  qu'elles  auront  be- 
foin  à  celle  qui  en  a  le  foin  pour  éviter  toutes 
les  paroles  quelles  fe  pourroient  dire  les  unes 
aux  autres  pendant  un  iî  grand  iilence  que  ce- 
luy du  matin,  &pour  empefeherauffi  ,  que 
comme  il  faut  parler  fort  bas  durant  ce  temps 
là ,  elles  ne  prennent  occafîon  de  dire  quelque 
autre  chofe  que  le  necefïàire,  qui  nepour- 
roit  eftre  entendu  de  perfonne,  ce  qui  leur 
pourroit  eftre  une  occafîon  de  faire  un  men- 
îbnge  ,  lî  on  venoit  à  leur  demanderce  quel- 
les auroient  dit.  Cet  étroit  iilence  dure  jus- 
qu'au pretiofa  de  Prime,  &  il  ie  garde  auflî 
depuis  X Angélus,  du  foir,  mefme  en  efté  quand 
elles  ks  promènent  au  jardin. 

Du  temps  que  les  Infans  s 'habillent. 

I./"\N  les  exhorte  à  Te  peigner  &  s'habil- 
^^ier  le  plus  promtement  qu'elles  peu- 
vent pour  s'accoutumer  à  donner  le  moins 
de  temps  que  l'on  peut  pour  orner  un  corps 
qui  doit  fervir  de  parjure  aux  vers  :  &  pour 
repar.r  les  inutilités  des  femmes  dufîeclcà 
s'habiller  &  à  fe  coiffer. 

1.  Auili-toft  que  les  grandes  font  habil- 
lées. 


rouR  les  Enfans.  42? 
îées  elles  peignent  &  habillent  les  petites  a- 
vec  la  même  promtitude  &  le  même  ûlence, 
On  fait  en  forte  que  le  tout  (bit  achevé  au  plus 
tard  à  iîx  heures  &  un  quart ,  qui  eft  environ 
le  temps  où  on  Tonne  la  première  MefTc. 

3 .  Chaque  grande  a  foin  de  faire  repeter 
les  prières  aux  petites  en  les  peignant  &  coif- 
fant. 

Des  Prières  du  Matin. 

1.  A  U  dernier  coup  de  Prime  ,    ou  au 
*•■*  plus- tard  au  pretiofet,  elles  fe  mettent 

a  genoiiils  pour  commencer  les  prières  aufll 
toft  que  le  lignai  a  elle  donné  par  la  Maitref- 
fe  qui  y  affifte  toujours,  ou  la  Sœur  qui  luy  eft 
donnée  pour  compagne.  L'on  commence 
par  les  prières  qui  leur  font  deftinées,  &puis 
on  dit  de  fuite  les  Primes  du  grand  Office.  On 
nomme  toutes  les  femaines  un  Enfant  qui 
commence  toutes  les  prières  qui  fe  difent  à  la 
chambre.  C'eft  pourquoy  je  î'àppelleray  en 
fuite  la  Semainiere. 

2.  Les  Primes  &  les  Compiles  fe  difent 
d'un  ton  médiocre  ny  trop  haut  ny  trop  bas 
raifant  de  légère?  médiations.  Elles  font  tou- 
tes debout  pendant  toutes  les  Primes  Scies 
Complies. 

3.  On  les  avertit  qu'elles  demeurent  en 
cette  pofturepour  témoigner  à  Dieu  ,  qu'el- 
les 
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les  font  toutes  preftesa  accomplir  Tes  fiintcs 

volontez. 

4.  Toutes  les  prières  générales  que  l'on 
fait  dans  la  chambre  font  dites  lentement , 
diftinctement,  &  avec  de  bonnes  pofes. 

5.  A  la  fin  de  Prime  elles  font  un  petit  e- 
fpacede  temps  environ  de  deux  Miferere  pour 
coniîderer  devant  Dieu  ce  qu'elles  ont  à  faire 
lelongdela  journe'e,  &  les  fautes  principal- 
lés  qu'elles  auroient  pu  commettre  le  jour 
précèdent  ,  afin  de  luy  demander  fa  fiinte 
grâce  pour  prévoir  &  éviter  ks  occaiîons  cjui 
les  y  ont  fait  tomber. 

Des  lits  &  du  déjeuner  des  Infans. 

1 .  A  La  fin  des  prières  elles  vont  toutes 
^Vcnfemble  faire  leurs  lits  &  ceux  des 
petites ,  les  faifant  deux  à  deux  félon  qu'on 
les  a  deftinées  :  &  perfone  ne  fort  d'une  cham- 
bre que  toutes  n'aient  entièrement  fait-:  fi  ce 
n'eft  que  la  Sœur  qui  les  accompagne  ne 
permît  à  quelques-unes  d'aller  en  commencer 
d'autres  dans  la  chambre  prochaine,  croyant 
ks  pouvoir  voir  en  fe  mettant  en  lieu  d'où 
elle  puifTe  voir  dans  les  deux  chambres  en  mê- 
me temps,  &  encore  prend- on  garde  quel- 
les enfans  on  envoyé,  &  que  ce  foient  celles 
dont  on  eftleplus  alTuré  de  lafageffe  &dela 
Jidelité. 

2.  Pen~ 
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2.  Pendant  qu'elles  font  leurs  lits  il  y  en 
a  une  qui  apprefte  le  déjeuner,  &  ce  qui  eft 
necefiaire  pour  laveries  mains ,  &duvin& 
de  l'eau  pour  laver  la  bouche. 

3.  Les  lits  eftant  faits  elles  vont  laver 
leurs  mains ,  &  enfuite  déjeuner ,  pendant 
lequel  une  d'elles'  fait  une  lecture  du  Marty- 
rologe du  jour,  afin  qu'elles  fçachent  de  quels 
fain&s  l'Eglife  fait  particulière  mémoire  en 
ce  jour,  &  qu'elles  les  honnorent&fe  met- 
tent fous  leur  protection. 

Du  Travail. 

1.  À  La  fin  du  déjeuner  qui  eft  envi- 
XjL  ron  à  fept  heures  &  demie  pour  le 
plus  tard ,  toutes  fe  retirent  à  la  chambre  de- 
ftinéepourle  travail,  où  elles  doivent  em- 
ployer leur  temps  avec  fidélité,  gardant  le 
îïlencc  très  exactement.  S'il  eft  befoin  de  par- 
ler il  faut  que  ce  foit  tout  bas ,  afin  de  ne  point 
interrompre  celles  qui  font  en  âge  de  s'en- 
tretenir avec  Dieu. 

i.  On  accouftume  aufïi  les  petites  a  ne 
point  parler ,  quov  qu'on  leur  permette  de 
fe  jouer  après  qu'elles  ont  efte  fidèles  à  tra- 
vailler &  à  fc  taire  :  mais  on  obferve  que  dans 
ces  petits  temps  où  on  leur  permet  de  jouer, 
elles  le  fafîent  feule  à  feule  pour  éviter  le  bruit: 
&  j'ay  trouvé  que  cela  ne  leur  fait  point  de 

peine, 


43o  Règlement 

peine ,  &  que  quand  elles  y  font  accoutu- 
mées elles  ne  làifTent  pas  de  fc  divertir  fort 
gayement. 

3 .  On  inftruit  les  enfans  a  ne  pas  rendre 
leur  travail  inutile  mais  à  l'offrir  à  Dieu  le  fai- 
fant  pour  fon  amour.  On  leur  donne  des  fu- 
jets  pour  fe tenir  enlaprcfence  deDieufelon 
les  temps  &  les  feftes ,  &  de  temps  en  temps 
quand  la  MaiftreïTe  eft  avec  elles ,  elle  leur 
dit  quelque  parole  de  Dieu  pour  leur  fortifier 
l'efprit  &  les  empefeher  de  penfer  à  toutes 
fortes  d'inutilitez  &  de  diffractions.  On  prend 
garde  néanmoins  d'éviter  l'excès  &  de  ne  pas 
rouloir  les  rendre  trop  fpirituelles ,  errant  fi 
jeunes ,  de  crainte  de  deux  inconveniens,  l'un 
qu'elles  fe  peinent  trop  &  ne  fe  fatiguent  l'c- 
fprit  &  l'imagination  au  lieu  d'unir  leur  cœur 
a  Dieu ,  l'autre  qu'elles  ne  fe  découragent  en 
voyant  qu'elles  ne  pourroient  atteindre  à  la 
perfection  que  l'on  leurdemanderoit. 

4.  On  tafche  d'accoutumer  les  Enfans  a 
fe  mortifier  &  à  ne  point  fuivre  leurs  incli- 
nations en  s'attachant  plûtoft  à  un  ouvrage 
qu'à  un  autre.  C'eftpourquoy  on  leurrepre- 
fente  que  le  travail  qu'elles  font  plaira  d'au- 
tant plus  à  Dieu  qu'il  leur  plaira  moins  ,  fc 
qu'ainfi  elles  doivent  faire  avec  plus  de  dili- 
gence &:  avec  plus  de  gayeté  celuy  quileur. 
deplaift  davantage  :  &  s'accoutumer  à  tra- 
vailler avec  un  efprit  de  pénitence.    On  ne 

laifTc 
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laifTe  pas  néanmoins  d  en  avoir  pitié' ,  &  de 
s'accommoder  à  elles  le  plus  que  l'on  peut , 
mais  fans  qu'elles  connoifTent  qu'on  a  cette 
condefeendance. 

5.  Elles  ne  doivent  point  travailler  deux 
cnfemble  ii  ce  n'eft  en  cas  de  neceiftté ,  & 
alors  on  en  choifïtune  qui  (bit  fort  bonne  a- 
vec  une  plus  imparfaite ,  •  afin  que  le  fortfup- 
portelefoiblc. 

6.  On  les  exhorte  a  n'eftre  point  trop  at- 
tachées à  leur  ouvrage,  le  quitant  auflitoft 
que  la  cloche  fonne,  Toit  pour  aller  à  l'office, 
ou  pour  le  dire  en  fon  particulier  :  carilfaut 
qu'elles  foient  toujours  preftes  de  rendre  à 
Dieu  leurs  devoirs  ne  s'attachant  qu'à  cela. 

.  7.  Quand  la  MaiftrefTe  eft  à  la  chambre 
elle  peut  prendre  ce  temps  pour  leur  faire 
rendre  conte ,  comment  clhs  ont  entendu 
la  fainteMefTe,  afin  de  trouver  occafionde 
leur  expliquer  plus  particulièrement  l'exer- 
cice de  la  Sainte  MefTe&;  leur  montrer  com- 
:  ment  elles  s'en  doivent  fervir. 

8.  Dans  les  occasions  où  quelqu'une  fe- 
roit  quelque  faute ,  on  l'en  reprend  devant 
toutes  &  on  prend  de-làfujet  deleur  repré- 
senter l'horreur  du  vice ,  &  la  beauté  de  la 
vertu.  J'ay  trouvé  qu'il  n'y  a  rien  qui  leur 
■  ferve  tant ,  &  qu'elles  retiennent  bien  mieux 
-  cela,  que  de  grandes  inftruc'tions  qu'on  leur 
fait  de  fuite. 

5.  On 
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p.  On  évite  de  leur  en  dire  trop  de  peur 
de  leur  accabler  i'efprit,  &  j'ay  éprouvé  que 
les  instructions  leur  profitent  bien  davanta- 
ge quand  elles  n'en  font  point  lafïès. 

C'eft  pourquoy  je  croy  qu'il  eft  bon  quel- 
que fois  de  palTer  quelques  jours  fans  leur  en 
donner  &  les  laifïèr  comme  affamées  de  cette 
nourriture  :  Ce  qui  fait  qu'elles  reçoivent 
mieux  ce  qu'on  leur  dit. 

ig.  On  veille  à  ce  qu'elles  ne  foient  point 
mal-foigneufcs  ,  mal-propres  &  négligen- 
tes ,  qu'elles  aient  foin  de  tout  ferrer  ,  de  ne 
rien  perdre,  &  d'eftre  propres  &  diligentes 
a  ce  qu'elles  font. 

1 1 .  On  les  accoutume  aufli  à  aymer  beau- 
Coup  l'ouvrage  &  à  porter  partoutdequoy 
travailler  afin  de  ne  point  perdre  de  temps 
dans  de  certaines  rencontres  que  l'on  n'auroit 
point  preveuès  :    Elles  travaillent  auffi  auxjC 
récréations  au  moins  celles  qui  font  un  peu 
grandes ,  fans  que  néanmoins  on  les  y  obli- 
ge. On  les  exhorte  feulement  à  prendre  cet- 
te bonne  habitude  de  n'eftre  point  oyfeufes  :J 
Quand  elles  l'ont  une  fois  prife  ce  ne  leur  eftjp 
plus  une  charge,  au  contraire  cela  leur  tient  p 
lieu  de  divertiffement ,  comme  je  le  voy  par  I 
la  graCe  de  Dieu  parmy  ks  noftres  qui  ne  i 
trouvent  rien  fi  long  prefentement  que  les  re- 1 
créations  des  feues.  J'ay  trouvé  qu'il  eftoii  ni 
bon  pour  leur  faire  prendre  cette  coutume   n . 

de 
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dercferver  quelque  ouvrage  auquel  elles  euf- 
fent  arTeclion  qu'elles  ne  peufTent  faire  qu'à 
cette  heure-là.  J'ay  apris  aux  noftres  à  faire 
des  gands  d'eftame,  &  comme  elles  n'ont  que 
le  temps  des  récréations  pour  y  travailler , 
elles  y  font  fort  afpres. 

i  z.  A  toutes  les  heures  de  la  journée  une 
d'elles  dit  tout  haut  &  à  genouils  une  prière 
félon  la  faifon  &  le  temps  auquel  on  eft ,  com- 
me en  Carefme  fur  la  Paflion,  &c.  toutes  de- 
meurent affifes ,  il  n'y  a  que  celle  qui  en  a  la 
charge  qui  fe  met  à  genouils  aufîi-toft  que  la 
cloche  fonne. 

13.  On  prend  garde  qu'elles  foienteivi- 
jles  à  recevoir  ou  demander  ce  qu'elles  auront 
ide  befoin  pour  leurs  ouvrages  ,  qu'elles  fe 
tiennent  droites  &  de  bonne  grâce ,  qu'elles 
fafTent  la  reverance  en  fortant  &  en  entrant. 
:  C'cft  pourquoy  encore  qu'elles  portent  un 
îivoilc,  elles  ne  font  point  la  révérence  en  Re- 
.  igieufes  que  lors  qu'elles  font  devant  le  très 
.  |>aint  Sacrement. 

A     14.  En  cet  cfpace  depuis  le  déjeuner  juf- 
•  ]ues  à  huit  heures  celles  des  grandes  qui  ont 
S  juelques  chambres  à  ballayer  ,  ou  leurs  Gél- 
ules à  faire ,  le  font  en  ce  temps- là  avec  dili- 
gence &  (îlence.  On  a  foin  qu'elles  ne  foient 
amais  deux  enfemble  à  faire  ce  qu'elles  ont  à 
iire,(i  ce  n'eftoit  avec  quelques-unes  delafa- 
efle  defquelles  on  feroit  entièrement  aiïùré. 
T  15.  A 
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if.  A  huit  heures  toutes  celles  qui  font 
employées  parmy  les  chambres ,  comme  il 
a  efté  dit,  doivent  tout  quitter  &  revenir  i 
la  chambre  pour  entendre  une  lecture  que  la 
MaitrefTe  y  fait  jufqu'à  Tierce  qui  fe  dit  a 
huit  heures  &  demie  j  cette  lecture  eftprife 
du  fujet  dont  la  fainte  Eglife  fait  l'Office  en 
ce  temps:  comme  durant  l'Avent ,  du  My- 
fterede  l'Incarnation  ;  depuis  Noél  jufques  à 
la  Purification,  de  la  NaiiTance  de  NoftrcSei- 
c-neur,  &  de  1J  Adoration  des  Rois:  en  Carê- 
me de  la  Pafîîon,  &  ainiï  le  relie  de  l'année  fé- 
lon les  temps  &  lesferTes,  &  durant  ce-mê- 
me temps  quand  il  arrive  quelque  Saint  re- 
marquable on  prend  fon  fujet  fur  la  vie  du 
Saint.  Cette  lecture  doit  fervir  d'entretien 
particulier  le  long  de  h  journée.  On  leur 
dit  toujours  quelque  chofe  quand  on  leur  fait  I, 
une  lecture,  ou  pour  la  leur  appliquer  à  elles 
mêmes  ,  ou  pour  les  inftruire  &  leur  faire  j  f 
mieux  comprendre  ce  qu'on  leur  lit. 


De  l'Office. 

i.  A  Ufli-toft  que  Tierce  fonne  clles'lè 
*-■* mettent  à  genouils  pour  demander 
k  bénédiction  à  Noitre  Seigneur  en  difant;£g- 
ntdicfit  nos  Deus  Deus  nofter ,  benedicat  no: 
Tieut  ,  çy>  mttHMt  eum  omnes  fines  terr&. 
Ce  qu'elles  font  toutes  ks  £ois  qu'elles  forten 

pou; 
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pour  aller  à  l'Eglife ,  afin  d'obtenir  de  Dieu 
la  grâce  de  n'y  eftre  point  diftraites  &  de  fe 
comporter  comme  il  faut  parmy  le  Mona- 
ftere. 

i.  On  permet  d'ordinaire  à  celles  qui  ont 
quatorze  ans ,  &  qui  font  fort  faines  d'aller 
à  tout  l'Office  les  grandes  feftes:  &  même  à 
Matines  à  celles  qui  le  demandent  avec  in- 
ftance  &  qui  méritent  qu'on  le  leur  permet- 
te :  Elles  vont  aufïl  a  l'Office  de  Tierce  &  à 
Vefprcs  les  jours  que  l'on  fait  double  &  femi- 
double,  &  toutes  les  Octaves  des  principa- 
les feftes:  les  feftes  feftées  &  les  Dimanches 
on  leur  permet  auflî  d'aller  à  Prime  ;  &  toutes 
généralement  grandes  &  petites  vont  à  Tier- 
ce &  à  Vefprcs  les  feftes  feftées  &  les  Diman- 
ches. Elles  y  vont  encore  les  Jeudis  &  quel- 
ques feftes  des  Saints  Docteurs  &  autres  aux- 
quels elles  ont  dévotion  encore  qu'elles  ne 
foient  point  feftées. 

3 .  Néanmoins  ce  règlement  d'aller  à  l'Of- 
fice tous  ces  jours-là  ne  s'obferve  point 
comme  une  coutume.  Il  faut  que  toutes  le 
demandent  félon  leur  dévotion  :  Et  on  ne  le 
leur  accorde  que  comme  une  grâce.  On  les 
exhorte  de  n'y  point  aller  fi  elles  n'en  ont 
dévotion  :  car  il  faut  toujours  qu'elles  foient 
dans  le  defir  d'y  aller  plus  fouvent  qu'on  ne. 
le  leur  permet ,  afin  qu'on  ait  droit  de  ne  les 
tf  y  pointfoufFrir indevotes. 

T  i  4.  On 

1 


4$tf  Règlement 

4.  On  prend  garde  quelles  s'y  tiennent 
dans  une  grande  modeftie ,  ne  fouffrant  point 
qu'elles  lèvent  la  veuè'pour  regarder  de  cofté 
Se  d'autre  :  qu'elles  y  chantent  continuelle- 
ment quand  elles  le  peuvent  :  qu'elles  aient 
toujours  un  livre  quand  elles  fçauroient  tout 
leur  Office  par  cœur  :  qu'elles  faiTent  leurs  in- 
clinations profondes  &  qu'elles  fe  tiennent 
droites. 

5 .  Celles  à  qui  on  fait  la  grâce  de  leur  faire 
dire  quelque  chofe  au  chœur  doivent  mettre 
leur  dévotion  à  s'en  bien  aquiter,  fefouve- 
nant  qu'elles  font  l'office  des  Anges,  &  qu'on 
leur  fait  une  très  grande  faveur  de  fe  fervir 
d'elles  :  Il  faut  qu'elles  fçachent-parfaitement 
ce  qu'elles  doivent  dire  feules  :  Et  lî  elles  font 
des  fautes,  on  leur  en  fait  faire  pénitence  & 
dire  au  refecloir  ce  qu'elles  ont  manqué,  & 
quelques  fois  mefme  pluiïeurs  jours' de  fuite, 
li  c'eftpar  timidité  qu'elles  faillent ,  afin  de 
les  corriger  de  cette  foiblelTe. 

6.  Il  demeure  toujours  une  Sœur  à  la 
Chambre  pour  garder  celles  qui  ne  vont  point 
à  l'Office  quand  il  n'y  en  auroit  que  deux. 

7.  Toutes  les  fois  qu'elles  vont  parmy  le 
Monaftere  elles  y  vont  en  rang  comme  à  la 
proceiiion  ,  encore  qu'elles  fuiltnt  peu ,  Se 
on  prend  garde  de  ne  pas  mettre  enfemble 
celles  que  l'on  juge  fe  pouvoir  parler.  Elles 
font  toujours  accompagnées  par  tout. 

8.  Elles 
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S.  Elles  ne  vont  d'ordinaire  jamais  feules 
parmy  le  Monaftere ,  &  encore  moins  deux 
ou  trois  enfemblc  :  S'il  arrive  néanmoins 
quelque  neceiTité  de  faire  faire  quelque  voya- 
ge parmy  le  Monaftere,  on  pçend  une  des  plus 
{âges  &  des  moins  curieufes ,  &  cela  même 
fort  rarement. 

De  la  Sainte  Mejfe.       ^ 

i.ÇN  fuite  de  Tierce  toutes  vont  à  la 
-*^Sainte  Mefïè ,  ficen'eft  de  fort  peti- 
tes, ou  quelques-unes  qui  feroient  encore  lé- 
gères &  badines ,  qu'on  n'y  fait  pas  aller  tous 
les  jours  ouvriers.  Et  en  ce  cas  il  demeure  une 
Sœur  pour  les  garder,  &leur  faire  entendre 
Ja  Sainte  Meffe  dans  le  même  refpect  qu'à 
l'Eglife. 

On  les  accoutume  de  jcunefïè  à  entendre 
la  Sainte  Méfie  à  genouils  :  l'on  a  éprouvé 
que  cette  pofture  n'eft  pas  li  difficile  quand  on 
y  eft  accoutumé  de  bonne  heure. 

2.  On  a  jugé  qu'il  vaut  beaucoup  mieux* 
quand  les  Enfans  font  petites  ou  trop  légères, 
de  les  retenir  à  la  chambre  lors  qu'il  n'y  a  pas 
d'obligation  d'aller  à  l'Eglife ,  que  de  leur 
laifTes  prendre  unemauvaife  habitude  d'y  par- 
ler ou  d'y  bidiner. 

3.  Au  commencement  du  Subtuum  pr&- 
fidinmi^-C  qui  eft  une  Antienne  de  la  Sainoe 

T   3,  Vier^ 
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Vierge  qu'on  chante  immédiatement  avant 
laMeiTe,  elles  fe  mettent  toutes  àgenouiis 
deux  à  deux  au  milieu  du  Choeur  un  peu  éloi- 
gnées les  unes  des  autres ,  les  mains  jointes 
deiTus  leur  fcapulaire ,  &  fans  gands  tout  fe 
long  de  la  Sainte  MefTe.  Elles  s'y  doivent 
renir  dans  un  grand  refpect  &  application  à 
Dieu:  C'eft  pourquoy  on  tafche  de  les  bien 
inftruLre  fur  toutes  les  cérémonies  &  parties 
du  Saint  Sacrifice.  Elles  fe  fervent  pour  ce- 
la de  la  pratique  &  des  explications  de  Mon- 
lieur  de  Saint  Ciran  fur  la  Sainte  MefTe ,  & 
on  les  inftruit  a.  recevoir  de  Dieu  les  prières 
qu'il  faut  qu'elles  falïènt ,  en  leur  apprenant 
qu'elles  n'en  fçauf  oient  faire  qui  foicnt  agréa- 
bles à  Dieu  fi  le  Saint  Efprit  ne  les  forme  en 
elles  ;  parce  que  c'eft  luy  qui  gémit  &  qui 
prie  en  nous. 

4.  Je  ne  puis  m'empécherde  dire  icy  que 
Ton  ne  fçauroit  trop  recommander  aux  En- 
fans  le  refpect  à  l'Eglife ,  &  particulièrement 
durant  la  Sainte  Méfie,  «Se  qu'il  faut  punir 
avec  force  les  fautes  qui  s'y  commettent ,  «5c 
même  les  priver  d'entrer  en  l'Eglife  hors  les 
jours  déferle,  autant  de  temps  que  l'on  }uge- 
loit  cette  priyation  necefTaire  pour  leur  bien-, 
quand  ce  feroit  les  plus  grandes  :  Car  fi  elles 
font  plus  âgées  elles  doivent  eftre  plus  fages. 
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De  l'E'criture. 

i .  A  "U  fortir  de  la  Sainte  MefTe  elles  é- 
*-  écrivent  toutes  dans  un  même  lieu, 
après  avoir  fait  une  courte  prière  pour  obte- 
nir de  Dieu  la  grâce  de  bien  faire  cette  action, 
&on  tache  de  même  de  leur  imprimer  dou- 
cement dans  l'eiprit  une  fainte  habitude  de 
ne  faire  aucune  a&ion  un  peu  notable  fans  la 
commencer  &  la  finir  par  la  prière.  Elles 
font  ces  prières  félon  leur  dévotion ,  &  com- 
me Dieu  leur  infpire.  On  dit  aux  plus  petites 
de  dire  un  Ave  Maria  au  commencement  Se 
à  la  fin  de  tout  ce  qu'elles  font  d'un  peu  con- 
(îderable. 

i.  Elles  doivent  redoubler  leur  (ilence 
durant  Pécriture,  &il  ne  leur  eft  point  per- 
mis de  fe  montrer  l'une  à  l'autre  leurs  pa- 
piers, $y  d'écrire  félon  leur  fantaille.  Elles 
écrivent  fimplement  leur  exemple,  ou  el- 
les tranferivent  quelque  chofe  quand  elles 
font  bien  fçavantes  &  qu'on  le  leur  a  per- 
mis, 

3.  Elles  ne  s'écrivent  point  l'une  à  l'au- 
tre ny  lettres ,  ny  billets,  nyfentences,  fans 
en  obtenir  permiflîon  de  leur  MaitrefTe ,  Se 
quand  elles  ont  écrit  ce  qu'on  leur  auroit  per- 
mis d'écrire  ,  elles  le  remettent  entre  les 
mains  de  leur  MaitrefTe  ,  pour  le  donner  à 
T  4  celle 
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celle  pour  qui  elles  l'ont  écrit.    L'écrkurt 

dure  trois  quarts  d'heure. 

4.  Le  temps  qui  refte  jufques  à  Sexte  s'env 
ployc  à  aprendre  à  chanter  en  notes. 


De  la  Prière  avant  le  dîner. 


•Q. 


Uand  on  Tonne  Sexte,  une  d'elles 
fçavoir  laSemainiere  fe  met  à  ge- 
notlils  au  milieu  de  la  chambre  pour  leur  faire 
rcnouveller  leur  attention  à  Dieu ,  afin  qu'el- 
les affilient  en  efprit  1  cette  heure  d'Office , 
qui  fe  va  dire  au  Choeur. 

2.  Encore  que  toute  la  journée  lefilcncc 
fe  garde  parmy  les  petites  Sœurs  hors  le  temps 
des  Conférences,  il  y  a  néanmoins  deux  temps 
particuliers  où  il  eft.  encore  plus  exactement 
gardé.  Le  premier  eft  celuy  du  foir  &  du  ma- 
tin ,  dont  j'ay  déjà  parlé  ,  &  le  fécond  pen- 
dant l'Office  &  ks  Méfies  qui  fe  difent  dans 
le  Monaftere,  lors  qu'elles  n'y  afïîftent  pas. 
Elles  doivent  avoir  mis  ordre  &  pourveuà 
tout  ce  qu'elles  ont  de  befoin  pour  pendant 
ces  deux  temps  n'avoir  rien  à  demander  à 
leurs  MaitrefTes  de  ce  qui  regarde  leur  ou- 
vrage ,  ny  même  aucune  pcrmiiïion  fi  cela 
fe  peut ,  afin  de  s'entretenir  avec  Dieu  ,  & 
auflî  pour  donner  le  temps  à  leurs  MaitrefTes 
de  dire  leur  Office.  Aux  autres  temps  elles 
peuvent  demander  ce  dont  elles  ont  befoin 
avec  plus  d'étendue'.  3.  Si 
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3.  Si  un  de  leurs  exercices  ,  comme  le 
chant  ou  la  répétition  de  leur  Catechifme  ar- 
rive pendant-  une  heure  d'Office  ,  on  ne  le 
quitte  pas  :  Mais  ce  que  nous  leur  deman- 
dons ,  c'cft  que  cet  exercice  foit  fait  avec  plus 
de  filence  qu'à  l'ordinaire,  &  que  la  petite 
prière  Te  dife  toujours  au  commencement  de 
chaque  Office  que  l'on  dit  au  Chœur ,  quand 
il  faudroit  interrompre  l'exercice  que  Ton 
commence.  Cela  fait  reffouvenir  de  fe  renou» 
veller  dans  l'attention  à  Dieu. 

4.  A  onze  heures  elles  font  l'examen  tour- 
tes enfemble  après  avoir  dit  Confiteor  jufques 
à  meaculpa. 

j.  Quelquefois  durant  l'examen  du  foir 
&du  matin  on  les  fait  reffouvenir  d'examiner, 
&  demander  pardon  à  Dieu  ,  de  quelque  faup- 
te  que  l'on  croit  qu'elles  n'auroient  pas  re- 
marquée ,  Se  qui  auroit  efté  commife  de- 
vant toutes,  pour  les  accoutumer  doucement 
à.fe  bien  examiner. 

6.  A  la  fin  de  l'examen ,  elles  difent  tou- 
tes enfemble  le  refte  du  Confiteor  tout  haut  r 
&puislaSemainiere  demande  pardon  à  Dieu 
des  fautes  commifes ,  &  la  grâce  de  mieux 
employer  le  refte  de  la  journée. 

7.  A  la  fin  de  l'examen  quelques-unes  di- 
fent leurs  Sextes  en  particulier:  on  le permet 
aux  plus  grandes  ,  à  qui  onreconnoifta{Fez 
de  pieté  pour  fe  bien  aquiter  de  l'Office.  On 

T  5  kuï 
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leur  permet  de  dire  depuis  Laudes  jufques  à 

Compiles, 

Bu  Refecioir. 

I.T  ERefectoir  forme  pour  l'ordinaire 
-■-'enfuite  de  Sexte,  &  elles  y  vont  tou- 
tes avec  la  même  modeftiequa  l'Eglile  :  *y 
cftant  arrivées  elles  font  leur  révérence  deux  à 
deux  au  milieu  du  Refecioir ,  &  en  pafTant  de- 
vant quelque  Sœur.  Elles  fe  tiennent  modefte- 
mentàleur  place  fans  fe  parler  en  attendant 
que  Ton  diie  le  Benedicite ,  qu'elles  difent  tout 
-haut  avec  les  Sœurs  bien  modeftement  les 
manches  abbatuè's  fur  leurs  mains. 

i.  Après  Benedicite  elles  le  mettent  à  table 
non  point  félon  leurs  rangs ,  mais  comme  on 
le  juge  le  mieux ,  entremeflant  ks  plus  fa- 
ges  auprès  de  celles  qui  ne  le  font  pas  tant, 
pour  empêcher  qu'elles  ne  fe  parlent. 

.  3.  On  a  grand  foin  de  ne  les  pas  entrete- 
nir dans  la  delicateflè ,  les  exhortant  de  man- 
ger de  tout  indifféremment;  de  commencer 
par  celle  de  leurs  portions  qu'elles  ayment  le 
moins  par  efprit  de  pénitence ,  &  de  fe  nour- 
rir firififamment ,  pour  ne  fe  pas  UiiTer  afFoi- 
blir.  C'eft  pourquoy  on  prend  bien  garde  n* 
elles  ont  afTez  mangé. 

4.  Elles  doivent  toujours  avoir  ks  yetfx 
baiflfez  fans  regarder  de  coftén y  d'autre  ,  é- 

coutant 
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Coûtant  paifiblcmefit  la  lecture;  &  puis  elles 
difent  grâces  avec  les  Soeurs ,  &  for tent  au 
même  ordre  qu'elles  font  entrées, 

De  la  Récréation» 

i.  A  U  fortir  du  Refectoir  on  fait  la  Re- 
^^ création,  où  les  petites  font  tou- 
jours feparées  d'avec  les  grandes  ,  afin  de 
donner  lieu  aux  grandes  de  s'entretenir  plus 
doucement  &  plus  fagement  :  ce  qui  ne  fe 
peut,  quand  les  petites  Enfans  y  font ,  leur 
âge  leur  permettant  de  jouer  à  des  jeux  qui 
cnnuiè'roientles  grandes. 

v.  Si  la  Récréation  fe  fait  à  la  Chambre 
les  grandes  s'arrangent  tout  en  un  rond  au- 
tour de  leur  Maitrefle,  s'entretenant  modefte- 
ment  &  familièrement  félon  l«ur  portée. 

3.. Il  ne  faut  pas  leur  demander  des  dif- 
cours  fi  ferieux ,  ny  qu'elles  parlent  toujours 
de  Dieu:  ce  n'eft  pas  qu'avec  diferetion  on 
ne  puifTe  jetter  quelque  bon  difeours  à  la  tra- 
verfe  ,  &  fi  l'on  voit  qu'elles  y  prennent 
gouft  on  le  continue. 

4.  On  les  peut  laifler  jouer  à  quelques  pe- 
tits jeux  innocens  ,  comme  à  des  oûekts  , 
volants  ,  ou  quelques  autres.  Ce  n'eft  pas 
que  cela  fe  fane  parmy  nous  prefentement. 
Car  hors  les  plus  petites  qui  jouent  toujours, 
toutes  travaillent  fans  perdre  leur  temps,  & 
T  tf  ciles 
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elles  y  ont  pris  une  il  bonne  habitude,  qu'il 
n'y  a  rien  qui  leur  ennuyé  tant  que  les  Ré- 
créations des  feftes,  comme  je  l'ay  déjà  dit. 

5 .  On  ne  leur  permet  point  d'eftre  fepa- 
rées  les  unes  des  autres  quand  ce  feroit  dans  la 
même  chambre  ,  &  encore  moins  d'eftre 
deux  ou  trois  enfemble:  ny  de  fe  parler  en 
forte ,  que  l'on  ne  les  entende  point.  Tout 
ce  qu'elles  difent  doit  cftre  entendu  de  leur 
MaitrefTe.  Et  on  entretient  toujours  la  cou- 
tume que  l'onaprife,  qui  eft  qu'en  quelque 
lieu  que  ce  foie  on  leur  falTe  dire  tout  haut  ce 
qu'elles  ont  dit  bas ,  à  moins  qu'elles  difent 
humblement  ,  qu'elles  fuplient  qu'on  leur 
permette  de  ne  le  dire  qu'en  particulier  à  leur 
MaitrefTe;  car  il  pourroit  arriver  que  ce  fe- 
roit quelque  chofe  qui  porteroit  grand  dom- 
mage d'eftre  entendu  de  toutes.  Pour  cette 
raifon  elles  font  inftruites  dans  le  particulier 
de  ne  dire  jamais  tout  haut  ce  qu'elles  auront 
dit  bas  qui  feroit  mauvais  ,  &  qui  pourroit 
mal  édifier,  ou  blefTer  la  charité,  &  il  leur 
feroit  autant  imputé  à  faute  de  l'avoir  dit  haut 
que  fî  elles  avoient  celé  ce  nui  devroit  cftre 
dit. 

6.  Quoyque  la  diferetion  fe  trouve  peu 
dans  la  jeunefTe,  on  les  y  accoutume  beau- 
coup à  toute  heure  &  à  toute  rencontre , 
mais  particulièrement  à  la  récréation,  oùiL 
fcnable  qu'elles  ont  droit  de  dire  beaucoup  de 

shofes 
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chofes  pour  fe  divertir  &  fe  recréer.  C'eft 
pourquoy  leurs  MaitrciTes  ont  foin  de  leur 
parler  &  de  s'entretenir  avec  elles ,  afin  de  les 
aider  à  dire  des  chofes  raifonnables  qui  leur 
ouvrent  l'efprit. 

7.  On  ne  fourTre  point  qu'elles  parlent 
de  ce  qu'on  leur  a  dit  dans  la  Confeflion  ny 
dans  le  particulier,  quand  ce  qu'elles  vou- 
droient  dire  feroit  de  grande  édification.  Car 
il  fe  pourroit  faire  qu'il  y  en  auroit  quel- 
qu'une à  qui  on  n'auroit  jamais  rien  dit  de 
femblable ,  &  cela  leur  donneroit  de  la  ja« 
loufie. 

8.  Elles  ne  parlent  point  du  chant  des 
Soeurs  en  difant  qu'une  Sœur  chante  mieux 
que  l'autre,  ny  des  fautes  qui  auroient  efté  fai- 
tes au  Chœur  ,  ny  des  Communions  des 
Sœurs.  Et,  on  a  foin  de  ks  accoutumer  à  ne 
point  faire  de  difeernement  pour  cela  ,  &  3  ne 
point  croire  plus  faintes  celles  qu'elles  ver- 
roient  communier  plus  fouvent,  ny  plus  im- 
parfaites celles  qui  le  feroient  moins.  On 
leur  dit  dans  les  rencontres  que  chacune  fuit 
le  don  de  Dieu,  &  ce  qui  luy  eft  commandé 
par  fa  Supérieure ,  &  qu'il  ne  faut  pas  louer 
celles  qui  le  font  fouvent ,  ny  condamner  cel- 
les qui  le  font  rarement ,  mais  laifïèr  le  tour 
au  jugement  de  Noftre  Seigneur. 

5>.  Elles  ne  parlent  point  aufli  de  ce  qui  fe 

fait  au  Refe&oir  :  comme  11  quelque  Sœur 

T  7  avoie 
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avoic  fait  quelque  pénitence ,  ny  même  de 
celles  qu'elles  y  auroient  faites  elles  mëmes,ou 
leurs  compagnes. 

10.  On  leur  défend  auffi  de  parler  des  pé- 
nitences qu'elles  demandent  en  gênerai  quand 
on  les  inftruit ,  de  peur  qu'elles  n'en  failènt 
Un  jeu ,  ou  qu'elles  s'intimident  l'une  l'au- 
tre. 

il.  Il  ne  leur  eft  point  non  plus  permis 
de  raconter  jamais  ks  fonges  qu'elles  au- 
roient  fait  la  nuit  quelques  beaux  ou  faints 
qu'ils  pûffent  eftre. 

il.  Elles  ne  doivent  rien  dire  de  ce  qu'el- 
les auroicnt  apris  au  parloir.  S'il  y  a  quel- 
que chofe  qui  foit  d'édification  &  qui  puif- 
fc  élire  dit  i  toutes ,  la  Maitreffe  ne  man- 
quera point  de  le  dire ,  afin  de  leur  ofter  le 
deiïr  qu'elles  pourroient  avoir  que  cela  fut 
fecu. 

i  5 .  On  leur  fait  quelquefois  part  de  quel- 
ques nouvelles  que  l'on  fçait ,  &  qui  (ont  in- 
différentes ;  comme  la  vefture  de  quelques 
Sœurs ,  ou  le  contenu  de  quelque  billet  que 
l'on  auroir  mis  au  Chœur  pour  recomman- 
der aux  prières  quelque  perfon ne,  ou  quelque 
affaire  de  pieté ,  ou  chofe  fembiable ,  afin  de 
leur  ofter  le  deux  d'en  aprendrepar  des  voyes 
illicites. 

14.  On  ne  les  reprend  jamais  (î  l'on  peut 
pendant  leur  récréation  :  On  ne  prend  pas 

aufli 
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aufïi  Ce  temps-là  pour  leur  parler  de  quel- 
ques reglemens  qu'on  auroit  à  faire  dans  la 
chambre,  de  peur  que  cette  heure- là  ne  leur 
donnât  lieu  d'en  dire  plus  librement  leur  fen- 
timent,  &  puis  on  îerojt  obligé  de  les  re- 
prendre; ce  qu'il  faut  toujours  éviter  autant 
que  l'on  peut. 

if.  Ce  n'eft  pas  que  fî elles  faifoient  des 
fautes  de  confequence  pendant  la  récréation, 
on  le  foufFrift  :  au  contraire  on  les  en  repren- 
droit  avec  autant  &  plus  de  force  qu'en  une 
autre  heure,  de  peur  de  leur  donner  lieu  de 
ne  pas  craindre ,  &  de  fuivre  leurs  paiTions 
avec  trop  de  liberté  fous  prétexte  de  fe  di- 
vertir: Je  dis  feulement  qu'on  garde  les 
petites  fautes  >  pour  une  autre  occaiibn ,  8c 
qu'on  n'y  parle  jamais  des  fautes  d'un  autre 
temps. 

16.  On  les  exhorte  de  ne  pas  parler  tou- 
tes enfemble  pour  éviter  le  grand  bruit  >  mais 
de  s'écouter  parler,  &  quand  une  aura  com- 
mencé quelque  chofe,de  ne  l'interrompre  pas: 
Ce  qu'on  leur  fait  voir  eftre  une  grande  inci- 
vilité. 

1 7.  On  leur  ordonne  fur  toutes  chofes  de 
ne  rien  dire  contre  la  charité,  &  d'éviter  les 
plus  petites  paroles  qu'elles  croiroient  que 
leurs  Soeurs  ne  trouveroient  pas  bon  que  l'on 
dift  d'elles,  quand  ce  qu'elles  diroient  ne  fe- 
xoit  pas  mauvais  en  foy  :  parce  qu'il  leur-doit 

furÏÏrc 
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fuifirc  pour  fe  taire,  qu'elles  (cachent  que  quel- 
ques-unes d'elles  aimeroient  mieux  que  l'on 
parlaft  d'autre  chofe. 

18.  On  leur  infpirc  auffi  de  fe  prévenir 
d'honneur  l'une  l'autre  par  une  fainte  civi- 
lité qui  ne  foit  produite  que  par  la  cha- 
rité. 

ip.  Elles  évitent  toutes  fortes  de  familia- 
rité les  unes  envers  les  autres:  comme  de 
fe  carefier  ,  baifer ,  ou  toucher  fous  quel- 
que prétexte  que  ce  puifle  cftre:  les  grandes 
mefmes  n'ufent  point  de  cette  familiarité  en- 
vers les  petites.  Si  l'on  défend  toutes  ces 
chofes  à  la  récréation  ,  à  plus  forte  raifon 
elles  ne  doivent  jamais  eftre  faites  ny  dites 
en  un  autre  temps  ,  ou  jamais  elles  ne  fe 
doivent  parler  qu'en  prefence  de  leurs  Mai> 
trèfles ,  &  pour  quelque  befoin. 

20.  La  Récréation  finit  par  une  Oraifon 
à  la  Sainte  Vierge  pour  demander  à  Jésus- 
C  h  kj  s  t  par  l'interceflion  de  fa  Sainte 
Mère  qu'il  leur  faflè  la  grâce  de  pafler  fainte- 
ment  le  refte  de  la  journée.     • 

De  tlnftruttion* 

1.    A    La  fin  de  la  Récréation  s'eftantran- 

-AXgées  en  deux  rangs  au  milieu  de 

leur  chambre ,  pour  fe  difpofer   à  recevoir 

î'Inftruction ,  elles  fc  mettent  à  genouils  & 

.    •  difent 
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difentle  Veni  Sancîe  Spiritut ,  toutes  enfèm- 
ble ,  &  leur  MaitrefTe  qui  les  doit  inftruire 
dit  l'oraifon  &  le  petit  verfet. 

i.  Enfuite  de  la  prière  toutes  fc  mettent 
fur  leurs  fieges ,  &  celle  qui  a  dévotion  de 
dire  quelqu'une  de  Tes  fautes  tout  haut  le  peut 
faire ,  mais  on  n'y  force  perfonne ,  au  con- 
traire on  leur  fait  voir  que  cela  efl  permis  par 
grâce ,  mais  non  pas  commandé.  Elles  ont 
néanmoins  accoutumé  de  le  faire  de  bon 
cœur. 

3.  Elles  doivent  écouter  avec  grand  re- 
ipect  les  avcrtiiïèmens  qu'on  leur  donne  9 
qui  doivent  toujours  eftrefort  charitables. Car 
il  faut  qu'elles  foient  convaincues  qu'on  ne 
les  reprend  que  pour  leur  bien,  &  qu'on  n'en 
épargne  point  les  unes  plus  que  les  au- 
tres. 

4.  Il  faut  qu'elles  reconnoiflent  que  Ton 
n'y  agit  par  aucun  mouvement  déréglé  foit  de 
paffion  ou  de  propre  intereft  :  ce  qui  n'em- 
pêche pas  qu'on  ne  les  reprenne  avec  force, 
afin  qu'elles  foient  véritablement  humiliées 
&  confufes.  Car  fi  elles  éifotent  cela  par  ac- 
coutumance, ou  afin  que  Ton  cruft  quelles 

rfbnt  bien  fidèles  à  dire  leurs  fautes ,  cela  fe 
tourneroit  en  jeu  &  en  hypocriîie  :  ce  qu'il 
faut  éviter  fur  toutes  chofes.  C'eft  pourquoy 
on  leur  donne  pénitence  de  toutes  les  fautes 
considérables  dont  elles  s'aceufent  ;  ce  que 

je 
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jen'aypas  reconnu  leur  avoir  oftc  la  liberté 

de  les  dire. 

5.  Elles  ne  dirent  jamais  leurs  fautes  de 
cette  forte ,  c'eft  à  dire  devant  leurs  Sœurs , 
les  ferres  &  les  Dimanches. 

6.  Aufli-toft  que  toutes  les  fautes  font 
dites ,  ce  qui  dure  toujours  plus  d'un  quart 
d'heure,  on  employé  lerefte  de  l'heure  à  les 
iïiftruirc,  &  à  repeter  ce  qu'on  leuT  a  dit  la 
veille.  Cette  répétition  coniifte  à  faire  dire 
à  3  ou  4  enfans  ce  qu'on  leur  a  dit  le  jour 
précèdent.  On  ne  leur  demande  pas  de  rang 
pour  les  furprendre.  On  s'addreiîe  tantoft  i 
Tune  &  tantoft  à  l'autre ,  &  on  ne  le  fait  pas 
à  toutes ,  parce  que  cela  tiendroit  trop  de 
temps.  Que  fi  les  fautes  avoient  employé  tou- 
te la  demie  heure ,  on  demeure  encore  trois 
quarts  d'heure  pour  les  répétitions  &  inftru- 
cïions. 

7.  Les  jours  où  il  y  a  Evangile  propre, 
Comme  le  Carefme  ,  les  Quatre- temps  &  les 
Samedis  pour  les  Dimanches  ;  toutes  fe  lèvent 
de  bout  ,  &  ayans  les  mains  jointes  elles 
écoutent  l'Epitre  &  l'Evangile  avec  re- 
fpeft. 

8.  Apres  la  lecture  de  l'Evangile  on  le* 
leur  explique ,  le  plu*  iimpîement  que  l'on- 
peut:  les  autres  jours  ou  il  n'y  a  point  d'E- 
vangile propre ,  on  les  inftruitfur  l'explica- 
tion du  Catechiimf ,  ou  fur  les  vertus  Chref- 

tiennes» 
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tiennes.  On  leur  aprend  aufli  la  manière  de 
fe  confefïèr ,  communier ,  faire  fon  examen  & 
bien  prier  Dieu.  On  ne  pafli  pas  lcgerement 
d'un  fujet  à  un  autre ,  afin  de  leur  donner 
du  temps  pour  bien  comprendre  ce  qu'on 
leur  dit. 

5>.  Quand  on  leur  explique  le  Catechifme 
cela  doit  durer  long- temps  :  car  on  commen- 
ce par  le  (igné  de  la  Croix  &  enfuite  les 
articles  de  noftre  foy ,  &  les  commande- 
mens  de  Dieu ,  &  de  l'Eglife  :  les  principaux 
myfteres  font  refervez  pour  l'aproche  des 
jours  aux-quels  ils  font  folemnifés  en  l'E- 
glife. 

i  o.  Je  yous  diray  comme  je  me  fuis  com- 
portée depuis  quatre  ans.  La  première  année 
je  leur  ay  parlé  fur  le  fymbole ,  fur  le  ligne 
de  la  Sainte  Croix ,  l'eau  benifte ,  les  com- 
mandemens  de  Dieu  ;  La  féconde  année  j'ay 
tâché  de  leur  faire  bien  "entendre  l'explica- 
tion de  la  Sainte  MefTe ,  qui  eft  dans  le  Chœur 
nouveau;  car  encore  que  cela  foit  tout  ex- 
pliqué, elles  n'y  entendoient  rien  ,  parce 
qu'elles  le  lifoient  par  routine  ,  fans  y  fai- 
re afTez  de  réflexion  ,  au  moins  la  plus  gran- 
de partie ,  &  particulièrement  les  dernières 
venues. 

il.  J'ay  fait  la  même  chofe  ,  pour  les 
prières  du  foir  &  du  matin,  l'examen,  &les 
autres  devoirs  d'une  bonne  Chreftienne.  De- 
puis 
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puis  je  leur  ay  parle  des  vertus ,  me  feryant 

pour  cela  de  S.  Jean  Climaque. 

12.  Pour  cejte  dernière  année  où  nous 
fommes  je  f  ay  toute  employée  a  la  pénitence, 
en  me  fervant  delà  Tradition  de l'Eglifc,  & 
iniîftant  particulièrement  fur  les  endroits  qui 
font  voir,  combien  les  Chreftiens  font  obli- 
gés de  conferver  l'innocence  de  leur  baptefme, 
&  la  difficulté  de  la  reparer  quand  ils  l'ont 
perdue.  J'ay  maintenant  deflein  ,  moyen- 
nant la  grâce  de  Dieu  ,  de  leur  expliquer  fort 
particulièrement  le  Catechifme  de  Monfieur 
île  Saint  Ciran ,  à  fin  de  les  inftruire  fur  ce 
qu'elles  doivent  à  Dieu  &  au  prochain  ,  &  fur 
les  mœurs. 

13.  On  finit  leur  inft  motion  par  la  pricre 
Confirma  hoc  Bews ,  &c.  Cet  exercice  eft  finy 
environ  à  deux  heures  «Se  demie.  Elles  tra- 
vaillent pendant  cette  inftru&ion ,  pourveu 
qu'elles  n'ayentrien  à  demander  à  perfenne: 
car  (î  quelqu'une  a  befoin  de  quelque  chofe,elle 
ce  fait  rien  plûtoft  que  de  fe  diftraire,  ou  de 
diftraire  les  autres. 


Emfloy, 
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Employât*  temps  depuis  Nonejufques 
à  Vefbres. 


D, 


Collation. 

Epuis  None'jufques  à  Vefpres  on 
fait  repeter  une  leçon  du  Cate- 
chifme ,  l'une  demandant  un  jour ,  &  fa-com- 
pagne refpondant ,  &  celle  qui  a  demandé  le 
premier  jour  répondant  le  lendemain  ,  &  à  la 
fin  elles  répètent  une  hymne  en  Latin  ou  en 
François  ;  Ces  répétitions  n'incommodent 
point ,  &  ne  font  pas  perdre  de  temps ,  car 
cela  fe  fait  chacune  eftant  à  fa  place  &  fans 
quiter  fon  ouvrage. 

i.  Il  faut  beaucoup  exercer  la  mémoire 
des  enfans  ;  cela  leur  ouvre  l'eiprit ,  les  occu- 
pe &  les  empefche  de  penfer  à  mal . 

3.  Ce  qui  refte  de  temps  depuis  l'inftru- 
ction  jufqucs  à  Vefpres  s'employe  à  travailler 
dans  un  entier  lîlence  ;  on  fait  feulement  a 
cette  même  heure  ,  &  dans  tous  l&s  inter- 
valles ,  lire  quelques-unes  des  moyennes  qui 
ont  encore  befoin  de  fe  former  à  bien  lire. 
Celle  que  l'on  fait  lire  dans  la  chambre  doit 
fçavoirlireraifonnablement ,  afin  que  toutes 
profitent  de  ce  qui  fera  leu. 

4.  Pour  les  petites  nous  avons  expéri- 
menté qu'elles  apprennent  bien  mieux  à  lire 

quand 
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quand  elles  font  feules  :  C'eft  pourquoy 
celle  des  grandes  qui  eft  deftinée  pour  les 
faire  lire ,  le  fait  à  tous  les  incervalles  de  la 
journe'e  dans  une  chambre  à  part.  On  ne  fe 
fert  pour  cela  que  d'une  des  grandes  qui  a 
deflèin  d'eftre  Religieufe ,  &  encore  faut-il 
prendre  garde  qu'elle  {bit  fage ,  dùcrcte ,  & 
douce ,  &  qu'elle  le  fafTe  de  bon  cœur,  &  pour 
l'amour  de  Dieu. 

5.  Environ  à  trois  heures  &  demie  on  fait 
faire  collation  à  toutes  les  petites  &  moyen- 
nes. On  en  exempte  facilement  les  grandes 
quand  elles  le  demandent ,  ce  repas  n'eftanï: 
pas  beaucoup  neceiTaire  aux  plus  grandes ,  à 
caufe  que  l'on  dilne  tard  &  on  foupe  toft,&  on 
voit  que  celles  qui  ne  le  font  pas  s'en  portent 
mieux:  des  14  ans  on  leur  peut  permettre 
de  ne  le  point  faire,  à  moins  qu'il  y  en  euft 
quelqu'une  à  qui  l'on  jugeait  que  ce  repas  fuit 
neceflaire.  Car  alors  on  les  obligeroit  de 
prendre  quelque  peu  de  nourriture.  On  fe  rend 
difficile  d'en  exempter  les  plus  jeunes  encore 
qu'elles  en  prient,  depeur  qu'elles  ne  deman- 
dent cette  permifîion  pour  faire  les  grandes 
filles ,  ou  par  hypocriiïe.  ' 

6.  A  "cette  même  heure  quand  celles  des 
grandes  qui  font  les  plus  ù&es  fouhaitent 
d'aller  prier  Dieu ,  on  les  y  meine,  &  on  de- 
meure avec  elles  jufques  à  la  fin  de  leurs 
prières. 

7.  On 
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7.  On  ne  permec  cette  prière  qu'à  cel- 
les que  l'on  voit  autant  qu'on  en  peut  ju- 
ger pouflees  à  le  demander  par  un  pur  mo- 
tif de  plaire  à  Dieu ,  &  qui  en  font  profit. 

De  l'heure  de  Vefyrcs ,  &  de  l'emploj  du 
temps  jufques  au  Refeftoir. 

I,  A  Quatre  heures  les  plus  grandes 
/ivont  à  Vefpres  fi  elles  méritent 
qu'on  leur  fafTe  cette  grâce. 

i.  Pendant  ce  meime  temps  on  inftruitles 
plus  petites  enfans  ;  car  encore  qu'elles  (oient 
prefentes  à  tout  ce  que  l'on  dit  à  la  chambre 
pour  les  inftruire,-  elles  n'y  entendent  rien, 
te  fi  on  nes'adrelîè  à  chacune  d'elles  en  parti- 
culier elles  n'y  comprennent  rien. 

3 .  A  la  fin  de  Vefpres  jufqu'au  Refectoir 
une  des  grandes  fait  une  lecture:  Il  faut  au- 
tant que  cela  fe  peut  que  leur  principale 
MaitreiTe  y  foit  prefente.  On  fait  cette  le- 
cture jufques  à  ce  que  le  Refectoir  fonne  ou 
elles  vont  dans  le  même  ordre  que  le  ma- 
tin. 

De  U  Récréation  dufoir,  des  Prières, 
&  du  Coucher. 

1.  pJNfuitefe  fait  la  Récréation  tout  de 
XL  même  que  le  matin  fi  ce  n'eft  que 

l'efté 
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l'cfté  on  va  au  jardin  le  foir ,  &  l'hyvcr  le 
matin. 

z.  Les  enfans  font  feparées  aufïi  bien  le 
foir  que  le  matin.  On  fait  ce  que  l'on  peut 
pour  eftre  deux  Rcligieufes  avec  les  grandes  » 
quand  il  y  en  a  de  moins  bien  difpofées  :  afin 
qu'une  des  Religieufes  marchant  derrière  el- 
les ,  elle  puifTc  découvrir  celles  qui  fous  quel- 
que prétexte  d'eftre  incommodées  marche- 
roient  plus  doucement ,  afin  de  fe  parler  bas 
les  unes  aux  autres. 

5.  Cette  Récréation  du  foir  dure  jufques 
au  premier  coup  de  Complies  ;  fi  ce  n'eft  aux 
grandes  chaleurs  de  l'eité  où  on  la  finira  plus- 
tard  félon  leurs  befoins  &  avec  diferetion  , 
afin  de  les  faire  promener  à  la  fraifeheur.  On- 
ne  pafTera  pourtant  jamais  fept  heures  &  de- 
mie fans  la  finir ,  pour  commencer  les  prières 
du  foir  qu'elles  peuvent  dire  au  jardin  durant 
les  grandes  chaleurs  fc  mettant  à  genouïls  en 
quelque  lieu  écarté ,  où  en  fuite  elles  difent 
Complies  dumefme  ton  qu'elles  ont  dit  Pri- 
me le  matin,  elles  peuvent  marcher  en  difant 
les  pfeaumes,pourveu  qu'elles  s'arreitent  pour 
faire  toutes  les  cérémonies  de  l'Office. 

4.  Quand  les  chaleurs  ne  font  pas  fi  gran- 
des ,  elles  commencent  à  prier  Dieu  au  pre- 
mier coup  de  Complies ,  afin  qu'elles  puiiîent 
avoir  fait  pour  fe  rendre  au  Chœur  lorsqu'on 
y  chante  l'Antienne  delà  Vierge,  à  laquelle 
3  elles 


pour  les  En f ans.  457 

elles  aflîftent  tout  le  long  de  l'année ,  hor- 
mis environ  trois  mois  des  plus  grandes 
chaleurs  qui  font  depuis  l'Octave  du  S.  Sa- 
crement ju'fques  à  la  fin  du  mois  d'Aouft, 
&  cela  pour  ne  pas  interrompre  la  prome- 
nade que  l'on  juge  eftre  utile  à  cette  heu- 
re-là. 

5 .  Au  fortir  du  Chœur  ,  ou  du  jardin  ,'ellcs 
montent  tout  droit  dans  leurs  Chambres  ,  oii 
elles  fe  deshabillent  en  grand  filence,  &avec 
promtitude  ,  tellement  que  l'hy  ver  &  l'eflé  il 
faut  qu'elles  foient  toutes  couchées  à  huit 
heures  &  un  quart, &  toutes  dans  un  lit  à  part, 
fans  qu'on  en  difpenfe  jamais  pour  quelque 
prétexte  que  ce  foi  t. 

6.  Auffi-tofi  qu'elles  font  couchées  elles 
font  fidellement  vifitées  non  feulement  cel- 
les des  cellules,  mais  aufli  celles  des  cham- 
bres ,  qu'il  faut  viiïter  dans  chaque  lit  en  par- 
ticulier pour  voir  h*  elles  font  couchées  avec 
la  modeftie  requife  ,  &  auffi  pour  voir  C\  elles 
font  bien  couvertes  en  hyver. 

7.  Apres  on  éteint  toutes  les  lumières 
à  la  referve  d'une  lampe  qu'on  laifTe  allumée 
toute  la  nuit  dans  une  de  leurs  Chambres 
pour  les  befoins  qui  peuvent  fur  venir  la 
nuit. 

8.  Il  couche  une  Sœur  dans  chaque  Cham- 
bre ou  une  grande  en  qui  l'on  a  une  parfaite 
confiance. 

V  <>.  Voila 
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^.  Voila  l'ordre  qui  fe  garde  toute  la 
journée  ,  ce  n'eft  pas  que  l'on  ne  change  quel- 
quefois les  heures  de  certains  exercices  pour 
les  befoins  particuliers ,  comme  les  jours  de 
jeûne  de  rÉglife&  le  Carême  ,  où  la  matinée 
cft  bien  plus  longue  que  l'aprês-dinée. 

J'ay  refervé  jufques-ici  a  mettre  les  Prières 
cjue  les  Enfans  font  le  matin  &  le  foir. 

PRIERES 

POUR  LE  MATIN. 

AUJJi-tofi  après  eftre  éveillée  Ion  élever  A 
[on  cœur  à  Dieu  &  l'on  dira. 
Mon  Dieu,  je  vous  donne  mon  cœur,  ac- 
ceptés le,  mon  Dieu,  par  voftre  mifericorde 
infinie,  afin  qu'aucune  créature  ne  le  puiiîè 
pofTeder. 

Prions  Dieu. 

"\  À  On  Dieu,  qui  par  voftre  infinie  bonté 
JLVJ  en  m'évcillant  me  tirés  de  l'ombre  de{ 
h  mort,  donnés-moy  encore  ce  jour  pour 
vous  adorer ,  &  pour  opérer  mon  falut ,  don- 
nés-moy voftre  grâce ,  nui  me  faiTe  connoitn 
voftre fainte  volonté ,  qui  me  rende  vigilante 
pour  l'exécuter  &  qui  me  fille  prier  fans  cçfa 
parledefîr  du  cœur,  afin  que  les  objets  de  ce 
monde  corrompu,  3c  les  pièges  des  démons  m 
nie  faffent  point  tomber  dans  le  péché, 

Et. 
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In  sf habillant  l'on  dira. 

SOuvenorts- nous    de   dépouiller  le  vieil 
homme ,  &  de  nous  revêtir  du  nouveau. 

Prions  Dieu. 

JE  reeonnois,  mon  Dieu,  que  le  befoin  que 
Ijay  de  ces  habits ,  eft  une  preuve  de  la  cor- 
ruption que  j'ay  héritée  de  mes  premiers  pè- 
res :  faites-moy  relîèntir  dans  la  confufïon 
d'une  véritable  peniteuce  la  nudité  de  mon  a- 
me  :  couvrez  la  multitude  de  mes  péchez  par 
voftrc  charité  infinie,  &  faites  qu'après  m'a- 
voir  entièrement  dépouillée  du  vieil  hom- 
me, je  fois  toute  revêtue  de  J.  C.  defajufti- 
ce ,  de  fon  innocence  ,  de  fa  lumière  ,  Se  de 
fa  force.  Ainfifoit-il. 

Lors  que  l'on  fera  habillée  J  on  fe  mettra 
à  genoux ,  &  l'on  adorera  Dieu. 

\M  On  Dieu ,  je  vous  adore  de  tout  mon 
1  *-*  cœur  ,  de  toute  mon  ame  ,  &  de  toutes 
mes  forces  :  je  vous  adore ,  ô  mon  Dieu,  Père, 
Fils,  &  Saint  Efprit,  en  l'unité  de  voftre  eiTen- 
ce,  &  en  la  Trinité  de  vos  perfonnes. 

Je  vous  adore,ô  mon  Sauveur  J.C.  envoflre 

humanité  fainte ,  en  tous  vos  eftats ,  myfte- 

V  i  res, 
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res ,  pcnfées ,  paroles ,  actions ,  mouvemcns, 
fouffranccs  intérieures  &  extérieures ,  je  vous 
adore  refïufcité  ,  &  glorifié  :  Juge  des  vivans 
&  des  morts ,  faites  moy  la  grâce  de  vous 
adorer  en  ciprit  &  en  vérité  ,  en  l'honneur  des 
adorations  éternelles  que  vous  rendes  à  voftre 
Père  celefte  dans  le  Ciel,&  au  très  S.Sacrement 
de  l'autel. 

Prières  qui  fe  difent  en  commun. 

PAter.  Ave.  Credo.  On  les  dit  alternati- 
vement un  jour   en  Latin  &  l'autre  en 
Iranfois. 

Demandes  &  prières, 

T^/J  Ous  v  ous  remercions  de  nous  avoir  con- 
-*-^  fervées  durant  la  nuit ,  &nous  vousfup- 
plionsdenous  conduire  le  long  de  ce  jour. 
Nous  vous  demandons  pardon  de  tous  les 
péchés  que  nous  avons  commis  depuis  que 
nous  avons  l'otage  de  raifon  jufques  à  prefent: 
faites  nous  la  grâce  de  vivre  &  de  mourir 
dans  la  pénitence. 

Nous  vous  recommandons  nos  pères  Se 
mères,  tous  nos  parens  amis  &  ennemis,  bien- 
faiteurs, &tous  ceux  pour  qui  nous  fommes 
obligés  de  prier. 

Nous  vous  recommandons  toute   voftre 

Bglife, 
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Eglife ,  noftrc  S.  Perc  le  Pape ,  M.  noftre  Ar- 
chevêque. Confervés  &  dirigés,  s'il  vous 
plaift ,  noftre  Roy  très  Chrcflien  &  tout  fon 
Confeihfaites  que  tous  vous  connoùTent,vous 
aiment,  &  vous  fervent  unanimement.  Don- 
nés-nous  la  paix ,  &  nous  la  confervés  félon 
qu'il  nous  eft  necefTaire.  Confolés  tous  ceux 
qui  ont  des  afflictions  fpirituelles  ou  corpo- 
relles ,  octroies  voftie  grâce  aux  vivans ,  &  le 
repos  éternel  aux  morts. 

Le  commandement  de  noftre  Seigneur, 

C^  'Eft  icy  mon  commandement ,  que  vous 
^vousaimiés  l'un  l'autre  comme  je  vous 
ai  aimés. 

Si  quelqu'un  n'aime  pas  noftre  Seigneur 
J.C.  qu'il  (bit  anatheme. 

Vous  aimerés  le  Seigneur  voftre  Dieu  de 
tout  voftre  cœur,  de  toute  voftre  ame,  &de 
tout  voftre  entendement ,  &  voftre  prochain 
comme  vous  même:  de  ces  deux  comman- 
demens  dépendent  la  loy  &  les  Prophètes, 
Soit  que  vous  mangiés ,  foit  que  vous  bûviés , 
foit  que  vous  fafïiés  quelque  autre  chofe  ,  fai- 
tes tout  pour  la  gloire  de  Dieu.  Que  toutes 
vos  actions  fefaûent  en  cfprit  d'amour  5c  de 
charité. 

Faites  nous  la  grâce ,  ô  mon  Dieu ,  d'eftre 

du  petit  nombre  de  vos  Elus  ,qui  necefleront 

V  3  jamais 
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jamais  de  vous  aimer  ,  &  augmentée  toujours 

cette  charité  dont  vous  nous  avés  donné  le 

commancement. 

Prions  Dieu. 

QUelle  grâce ,  ô  mon  Dieu  ,  qu'eftant  11 
indignes  de  voftre  amour,  non  feulement 
vous  foufriés  que  nous  vous  aimions,mais  que 
vous  nous  commandiés  même  de  vous  aimer 
de  toutes  nos  forces.  Afin  donc  que  nous 
puiiîions  obeïr  à  ce  commandement  qui  nous 
cft  fi  neceffaire  pour  nous  fauver ,  répandes 
cet  amour  dans  noftre  cœur,  &donnés-nous 
ce  que  vous  nous  commandés.  Que  le  feu  de 
la  charité  que  vous  eftes  venu  apporter  fur  la 
terre  confume  tout  autre  amour ,  qu'il  dé- 
truifetoutee  qui  s'oppofe  à  voftre  très  fainte 
volonté  :  qu'il  nous  fafïè  un  même  cœur  & 
un  même  efprit  avec  tous  les  fidèles ,  afin 
qu'il  nous  uniffe  tous  à  J.  C.  voftre  Fils, 
ic  nous  confomme  toutes  en  luy  par  le  S. 
Efprit  en  tous  les  fiecks  des  fiecles.  Ainfi 
fdfc-il. 

Prions  Dieu. 

ODieu  éternel ,  vive  fource  de  tout  eftrc, 
foutien  de  toute  vie  ,  je  viens  à  vous 
comme  à  mon  origine  &  dernière  fin ,  pour 

trou- 
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trouver  en  vous  ce  qui  me  manque  &  la  force 
de  vous  rendre  ce  que  je  vous  dois.  Bonté  in- 
finie, regardés  voftre  ouvrage  qui  fans  cette 
grâce  ett  tout  imparfait  «Se  tout  miferablc. 
Donnés-'a  moy  par  les  mérites  de  voftre  Fils 
mon  fauveur  J.  C.  unilTés  mon  efprit  aa 
fien  r  faites  que  je  vous  rende  tous  les  devoirs 
que  noftre  premier  Père  vous  a  déniés ,  &  que 
dans  cette  divine  union  de  voftre  Fils  mon 
fauveur  J.  C.  je  vous  aime,  je  vous  adore, - 
&  que  j'accompliiïe  à  jamais  voftre  fainte  vo- 
lonté: Réparés  moy  d'Adam,  de  fes  voies  ÔZ 
de  fa  vie ,  &  que  je  fois  infeparablement  unià 
J.  C.  que  vous  m'avés  donné  pour  eftrenu 
voie  &  ma  vie.  Ainnlbit-il. 

OvAîfon  à  la  Sainte  Vierge. 

Verf.  '  Ç  Ainte  Vierge ,  priés  pour  nous  pan- 
*J  vres  pécheurs. 
Rép.  Maintenant  &  à  l'heure   de  noftre 
mort. 

Sainte  Vierge ,  qui  avés  efte'  fi  heureufe, 
que  de  trouver  grâce  devant  le  Seigneur,  de* 
produire  la  vie  &  d'eftre  la  Mère  du  falut ,  fai- 
tes-nous trouver  accès  auprès  de  Je  s  u  s- 
Christ  voftre  Fils,  &  comme  c'eft  par 
vous  qu'il  nous  a  efté  donné  ,  que  ce  foit  aufîï 
par  vous  qu'il  nous  reçoive  en  fa  garde  fain- 
te: que  l'eminence  de  voftre  pureté  efface 
V  4  <lc~ 
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devant  fa  Majefté  divine  les  taches  de  noftrc 
corruption,  &  que  voftre  humilité  fans  exem- 
ple nous  £uTe  obtenir  pardon  de  noftre  va- 
nité &  de  noftre  orgueil  ;  que  voftre  charité 
fi  abondante  couvre  la  multitude  de  nos  pé- 
chés, &  que  voftre  fécondité  miraculeufe 
répande  fur  nous  une  fécondité  de  grâces ,  de 
mérites,  &  de  gloire.  Ainli  (bit -il. 

Verf.  Tous  les  Saints  intercèdes  pour 
nous.  _ 

Rép.  Et  pour  lefalut  de  tous  ks  fidèles. 

Seigneur ,  faites-nous  la  grâce  par  l'inter- 
ceflion  de  tous  vos  Saints  de  ne  nous  élever  ja- 
mais dans  des  fentimens  d'orgueil  ;  mais  de 
nous  avancer  toujours  dans  la  vertu  d'humi- 
lité, qui  vous  eftiî  agréable:  afin  que  remet- 
tant avec  mépris  tout  ce  qui  n'eft  pas  félon 
voftre  loy ,  nous  nous  portions  à  faire  tout  ce 
quieftjufte  &  faint  par  un  amour  divin  qui 
nous  rende  vraiment  libres.  AinûToit-il. 

Offrons  nom  à  Dieu. 

SEigneur ,  nous  fommes  obligées  d'offrir  à 
voftre  Majefté  noltre  efprit ,  noftre  corps 
&  tout  ce  que  nous  poiîedons  dans  le  monde  : 
mais  comme  nous  ne  pouvons  faire  ce  grand 
facriflce  par  nos  propres  forces ,  nous  vous 
prions  que  J.  C.  voftre  Fils  le  falTe  pour 
nous  :  faites-nous,  Seigneur,  cette  mifericor- 

de, 
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de  j  qu'eftant  infeparables  de  fa  perfonne  nous 
foions  une  partie  de  Ton  facrifice:  (]ue  ne  vi- 
vant &  n'agiffant  que  pour  voftre  gloire  nous 
foions  toujours  prefte  s  de  foufFrir  &  de  mou- 
rir pour  faire  voftre  divine  volonté;  &  enfin 
que  nous  foions  comme  J.  C.  &  avec  J.  C. 
une  hoflie  vivante  ,  fainte ,  fpirituelle  ,  agréa- 
ble à"  vos  yeux ,  pour  eftre  en  fuite  confomméc 
toute  en  vous.  Ainfi  foit-il. 

Demandons  à  Dieu  la  grâce  de  ne  loffenfcr 
point  en  cette  journée» 

Verf.  f~^  Onfervés  nous,  Seigneur,en  cette 
V^journée. 
Re'p.  Et  nous  prefcrvés  de  tout  péché. 

Prions  Dieu. 

Dieu  tout-puifïant  qui  nous  avez  fait  arri- 
ver au  commancement  de  ce  jour,  fauves 
nous  aujourdhuipar  la  vertu  de  voftre  grâce, 
afin  que  durant  le  cours  de  cette  journée,  nous 
ne  tombions  en  aucun  péché:  mais  que  dans 
toutes  nos  penfées ,  nos  paroles  &  nos  actions 
nous  n'ayons  autre  fin  que  d'obferver  vos 
cômmandemens.  Ainfî  foit-il. 

Que  la  charité ,  la  vérité  &  la  paix  de  J.  C, 
foient  avec  nous. 

V  $  Prie- 
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Prières  pour  le  foir. 

Tattr.  Ave. 

Demandons  a  Dieu  îafitftanu 
du  S.  Efprit. 

Verf.   C  Sprit  Saint  qui  procédés  du  Père  & 
*~-  du  Fils,  venés  à  nous. 
Rep.  RemplifTés  nos  cœurs ,  &  y  allumés 
parvoftre  grâce  le  feu  de  voftre  Saint  amour. 

Prions  Dieu. 

M  On  Dieu,  qui  avésenfeigné  les  cœurs 
de  vos  fidèles  par  la  lumière  de  voftrc 
Saint  Efprit ,  donnés  nous  voftre  j^race  par  ce 
même  Efprit ,  afin  qu'il  nous  faiïe  fçavoir  & 
exécuter  les  chofcs  qui  vous  font  agréables ,  & 
qu'il  nous  falTe  jouir  d'une  fainte  &  éternelle 
confolation  par  J.  C.  noftre  Seigneur,  qui  vit 
&  règne  dans  tous  les  fiecies  des  ficelés.  Ainfi 
foit-il. 

Remercions  Dieu  de  toutes  les  grâces 
qu'il  nous  a  faites, 

SEigneur ,  nous  vous  rendons  grâces  des 
miièricordes  infinies  que  vous  avés  exer- 

/     cées 
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cées  fur  nous  fans  que  nous  les  aions  pu  mé- 
riter. Lors  que  nous  eftions  des  enfans  de  co- 
lère vous  nous  avez  donné  voftre  Fils,  &  avec 
ce  Fils  bien-aimé  toute  forte  de  bénédictions: 
vous  nous  avés  donné  ion  fang  pour  nous  pu- 
rifier, fa  mort  pour  nous  faire  mourir  au  pè- 
che ,  ù  refuredtion  pour  nous  faire  reiïufciter 
à  la  grâce  ,  fon  corps  pour  nous  nourir  ,  fon 
Efpnt  pour  nous  fanclifîer.  Nous  reconnoif- 
fons  quec'eft  vous  feul  qui  nous  avésprefer- 
vces  de  tous  les  péchés  que  nous  n'avons  pas 
commis  :  nous  reconnoiffons  que  (i  jamais 
nousavom  fait  quelque  bien  c'eft  vous  feul 
qui  i'avés  fait  en  nous. Faites,  6  Dieu  demife- 
ricorde ,  que  cette  action  de  grâces ,  que  nous 
vous  rendons  ,  ne  foit  pas  feulement  dans 
nome  bouche,  mais  qu'elle  foit  dansnofbc 
cceur  :  que  nous  vivions  comme  des  perfon- 
nes  qui  craignent  plus  que  toutes  chofes  de 
tomber  dans  la  méconnoifTance,  &  dans  l'ou- 
bli de  vos  bien-faits ,  &  qui  n'ont  point  d'affe- 
ction plus  ardente  ,  que  de  vivre  en  forte  que 
tous  les  mouvemens  de  leur  cœur  ,  &  toutes 
les  œuvres  de  leurs  mains  (oient  des  actions 
de  grâces .  Faites,  ô  mon  Dieu,  que  nous  vous 
les  rendions  avec  fidélité  pendant  toute  noftrc 
vie  pour  vous  les  rendre  plus  faintement 
avec  tous  les  élus  dans  l'éternité.  Ainfî- 
foit-ii. 

V  6  &s^ 
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Remercions  Dieu  en  particulier  des  grâces 
*    qutl  mm  a  faites  ce  jour. 

Pause. 

Demandons  a  Dieu  lumière  pour 
cennoiflre  nos  péchez,. 

ÇEigneur,  donnés-nous  cette  lumière  divi- 
One  qui  feule  nous  peut  montrer  utilement 
nospeche's,  nous  en  convaincre  &  nous  les 
faire  condamner:  car  fi  nous  ne  les  voions 
que  dans  noftre  propre  lumière,  nous  les  ex- 
cuferons  toujours ,  &:  nous  nous  ks  cacherons 
à  nous  mêmes  :  ou  lî  noftre  amour  propre  ne 
les  peut  difiimuler,  il  nous  jettera  dans  une 
inquiétude  vaine ,  fkrile  &  fuperbe.  Mais 
vous,  Seigneur,  par  les  regards  de  vos  yeux 
vous  découvres  les  péchés ,  &  vous  donnés 
la  paix,  vous  abbatés  une  ame  en  l'humiliant 
pour  ruiner  Ton  orgueil,  &  après  qu'elle  eft 
devenue  humble  vous  la  relevés ,  &  luy  don- 
nés une  ferme  efperance  dans  voftre  pro- 
tection :  elle  levé  ks  yeux  vers  vous  dans 
cette  confiance ,  abaiffés  vos  yeux  fur  elle  par 
voftre  mifciicorde.  Ceftainfî,  ô  lumière  in- 
finie, que  nous  devrons  voir  nos  péchés ,  nous 
vous  demandons  cette  grâce  par  Jésus- 
Christ. 
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Confiteor  jufques  à  mea  culpa. 

Pause. 

Témoignons  à  Dieu  un  grand  regret  de  nos 

péchés ,  &  luj  en  demandons  le 

pardon  &  le  remède. 

SEigneur,nous  reconnoiiTons  devant  voftre 
Majefté  la  grandeur  de  nos  ofrenfes>  & 
nous  vous  en  demandons  le  pardon  &  le  re- 
mède. Faites  mourir  continuellement  ce 
corps  de  pèche  qui  combat  contre  voftre 
Efprit:  Séparés  de  nous  ce  poids  de  corru- 
ption qui  nous  porte  à  faire  le  mal  que  nous 
ne  voulons  pas ,  Se  qui  nous  empêche  de  fai- 
re le  bien  que  nous  voulons ,  parce  que  nous 
le  voulons  foiblement:  Mais,  Mon  Dieu , 
foies  plus  fort  pour  nous  fauver  que  nous  ne 
fommes  pour  nous  perdre,  faites  par  voftre 
mifericorde  que  la  charité  ruine  enfin  toutes 
les  forces  de  noftrc  amour  propre  par  une 
force  plus  grande  &  toute  divine  :  qu'elle 
croiiTe  Se  fe  perfectionne  dans  noftrc  cœur , 
qu'elle  y  détruife  parfaitement  le  péché ,  afin 
que  nous  en  puiflions  obtenir  de  voftre  bon- 
té un  entier  pardon  par  J E s  u  s-C hrist 
noftre  Seigneur. 

V  7  Mea 


ions, 
es 

:- 
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Meacttlpa ,  &c.  mifereatur ,  &c. 
Demandons  ïajfiftame  delà  Sainte  Vierge, 

Verf.  C  Ainte  Vierge,  priés  pour  nous. 

^  Rep.  Que  nous  foions  dignes  des 
promefïes  de  Jesus-Christ.  Sainte 
Vierge  qui  eftes  noftre  reine ,  noftre  média- 
trice, &  noftre  avocate,  reconciliés  nous  avec 
voftre  Fils ,  recommandés  nous  à  luy  ,  &  pre- 
fentés  nous  à  luy  :  faites ,  ô  Vierge  incompa- 
rable ,  qui  avés  cfté  comblée  ie  benedict 
parla  miiéncorde  linguliere  dont  vousav 
efté  prévenue ,  par  les  privilèges  extraord 
naires,  dont  vous  avés  efté  honorée,  &  par  les 
oraces  innombrables  dont  vous  avés  cfté  en- 
richie ;  que  Jesus-Christ  voftre  Fils,  noftre 
maitre  &  noftre  Dieu ,  qui  a  daigne  fe  ren- 
dre par  voftre  entremife  participant  de  nos 
foibleffes  &  de  nos  miferes ,  nous  rende  aufii 
participantes  par  voftre  interceffion  de  la 
gloire  ,  &  de  la  béatitude  dont  il  jouît  dans 
l'éternité.  Ainiï  foit-il. 

Verf.  Saints  Se  Saintes  intercèdes  pour  nous, 
Rep.  Et  pour  tous  les  fidèles. 
Kous  vous  prions ,  Seigneur ,  que  tous  vos 
Saints  nous  affiftent  en  quelque  lieu  que  nous 
foions ,  &  nous  obtiennent  une  fainte  joie 
par  leur  interceffion  ,  afin  qu'honorant  leurs 
mérites ,  nous  fentions  les  effets  de  leur  puif- 

fante 
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fente  protection.  Aecordés-nouslapaix  du- 
rant le  temps  que  nous  vivons  en  ce  monde, 
&  éloignés  de  voflre  Eglife  tout  ce  qui  peut 
corrompre  les  meurs  de  vos  fidèles.  Condui- 
fés  heureufement  &  faintement  nos  voies, 
nos  actions  &  nos  volontés,  &  celles  de  tous 
vos  ferviteurs.  Recompenfés  par  des  biens  du 
ciel  ceux  qui  nous  ont  fait  part  des  biens  de  la 
terre,  &  faites  jouir  du  repos  éternel  tous  les 
fidèles  qui  font  morts  dans  voftre  paix  par 
nofbre Seigneur  Jesus-Christ. 

Oraifon  à  l'Ange  gardien* 

Verf.   V    E  Seigneur  a  commandé  à  Tes  An- 
l~gcs. 

Rep.  De  vous  garder  en  toutes  vos  voies. 

Mon  Dieu, qui  par  voftre  providence  inefa- 
ble  avés  daigné  envoier  vos  Saints  Anges 
pour  noftrc  garde,  faites  par  voftre  mifericor- 
de  que  vos  fidèles  foient  toujours  afliftés  de 
leur  fecours,&  qu'ils  jouïïlent  de  leur  compa- 
gnie dans  l'éternelle  félicité.  Ainfifoit-il. 
o 

Demandons  a  Dieufa-fainte  bénédiction* 

Verf.    (~^\  Ue  noftre  Dieu  nous  benifle. 

^V,    Rep.  Et  que  toutes  les  nations 
de  la  terre  le  craignent. 

Seigneur ,  benifiés  le  peuple  que  vous  avés 
choifi  pour  voftre  héritage  :    étendes  vo9 

mains 


47^  Règlement 

mains  divines  fur  nous  ,  puis  qu'elles  font 
pleines  de  grâces  infinies ,  dans  voftre  droi- 
te font  des  bénédictions  de  douceur,  car  vous 
eftes  le  Dieu  de  toute  confolation  :  dans  voftre 
gauche  font  les  jugemens  que  vous  exercés 
fur  ceux  que  vous  recevés  au  nombre  de  vos 
enfans  :  vous  leur  faites  foufFrir  des  peines 
pour  les  purifier ,  vous  les  châtiés  pour  un 
moment ,  afin  de  les  couronner  dans  l'éter- 
nité :  ainlï  par  ces  deux  mains,  parvoscon- 
folations  &  par  vos  chatimens ,  vous  les  a- 
tirés  à  vous  afin  qu'ils  n'aient  point  leur  con- 
folation avec  les  pécheurs ,  &  qu'ils  ne  foieut 
point  jugés  avec  le  monde:  faites*  donc,  Sei- 
gneur que  nous  foions  voftre  peuple ,  &  que 
vous  foies  Noftre  Dieu  ,  que  vous  foies  avec 
nous,  &  que  nous  marchions  devant  voftre 
face ,  que  dans  la  neceflité  de  combatre  vous 
combatiés  pour  nous ,  &  qu'après  avoir  en 
Ce  monde  béni  nos  croix  &  nos  travaux  par 
les  croix  &  les  travaux  de  Jesus-Christ, 
vous  nous  appelliés  pour  poffeder  la  gloire 
qu'il  nous  a  préparée,  &  pour  recevoir  des 
bénédictions  éternelles.  Ainii  foit-il. 

Antienne. 

C  Auvés  nous,Seigneur,lors  que  nousfommes 
^éveillés,  gardés  nous  lorsque  nous  dor- 
mons ,  afin  que  nous  veillions  ayee  Jésus- 

Christ, 
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Christ,  &  que  nous  repoiions  en  paix. 
Ainfîfoit-il. 

Autres  prières  qu'on  dit 
quelquefois. 

En  l'honneur  du  mjjlere  de  l'enfance  de 
Je  su  s-Christ. 

Soie's  comme   desenfans  nou- 
veaux  NES. 

TC  Aites,  Seigneur ,  que  nous  foions  toujours 
■*■  Enfans  par  la  (implicite  &  l'innocence 
comme  les  pcrfonnes  du  monde  le  font  tou- 
jours par  l'ignorance  &  par  la  foiblefTe.  Don- 
nés nous  une  enfance  fainte  que  le  cours  des 
années  ne  nous  paille  ofter  ,  &  de  laquelle 
nous  ne  pallions  jamais  dans  la  vieillefTe  de 
l'ancien  Adam ,  ny  dans  la  mort  du  péché, 
mais  qui  nous  fade  de  plus  en  plus  de  nouvel- 
les créatures  en  Jesus-Chr.i;t,  &  qui 
nous  conduife  à  Ton  immortalité  orlorieufe. 

Si  vous  ne  devenés  comme  des  Enfans,  vous 
n'entrerés  point  dans  le  royaume  des  cieux. 

Demandons  à  Dieu  la  grâce  d'une  Enfance 
fainte  &  Cbrefiiene. 

SEigneur ,  faites  nous  la  grâce  d'eftre  du 
nombre  de  ces  Enfans  que  yous  appelles, 

que 
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que  vous  faites  approcher  de  vous,  Se  de  la 
bouche  defauels  vous  tirés  vos  louanges  : 
nouriiies  nous  de  voftre  lait ,  &  portés  nous 
dans  voftre  iein  pour  nous  conferver  pures  de 
la  corruption  de  ce  monde,  afin  que  les  An- 
ges que  vous  nous  avés  donnés  pour  noftre 
conduite  nous  prefentent  devant  voftre  trô- 
ne &  que  nous  vous  adorions  avec  eux  dans 
l'éternité.  > 

Règlement  pour  les  jours  defefles. 

i  .T  Es  jours  de  feftes  on  remplit  toute  la 
-L-'  journée  de  petits  exercices ,  en  forte 
qu'elles  ne  perdent  point  de  temps ,  poure- 
viter  l'ennui,  ou  labadinerie  qui  fuivroient 
infailliblement  fi  on  ne  les  occupoit.  Les  En- 
fans  n'ayant  pas  la  force  de  confacrer  toutes 
les  heures  de  la  journée  au  fervicc  de  Dieu. 

i.  Elles  fe  lèvent  &  habillent  toutes  à  la 
même  heure  que  les  jours  de  travail. 

3 .  A  (ix  heures  fi  les  petites  font  prefque 
habillées,  les  plus  grandes  qui  auroient  dévo- 
tion d'aller  à  Prime  peuvent  v  aller  ,  pour- 
veu  qu'elles  en  demandent  permifljon ,  la- 
quelle on  ne  leur  donne,  que  lors  qu'on  re- 
connoift  qu'elles  le  demandent  par  un  pur  , 
motif  de  plaire  à  Dieu  ,  &  d'aller  chanter  fes 
loiianges.  Cecy  foit  dit  pour  toutes  les  heu-  ' 
res  de  l'Office.    En  fuite  on  dit  la  première' 

McfTe  - 
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MefTe  où  toutes  affilient ,  grandes  &  petites, 

4.  Au  fortir  de  laMefle  elles  vont  faire 
leurs  lits  &  déjeuner:  cela  dure  environ  juf- 
ques à  huit  heures  qu'elles  fe  rangent  toutes 
dans  la  chambre  pour  écouter  la  lecture  qui 
s'y  fait  comme  les  jours  de  travail. 

f.  A  huit  heures  &  demie  elles  vont  pres- 
que toutes  à  Tierce ,  &  toutes  à  la  grande 
Mefiè. 

6.  Au  fortir  de  la  grande  Meffe  jufques  à 
Sexte  il  y  a  environ  trois  quarts  d'heure  d'e- 
fpace,  qu'elles  employent  à  aprendre  par  cœur 
ce  qu'elles  doivent  fçavoir ,  qui  eft  toute  la 
Théologie  familière,  l'exercice  de  la  Sainte 
MefTe,  le  traité  de  la  Confirmation;  après  ce- 
la elles  aprennent  toutes  les  hymnes  en  Fran- 
çois qui  font  dans  leurs  Heures ,  &  puis  tou- 
tes les  Latines  du  Bréviaire,  &  quand  elles 
font  venues  jeunes  dans  le  Monaftere ,  il  y 

.en  a  beaucoup  qui  aprennent  leur  pfeautier 
entier,  Elles  n'y  ont  pas  grande  difficulté 
pourveu  qu'elles  y  foient  exhortées  &  un  peu 
poufTées. 

7.  A  Sexte  elles  font  leur  examen ,  &  en 
fuite  celles  qui  ont  permifllon  de  dire  leur 
Office  diiênt  Sexte. 

5.  A  la  fin  de  Sexte  le  Refectoir,  &  en  fui- 
te la  Récréation  jufques  à  une  heure. 

sf.  Depuis  une  jufques  à  deux  les  plus  gran- 
des aprennent  l'Arithmétique ,  &  ce-pendant 

les 
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les  plus  jeunes  écrivent  leur  exemple,  &  les 

petites  Enfans  répètent  leur  Catechifme. 

10.  Depuis  deux  jufques  à  la  demie  les 
plus  grandes  montrent  l'Arithmétique  aux 
plus  jeunes ,  &  à  deux  heures  &  demie  elles 
difent  Noue  dans  le  particulier  jufques  à  trois 
heures. 

il.  A  trois' heures  les  plus  grandes  répè- 
tent leur  chant  en  notes  ,  &  une  d'elles  le 
montre  aux  plus  jeunes,  quand  elles  ne  de- 
vroient  que  dire  leurs  notes ,  cela  employé  le 
temps  &  les  empêche  de  s'ennuyer,  &  elles 
ne  laifTent  pas  peu  à  peu  d'apprendre  à  chan- 
ter. 

1 1.  A  quatre  heures  toutes  vont  à  Vefpres 
&  à  l'adoration  qui  fe  fait  de  fuite. 

13.  A  la  fin  de  Vefpres  celles  des  plus  gran- 
des qui  feroient  portées  d'une  grande  dévo- 
tion, &  à  qui  on  l'aura  permis,  demeurent  à 
prier  Dieu  jufques  au  Refe&oir  ;  il  y  a  moins 
d'une  demie  heure  d'efpace  ,  on  ramené  à  la 
chambre  toutes  les  autres ,  qui  employent  ce 
temps-là  àleur  dévotion  ,  ou  à  faire  quelque 
lecture  dans  leur  Imitation  de  Jesus-Christ 
ou  à  repeter  ce  qu'elles  fçavent  par  cœur. 

14.  Le  refte  de  la  journée  s'employe  com- 
me les  jours  de  travail. 


S  E- 
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SECONDE   PARTIE 
DU    REGLEMENT 

DES    ENFANS. 

A  Près  vous  avoir  rendu  conte  comme 
*•  ,  nous  réglons  les  heures  de  la  journée  des 
Enfans,il  me  refte  de  palTer  à  la  féconde  choie 
que  vous  m'avez  ordonnée  de  vous  marquer, 
qui  eft  la  manière  dont  je  me  conduis  envers 
elles  dans  tous  leurs  befoins  fpirituels  &  cor- 
porels. Quand  je  reprefenteray  ce  que  je  dois 
faire,  cen'eftpasque  je  n'y  manque  très  fou- 
vent  ,  mais  cela  vous  obligera  de  prier  Dieu 
qu'il  me  rende  telle  que  je  dois  eftre  pour  le 
bien  de  ces  âmes  qu'il  a  commifes  à  une  per- 
fonne  fi  incapable  de  les  fervir.  Il  y  a  beau- 
coup de  choies  que  je  ne  pourray  pas  dire 
comme  par  reddition  de  conte  ,  ne  trouvant 
pas  de  termes  pour  m'exprimer  :  mais  l'obeïf- 
fance  me  fera  palTer  pardeiïus  la  peine  que 
j'en  avois  ;  puifque  vous  m'avez  obligée  non 
feulement  de  vous  marquer  ce  que  je  fais,mais 
aulTi  ce  que  jecroy  qu'il  faut  faire  pour  leur 
bonne  éducation. 


I.  Dam 
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I. 
Dans  quel  efprit  nous  devons  rendre  fervi- 
ce  aux  Enfans.  Vnion  des  Maitrejfes. 
Quelques  Avis  généraux  pour  leur 
conduite  y  &  principalement  envers  les 
petites  Enfans. 

i  .TE  croy  donc  que  pour  fervir  utilement 
J  les  Enfans  nous  ne  devons  jamais  leur 
parler-,  ny  agir  pour  leur  bien  fans  regarder 
Dieu ,  &  luy  demander  fa  fainte  grâce  ,  déli- 
rant prendre  enluytout  ce  qui  leur  cftnecef- 
faire  pour  Içs  inftruire  en  fa  crainte. 

2.  Nous  devons  avoir  beaucoup  de  cha- 
rité &  de  tendrefTe  pour  elles ,  ne  les  négli- 
geant en  quoy  que  cefoitpour  l'intérieur  & 
l'extérieur  ,  leur  faifant  paroiftre  en  toutes 
fortes  d'occafions,  que  nous  n'avons  aucunes 
bornes  pour  leur  fervice,  &  que  nous  le  faifons 
avec  affection,  &  de  tout  noftre  cœur  ,  parce 
qu'elles  font  Enfans  de  Dieu,  &  que  nous  nous 
fentons  obligées  de  ne  rien  épargner ,  pour 
les  rendre  dignes  de  cette  fainte  qualité. 

3 .  Il  eft  très  neceffaire  que  nous  nous  don- 
nions toutes  à  elles  fans  aucune  referve  ,  & 
que  fans  une  neceffité  inévitable  nous  nefor- 
tions  point  de  leur  quartier ,  pour  eftre  tou- 
jours prefentes  dans  la  Chambre  où  elles  tra- 
vail- 
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vaillent ,  iî  ce  n'eft  que  nous  foyons  occupées 
à  leur  parler  ,  ou  à  les  vilîter  quand  elles  font 
malades  ,  ou  employées  à  d'autres  befoins 
qui  les  regardent. 

4.  On  ne  doit  point  avoir  de  peine  d'y 
perdre  tout*l'ofKce  ii  ce  n'eft  quand  les  plus 
grandes  y  afïiftent,  &c.  Il  eft  de  telle  impor- 
tance de  garder  toujours  les  Enfans,  que  nous 
devons  préférer  cette  obligation  à  toutes  les 
autres  quandl'obeïfTance  nous  en  charge ,  & 
bien  plus  à  nos  fatisfaclàons  particulières, 
quand  elles  regarderoient  même  les  chofes 
fpirituelles.  La  charité  avec  laquelle  on  leur 
rendra  tous  les  fervices  qui  leur  feront  utiles, 
couvrira  non  feulement  beaucoup  de  nos  dé- 
fauts ,  mais  nous  tiendra  lieu  de  beaucoup  de 
chofes  que  nous  croirions  nous  devoir  eftre 
utiles  pour  noftre perfection. 

5.  On  aura  une  Soeur  fur  qui  on  fe  repo- 
ferafans  nullement  fe  décharger  de  fon  obli- 
gation. Il  faut  s'il  fe  peut  que  cette  Sœur 
qui  nous  fera  donnée  foit  attachée  le  plus 
qu'elle  pourra  à  la  chambre.  -C'eft  pourquoy 
il  feroit  à  fouhaiter  d'en  avoir  deux  qui  ftif- 
fent  portées  d'un  même  zèle,  &  d'un  même 
efprit  pour  les  Enfans ,  &  qui  le  plus  fouvent 
fuiTcnt  enfembie  dans  la  chambre  en  prefence 
même  de  la  première  Maitreife  ,  afin  que 
voyant  le  refpect  avec  lequel  les  Enfans  fe 
tiennent  devant  elles,elles  ayent  droit  l'une  & 

l'autre 
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l'autre  de  leur  demander  en  ion  abfence  le 

même  refpeft  que  celuy  qu'elles  ont  en  fa  pre- 

fence. 

6.  Nous  devons  faire  en  forte  que  les  En- 
fans  remarquent  un  grand  raport  &  une  par- 
faite union  &  confiance  avec  la  Sœur  qui  nous 
eft  donnée  pour  compagne.  C'eft  pourquoy 
il  ne  la  faut  point  dédire  de  ce  qu'elle  aura 
fait  ou  ordonné ,  quand  ce  qu'elle  auroit  or- 
donné neferoitpas  bien,  afin  quelesEnfans 
ne  remarquent  jamais  aucune  contrariété  ; 
majs  fe  rcferver  à  l'en  avertir  dans  le  parti- 
culier. Car  il  eft  important  &  prcfque  necef- 
faire  pour  bien  conduire  les  Enfans ,  que  la 
Sœur  qui  eft  donnée  pour  aide  foit  en  difpofi- 
tion  de  trouver  bon  tout  ce  qu'on  luy  dit.Que 
ficela  n'eftoit  pas  il  enfaudroit  avertir  la  Su- 
périeure. Que  iî  ce  qu'elle  auroit  de  contrai- 
re a  nous  choquoit  feulement  noftre  humeur 
&  ne  faifoit  point  de  tort  aux  Enfans ,  il  fau- 
droit  demander  à  Dieu  la  grâce  de  nous  ré- 
jouir de  ce  que  nous  aurions  une  occafion 
d'eftre  contrariées. 

7.  Il  faut  prier  beaucoup  Dieu  qu'il  don- 
ne aux  Enfans  un  grand  refpect  pour  les 
Sœurs  qui  font  avec  nous.  Nous  devons  auiTî 
leur  donner  une  grande  autorité ,  mais  parti- 
culièrement à  celle  qui  y  eft  après  nous.  C'eft 
pourquoy  il  eft  bon  de  témoigner  aux  En- 
fans &  même  leur  dire  dans  les  occafions 

qu'elle 
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qu'elle  a  grande  charité  pour  elles ,  qu'elle 
les  aime  ,  &  que  c'eft  nous  qui  l'obligeons  de 
nous  rendre  conte  de  tout  ce  qui  fe  pafTei 
la  chambre.  Luy  dire  a  elle  même  devant  les 
Enfans  qu'elle  elt  obligée  par  devoir  &  par 
chanté  de  nous  dire  non  feulement  toutes 
leurs  fautes  de  confequence,  mais  même  leurs 
plus  légers  défauts ,  afin  de  les  ayder  à  s'en 
corriger. 

8.  Nous  prenons  quelque  forte  de  con- 
fiance aux  Sœurs  qui  nous  aident  pour  leur 
dire  les  inclinations  des  Enfans  fur-tout  celles 
des  petites  ,  &  celles  aufïi  des  grandes  qui 
pourroient  caufer  quelque  dérèglement,  a- 
fin  qu'elles.puifïènt  mieux  les  veiller.  Il  ne 
faut  pas  pourtant  eftre  fi  facile  à  leur  dire  lei 
chofes  que  les  Enfans  nous  difent  dans  le  par- 
ticulier ,  li  nous  n'y  reconnoifîons  une  ne- 
CclTité  pour  leur  bien ,  de  crainte  que  fans  y 
penfer  elles  ne  leur  en  fafïent  connoiftre  quel- 
que chofe.  Je  voy  qu'il  eft  d'une  très  grande 
importance  que  les  Enfans  nous  voyentfe-' 
crêtes ,  encore  que  ce  qu'elles  nous  difent  ne 
fuiTent  pas  des  chofes  de  grande  importance 
pour  lors,  parce  quilpeut  arriver  qu'elles  en 
auront  d'importantes  dans  un  autre  temps , 
fur-tout  quand  elles  avancent  en  âge ,  lef- 
quelles  elles  auroient  peine  à  nous  dire ,  fî 
elles  avoient  reconnu  que  nous  ne  leur  euf- 
(ions  pas  eflé  fidèles  dans  les  petites  chofes. 
X  9-  Coin- 
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p.  Comme  il  eft  fort  important  que  nous 
ayons  une  grande  union  &  parfaite  intelligen- 
ce avec  les  Soeurs  qui  nous  font  données  pour 
aydes  ,  il  l'eft  encore  plus ,  que  cqs  Sœurs 
n'acrifTent  que  par  l'ordre  qu'elles  trouveront 
&  verront  eftably  &  quelles foient tellement 
conformes  à  tous  les  fentimens  delà  premiè- 
re qu'elles  ne  parlent  que  par  fa  bouche  ,  &  ne 
voyent  que  par  les  yeux,  afin  que  les  Enfans 
ne  puifknt  rien  remarquer  qui  ne  (bit  parfai- 
tement conforme  entre  elles.  Que  fi  les  Sœurs 
trouvoient  à  redire  à  la  conduite  de  la  pre- 
mière MaitrefTe ,  elles  devroient  luy  dire ,  (î 
elles  avoient  allez  de  confiance  en  elles,  & 
qu'elles  en  euiîentpermiilion  des  Supérieures. 
Si  Dieu  ne  leur  donne  pas  cette  confiance  , 
elles  doivent  en  avertir  la  Mère  ,  de  peur 
que  (ans  le  vouloir  elles  n'en  te'moignent 
quelque  chofe  devant  les  Enfans. 

10.  Quand  on  eft  deux  religieufes  dans  la 
Chambre  aux  heures  que  l'Office  fonne  on  le 
peut  dire  l'une  après  l'autre,  afin  qu'il  y  en 
ait  une  qui  jette'la  veué  furies  Enfans:  mais 
elle  ne  dira  rien  des  fautes  qu'elle  leur  verra 
faire ,  li  elles  n'eitoirnt  importantes  ,  juf- 
ques  à  ce  que  fa  compagne  ait  fin  y  fon  Office, 
afin  de  leur  donner  un  très  grand  refpec~l 
quand  elles  yoyent  que  l'on  prie  Dieu.  Mais 
auiTi-toft  que  lO'ffice  eft  dit(qui  eft  afïczcôurt 
quand  on  le  dit  bas)  il  les  faut  punir  félon  la 
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grandeur  de  la  faute,  &  avec  plus  de  fè  véri- 
té que  quand  on  ne  prie  pas  Dieu. 

11.  Quand  on  eft  feule  il  ne  faut  point  fai- 
re de  difficulté  de  ietter  la  veuë  fur  elles ,  mais 
il  ne  leur  faut  rien  dire  que  l'on  n'ait  entière- 
ment achevé  fon  Office.  Nous  avons  veupar 
expérience  le  profit  que  cela  leur  fait,  &  quand 
on  eft  exacte  à  ne  leur  point  parler,  nyàles 
reprendre  pendant  la  prière,  cela  les  rend  el- 
les mêmes  bien  plus  refpectueufes  lors  qu'elles 
prient ,  &  bien  plus  craintives  de  nous  in- 
terrompre. Nous  ne  fçaurions  tropinfpirer 
•  à  la  jcunefTe  le  refpedl;  pour  Dieu,  tant  par  nof- 
tre  exemple  que  par  nos  paroles.  C'eftpour- 
quoy  nous  ferons  très  exactes  de  dire  noftre 
Office  aux  heures  que  l'on  ledit  au  Chœur, 
en  quitant  tout  ce  que  nous  faifôns  au  fécond 
coup  de  l'office,  &  ne  nous  laiiîant  jamais  em- 
porter à  achever  quelque  chofe  par  attache. 
Ce  n'eft  pas  que  s'il  fe  prefentoit  un  befoin. 
necefTaire  de  rendre  quelque  fervice  aux  En- 
fans  ,  nous  ne  le  deufïïons  préférer  à  noftre 
Office  ,  mais  il  eft  bon  que  les  Enfans  oC 
noftre  propre  confeience  foient  convain- 
cues que  nous  n'agirons  que  pour  Dieu. 
Noftre  exemple  eftant  la  plus  grande  inftru- 
c~lion  que  nous  leur  puifïions  donner.  Car 
le  diable  leur  donne  de  la  mémoire  pour  les 
faire  refTouvenir  de  nos  moindres  défauts , 
&  il  la  leur  ofte  pour  empêcher  qu'elles  ne 
X  2.  fe 


4S4  Règlement 

fe  fburiennéiat  du  peu  de  bien  que  nous  fai- 
te 1:  s. 

il.  C'eft  pourquoy  nous  ne  fçaurions 
trop  prier  Dieu  ,  trop  nous  humilier ,  5c  trop 
veiller  fur  nous  mêmes ,  pour  nous  aquiter 
de  ce  que  nous  devons  aux  Enfans  ;  puifque 
l'obciïïànce  nous  y  engage-,  &  je  voy  que 
c'eft  l'une  des  plus  importantes  obeïflànces 
de  la  maifcfn  ,  &  nous  ne  fçauriens  trop 
trembler  en  nous  en  aquitain,  quoy  qu'il  ne 
faille  pas  eftre  puiiîlaniraes ,  mais  mettre  tou- 
te noltre  confiance  en  Dieu  ,  &  le  forcer  par 
nos  gemilTemens  à  nous  accorder  ce  que  nous 
ne  méritons  pas  par  nous  mêmes ,  mais  ce 
que  nous  luy  demandons  par  le  fangdefon 
Fils  répandu  pour  ces  âmes  innocentes  qu'il 
nous  a  mifes  entre  les  mains.  Car  nous  de- 
vons toujours  regarder  ces  petites  âmes  com- 
me de  facrez  depofts  qu'il  nous  a  confiez , 
&  dont  il  nous  fera  rendre  conte.  C'eft  pour- 
quoy il  faut  moins  parler  à  elles  quaDieu 
pour  elles. 

13.  Et  comme  nous  fommes  obligea 
d'eftre  toujours  parmy  elles,  il  fe  faut  com- 
porter en  forte  qu'elles  ne  puifïent  pas  remar- 
quer d'ineg3lité  dans  noftre  humeur,  en  les 
traitant  quelquefois  avec  trop  de  mollefïè, 
&  d'autrefois  tropfeverement.  Ce  font  deux 
Jefautsqûi  fe  fui  vent-d'ordinaire:  car  quand 
onfclaiflc  emporter  à  leur  fmc  tant  de  pe- 
tites 
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titts  careffes  &rïiteries  leurlaiffantla  liber- 
té de  s'épandre  autant  que  leur  humeur  & 
inclination  les  y  porte  ,  il  faut  infaillible- 
ment que  la  reprehenfïon  faire ,  &  c'eft  ce 
qui  fait  l'inégalité  qui  eit  beaucoup  plus  pé- 
nible aux  Enfans,  que  de  les  maintenir  tou- 
jours dans  leur  devoir. 

1 4.  Il  ne  nous  faut  jamais  trop  familiarifer 
avec  elles ,  ny  leur  tefmoigner  une  trop  gran- 
de confiance,  encore  qu'elles  fullènt  gran- 
des :  mais  il  faut  leur  tefmoigner  unevraye 
charité  ,  &  une  très  grande  douceur  dans  tout 
ce  qu'elles  auront  befoin  &  même  les  préve- 
nir. 

15.  Il  les  faut  traiter  fort  civilement ,  & 
ne  leur  parler  qu'avec  rcfped,  &  leur  céder 
en  tout  ce  que  l'on  peut.  Cela  les  gagne  beau- 
coup. Ileft  bond'ufer  quelque  fois  de  con- 
defeendance  dans  des  chofes  qui  de  foy  fe- 
roient  indifférentes ,  afin  de  leur  gagner  le 
cœur. 

16.  Quand  il  eft  neccfTaire  de  les  repren- 
dre de  leurs  légèretés  &  mauvaife  grâce ,  il 
ne  faut  jamais  ks  contrefaire  ny  les  pouffer 
en  les  irudoiant,  C|Uoy  qu'elles  fufTent  de  mau- 
vaife humeur,  au  contraire  il  leur  faut  par- 
ler avec  très  grande  douceur ,  &  leur  dire  de 
bonnes  raifons  pour  les  convaincre.  Ce  qui 
empêchera  qu'elles  ne  s'aigriffent ,  &  fera 
qu'elles  recevront  bien  ce  qu'on  leur  dit. 
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17.  Il  faut  beaucoup  prier  Dieu  qu'il  ren- 
de lesEnfans  (impies,  &  y  travailler  de  Ton 
cofté  en  les  éloignant  de  tous  détours  &  fi* 
nellès  :  mais  il  faut  faire  cela  même  iî  11m- 
pîement  qu'on  ne  les  rende  pas  fines  en  les  ex- 
hortant à  eftre  (impies.  C'eft  pourquoy  je 
croy  qu'il  ne  faut  pas  leur  faire  paroiftre  qu'el- 
les ont  tant  de  fineiTes.  Car  quelque  fois  à 
force  de  leur  dire  qu'il  ne  faut  pas  qu'elles 
foient  fines ,  on  fait  qu'elles  le  deviennent , 
&  qu'elles  fe  fervent  de  tout  ce  qui  leur  a  efté 
dit  dans  le  temps  qu'elles  ne  l'eftoient  pas , 
dans  un  autre  temps  où  elles  ont  befoin  d'ufer 
de  finefle  pour  cacher  quelques  fautes  qu'elles 
ne  veulent  pas  que  l'on  fçache. 

1 8.  C'eft  pourquoy  il  faut  veiller  parfaite- 
ment les  Enfansmc  les  laiiîànt  jamais  feules  en 
quelque  lieu  que  ce  foit,faines  ny  maladcs,fans 
leur  montrer* que  l'on  le  fait  (i  exactement , 
afin  de  ne  les  pas  nourrir  dans  un  efprit  dé- 
fiant ,  &  qui  foit  continuellement  fur  (es  gar- 
dés. Car  cela  les  accoutume  à  faire  de  petites 
malices  en  cacheté,  particulièrement  les  peti- 
tes. Ainfi  je  croy  qu'il  faut  que  noftre  garde 
continuelle  foit  faite  avec  douceur  &  une  cer- 
taine confiance  qui  leur  falîe  plûtoft  croire, 
qu'on  les  aime  ;  &  que  ce  n'eft  que  pour  les 
accompagner  qu'on  cft  avec  elles.  Cela  fait 
qu'elles  aiment  cette  veille  plûtoft  qu'elles  ne 
la  craignent. 

19.  Pour 


roun  les  En  f  ans.  487 
15».  Pour  les  petites  En£ins  il  faut  encore 
plus  cjue  toutes  les  autres  les  accoutumera 
nourrir  s'il  fe  peut  comme  de  petites  colom- 
bes. Il  leur  faut  dire  peu  de  paroles  quand  el- 
les ont  fait  une  faute  notable  &  qui  mérite 
châtiment  :  mais  quand  on  en  eft  parfaite- 
ment aiïiiré  y  il  les  faut  châtier  fans  leur  dire 
une  feule  parole,  ny  powrquoy  on  les  châtie, 
qu'après  l'avoir  fait.  Encore  eft-il  bon  de  leur 
demander  avant  cjue  de  leur  rien  dire  ,  il  el- 
les ne  fçavent  pas  pourquoy  elles  ont  cfté 
chatie'es.  Car  d'ordinaire  elles  ne  manquent 
pas  de  l'avoir  reconnu.  Ce  châtiment  fait 
promptement  &  fans  paroles  les  empêche  de 
fiire  des  menfonges  pour  trouver  des  excu- 
{cs  fur  leurs  fautes ,  à  quoy  Içs  petites  Enfin» 
font  fort  fujetes ,  &  je  trouve  qu'elles  fe  cor-  - 
rigent  bien  misux  de  leurs  défauts  parce 
qu'elles  craignent  toujours  d'eftre  furprifes. 

20.  Jecroy  auiîique  dans  tous  les  autres 
défauts  plus  légers  ,  on  les  doit  peu  aver- 
tir. Car  infcniîbkmcnt  elles  s'accoutument  à. 
toujours  entendre  parler.  C'eft  pourquoy  de 
trois  ou  quatre  fautes  l'une  il  ne  faut  pas  faire 
femblant  de  les  voir ,  mais  après  les  avoir 
confïdere'es  quelque  temps  il  faut  les  furpren- 
dre ,  &  leur  en  faire  faire  fatisfaclion  tout 
fur  l'heure.  Cela  les  corrige  bien  plus  que 
beaucoup  de  paroles. 

1 1 .  Quand  il  y  en  a  de  petites  entièrement 
X  4.  <&- 
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obftinées  &  rebelles ,  il  fiut  trois  ou  quatre 
fois  les  obliger  aux  mêmes  petites  latisfa- 
^lions.  Cela  les  domte  entièrement  quand 
elles  voyent  qu'on  ne fe  lafle  pas.  Mais  quand 
on  le  fait  un  jour ,  &-qu'on  leur  pardonne  l'au- 
tre, ou  qu'on  les  néglige,  cela  ne  fait  au- 
cune imprefàon  fur  leur  eiprit ,  &  il  fe  trouve 
qu'il  faut  en  venir  à  des  moyens  plus  forts  que 
ceux  que  Ton  auroit  employez  avec  quelque 
forte  de  continuation. 

11.  Le  menfongeeft  fort  ordinaire  aux  pe- 
tits Enfans.  C'eft  pourquoy  il  faut  faire  tout 
ce  que  l'on  peut  pour  les  accoutumer  à  ne 
prendre  pas  cette  mauvaife  habitude ,  &  pour 
cela  il  me  femble  qu'il  faut  les  prévenir  avec 
grande  douceur  pour  leur  faire  confelTer  leur  s 
fautes  ,  difant  que  l'on  voit  bien  tout  ce 
qu'elles  ont  fait  ,  $c  quand  elles  confeflent 
d'elles  mêmes,  il  leur  faut  pardonner,  ou 
leur  amoindrir  leur  pénitence. 

13.  Encore  que  les  Enfans  foient  fort  jeu- 
nes, comme  de  quatre  ou  cinq  ans,  il  ne  faut 
pas  les  laiffer  fans  rien  faire  tout  le  jour ,  mais 
partager  leurs  petits  temps  ,  les  faifant  lire  un 
quart  d'heure  &  puis  joiier  un  autre,  &  puis 
travailler  un  autre  petit  temps.  'Ces  chàn- 
gemens  les  divertiiTent  &  les  empe'chent  de 
prendre  une  mauvaife  habitude,  àquoy  les 
Enfans  font  fort  fujets,  qui  efrde  tenir  leur 
livre,  &  joiier  avec  ,  ou  avec  leur  ouvrage; 

•  fe 
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fe  tenir  de  travers  &  toujours  tourner  la  telle. 
Mais  quand  on  leur  demande  de  bien  cm-, 
ployer  un  quart  d'heure,  ou  une  demie  heu- 
re, &  qu'on  leur  promet  que  ii  elles  font  fi- 
dèles à  leur  leçon  ou  à  leur  travail ,  on  les 
laiiTera  jouer  ,  elles  font  vifte  &  bien  ce  petit 
temps ,  pour  eftre  recompenfées  après.  .Et 
quand  on  leur  a  fait  cette  promeiîe  avant  leur 
travail,  quoy  qu'elles  jouent  cependant,  il 
ne  leur  faut  rien  dire ,  mais  à  la  lin  quand  le 
temps  eft  pafTc  &  qu'elles  penfent  aller  jouer, 
il  leur  faut  faire  reprendre  un  autre  temps 
pour  le  travail,  leur  remontrant  que  l'on  ne 
délire  pas  toujours  parler,  mais  que  puis  qu'el- 
les n'ont  fait  que  badiner ,  il  faut  qu'elles  re- 
commencent. Cela  les  furprend,  &  fait  qu'el- 
les fe  tiennent  une  autre  fois  fur  leurs  gar- 
des» 

1 1. 
A  quoy  nous  les  portons  dans  les  entretient 
généraux,  &  dans  lej  rencontres  ou  elles 
donnent  [ujet  qu'on  leur  parle  &  les  a- 
vertijfe. 

i./^N  N  leur  fait  comprendre  que  la  per- 
v.    fection  ne  conhfte  pas àfairc  beau- 
coup de  choies  qui  foient  particulières,  Ôuis 
i  bien  faire  ee  quelles  font  en  commun  ,  c  'eft- 
X  i  à  dire 
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à  dire  de  bon  cœur ,  &  pour  l'amour  de  Dieu, 
avec  un  grand  deiîr  de  luy  plaire  &  de  faire 
toujours  fa  fainte  volonté  avec  joye. 

2.  «On  leur  donne  eftime  des  petites  occa- 
sions ,  que  Dieu  leur  envoyé  de  foufFrir  quel- 
que chofe  pour  l'amour  de  luy,  comme  quel- 
ques petits  mépris  de  leurs  Soeurs ,  quelques 
aceufations  que  l'on  fera  contre  elles  fans  rai- 
fon ,  quelques  privations  de  leurs  defîrs  &  in- 
clinations,  quelque  fujet  de  renoncer  à  leur 
propre  volonté  qui  leur  fera  donné  parleurs 
Maitrcfïês ,  ou  par  quelque  autre  rencontre. 
On  les  prie  de  recevoir  cela  comme  des  dons 
de  Dieu  6c  un  témoignage  de  fon  plus  grand 
amour ,  &  du  foin  qu'il  a  de  leur  envoyer  des- 
occaiions  àcl^  perfectionner  tous  les  jours. 

3.  On  leur  doit  parler  fouvent  du  plaiLÎr 
&  de  lafatisfaction  qu'il  y  ad'eftre  tout  a  Dieu 
&  de  le  fervir  en  vérité  &  fîmplicité ,  fans 
vouloir  avoir  aucune  referve  pour  luy  :  Que 
rien-  n'eft  pénible ,  quand  nous  faiibns  tout 

,  par  amour  ;  que  la  fîdelle  correfpondance  aux 
meuvemens  de  Dieu  attire  continuellement 
fur  nous  de  nouvelles  grâces  ;  que  les  uns 
gagneront  le  ciel ,  &  les  autres  ncyncrite- 
ront  que  châtiment  par  une  même  action, 
félon  le  mouvement  de  leur  cœur ,  &  la  pu- 
reté ou  l'impureté  de  leur  intention.  Il  eft 
bon  de  leur  faire  comprendre  cela  par  quel- 
cuies    petites    cemparaifons  î    comme    par 

exern^ 
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exemple  qu'une  bonne  action  qui  feroit  faite 
avec  amour  de  Dieu,  delir  de  luy  plaire,  & 
d'accomplir  fa  fainte  volonté  nous  conduit 
au  ciel,  &  que  tout  au  contraire  iî  l'on  faifoit 
la  même  adtion  par  efprit  d'hypocrilïe,  de 
vanité,  &  feulement  avec  deiïr  d'cfhe  efti- 
mé  âcs  créatures  ,  cela  ne  meiiteroit  que 
punition:  Car  n'ayant  rien  fait  pour  Dieu 
nous  n'en  devons  point  attendre  derecom- 
penfe  ,  mais  feulement -des  chatimenspour 
payement  de  noftre  hypocrisie. 

4.  On  doit  fort  exhorter  les  Enfansàfe 
connoiftre  elles  mêmes,  leurs  inclinations, 
leurs  vices  &  leurs  pallions ,  &  fonder  jufques 
à  la  racine  de  leurs  défauts.  Ièeft  bon  aufïi 
qu'elles  connoi&cnt  à  cjuoy  leur  naturel  les 
porte ,  afin  de  retrancher  en  elles  ce  qui  peut 
déplaire  à  Dieu,  &  changer  leurs  inclina- 
tions naturelles  en  fpiritùelles.  Leur  dire  que 
par  exemple  :  fi  elles  font  d'une  humeur  af- 
fective, elles  doivent  changer  1  amour  qu'el- 
les ont  pour  elles  mêmes ,  &  pour  les  créa- 
tures, à  aimer  Dieu  de  tout  leur  cœur,  & 
ainfi  de  leurs  autres  inclinations. 

5.  On  leur  peut  faire  voir  quelque  fois- 
qu'un  des  plus  grands  défauts  de  la  jeunefïe 
eft  l'indocilité,  &  que  cela  leur  eft  comme 
naturel:  Que  fî  elles  n'y  prennent  garde,  ce 
vice  les  perdra  ,  les  rendant  incapables  de 
toutes  fortes  d'ayertiiTemens ,  &  que  ce  de- 
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faut  n'eft  jamais  que  dans  un  efprit  fuperbc. 
Ç'eft  pourquoy  on  leur  dira  (cuvent  qu'il  faut 
qu'elles  aiment  à  eftre  traitées  fortement ,  & 
qu'elles  témoignent  par  la  douceur  avec  la- 
quelle elles  recevront  les  avertiflemens  qui 
leur  feront  donnez ,  qu'elles  agréent  qu'on  dé- 
truife  en  elles  tout  ce  qui  peut  déplaire  a  Dieu. 

6.  Nous  les  exhortons  à  n'avoir  point 
de  honte  de  faire  le  bien.  Car  quelquefois 
celles  qui  ont  efté  déréglées  ont  honte  de  fai- 
re le  bien  devant  celles  qui  les  ont  veués  dans- 
leurs  deregtemens.  '  Il  leur  faut  dire  qu'elles 
prient  Dieu  qu'il  les  fortifie  à  faire  le  bien  li- 
brement v&  que  quand  dans  le  commence- 
ment elles  retOTnberoient  fort  fouvent ,  il  faut 
qu'elles  fe  relèvent  encore  plus  fouvent,  8C 
plus  genereufement.  Il  faut  donner  ces  in- 
structions dans  le  gênerai ,  &  même  dans 
le  temps  ou  il  n'y  en  a  point  de  déréglées; 
afin  que  cela  ferve  pour  un  autre  temps,  &  que 
celles  qui  feroient  mieux  réglées  fe  le  puiiTent 
appliquer  dans  leurs  befoins.  , 

7.  'Nous  leur  difons  que  leurs  difficultés 
dans  la  vertu  viennent  de  ce  que  tout  aufli- 
roft  qu'il  fe  prefente  quelque  vice  à  combat- 
tre ,  ou  quelque  vertu  à  aquerir  ,  elles  fe  re* 
tournent  vers  elles  mêmes  pour  confulter 
leur  humeur,  leur  inclination,  leur  amour 
propre  ,  leurs  foibleifes,  &  la  peine  qu'elles 
©ntafè  vaincre:  mais  qu'au  lieu  de  s'affai- 
blir 
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blir  par  toutes  ces  veuës  humaines ,  il  faut: 
qu'elles  fe  retournent  vers  Dieu,  en  qui  elles 
trouveront  toutes  les  forces  dans  leur  foi- 
bleiïe  même ,  que  c'eft  manquer  de  confian- 
ce en  fa  bonté  que  de  ne  pas  efperer  qu'il  les 
délivrera  par  la  puiifance  de  fa  feinte  grâce , 
&  que  lï  on  leur  difoit  de  fortir  par  elles 
mêmes  deleursmiferes  &  de  leurs  foibleiTes, 
elles  auroient  grand  fujet  de  fe.<lécourager , 
mais  que  puis  qu'on  leur  dit ,  que  Dieu  lè- 
vera luy  même  toutes  leurs  difficulté ,  el- 
les n'ont  qu'à  prier ,  efperer ,  &  fe  réjouir 
en  Dieu  de  qui  elles  doivent  attendre  tout  leur 
fecours. 

8.  Il  les  faut  porter  à  aimer  &  vouloir  bien 
qu'on  les  aide  a.  furmonter  les  foibleiTes  de 
leur  nature  corrompue  ,  en  n'y  adhérant 
point ,  mais  les  portant  doucement  à  vouloir 
bien  feuffrir  quelques  petites  concilions ,  & 
reprehenfions  publiques ,  afin  de  s'accoutu- 
mer peu  à  peu  à  n'efrre  pas  fi  délicates  ,,  & 
dire  quelquefois  leurs  petits  défauts  publique- 
ment, pour  s'accoutumer  àla  pénitence  &  a 
l'humiliation. 

<?.  Nous  tafehons  de  leur  imprimer  dans 
Pefprit  que  la  vertu  par  acte ,  qui  fe  forme 
fimplement  dans  Pefprit,  n'eft  rien  devant 
Dieu,  ii  h  pratique  ne  fuit,  lorsque  les  oc- 
cations  s'en  prefentent ,  &  que  peu  nous  fer- 
vira  à  l'heure  de  la  mort ,  d'avoir  paiïe  noftrc 
X  7  vie 
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vie  dans  beaucoup  de  dcdrs,  fi  nous  ne  les 
avons  mis  à  exécution ,  &  que  bien  loing  d'en 
cftre  recompenfées ,  nous  en  ferons  juftsment 
punies  de  Dieu. 

10.  Nous  ne  devons  pas  les  prévenir  tou- 
chant la  Religion,  fur  tout  dans  le  gênerai, 
ny  leur  témoigner  tout  ce  que  nous  croyons 
du  peu  de  personnes  qui  fe  fauvent  dans  le 
monde ,  c'eiLaiiez  de  leur  témoigner  qu'il  y  a 
beaucoup  de  difficulté  à  s'y  fauver ,  &  leur 
faire  voir  à  quoy  elles  font  obligées  com- 
me Chrétiennes  ,  de  quelles  font  les  pro- 
melTes  qu'elles  ont  faites  dans  le  baptême.  Il 
leur  faut  aufll  montrer  tout  ce  qu'elles  doi- 
vent éviter  ,  lî  elles  retournent  au  monde.  On 
peut  bien  quelquefois  leur  dire  quelque  cho- 
ie des  fentimens  que  l'on  en  a  pour  foy  mê- 
me ,  &  il  eft  bon  de  ne  leur  pas  cacher  nof- 
tre  joyc ,  noftre  contentement ,  &  noftre  re- 
pos. 

ir.  Si  elles  entrent  d'elles  mêmes  en 
difeours  fur  le  fujet  de  la  Religion  pour  en 
dire  leurs  fentimens  ,  on  peut  bien  fe  fer- 
vir  de  l'occaiion  pourhur  dire  quelque  cho- 
fe  du  bonheur  d'une  bonne  rciigieufe  crui  vit 
vrayement  félon  ù  vocation ,  (a  confolation 
continuelle  de  r>enfcr  aux  grands  movensque 
Dieu  luy  donne  de  l'aymer  &  de  ie  r en  ire  éter- 
nellement bien-heureufe,  par  l'obeï±iance& 
l'humilité ,  n'y  ayant  point  d'autre  chemin 

du 
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du  ciel  que  celuy-  là  pour  tous  les  Chreltiens , 
mais  en  particulier  pour  les  religieufes  :  leur 
faire  entendre  que  la  vie  religieuie  n'eft  point 
nne  charge,  mais  un  des  plus  grands  dons  de 
Dieu ,  &  un  foulagement  pour  ceux  qui  veu- 
lent vivre  en  obfervant  les  vœux  du  Baptême: 
que  Dieu  ne  fait  pas  cette  grâce  delà  Reli- 
gion à  tout  le  monde,  ny  même  à  tous  ceux 
qui  la  délirent ,  &  que  d'autant  plus  quelle  eft 
excellente,  nous  la  devons  demander  à  Dieu 
avec  humilité' ,  &  nous  préparer  à  la  recevoir 
par  de  bonnes  actions. 

il.  Il  eft  bon  de  leur  témoigner  quelque 
fois  qu'on  les  ayme  pour  Dieu  ,  &  que  c'eft 
cette  tendrefTe  qui  fait  que  leurs  défauts  nous 
font  (i  fentibles  &  lï  pénibles  à  fuporter,  &  que 
c'eft  l'ardeur  de  cet  amour  qui  fait  que  les 
paroles  dont  nous  nous  fervons  pour  les  re- 
prendre font  quelquesfois  fi  fortes.  Nous  les 
attirerons  en  même  temps  que  de  quelque 
manière  que  nous  agiflions  nous  ne  {bmmes 
pouffées  que  par  l'afFection  que  nous  leur  por- 
tons ,  &  par  le  delîr  de  ks  rendre  telles  que# 
Dieu  les  veut  ;  que  noftre  cœur  demeure  tou- 
jours dans  la  douceur  pour  elles,  que  noftr& 
force  n'agit  que  fur  leurs  défauts,  &  que  nous 
nous  faifons  pour  cela  une  extrême  violence , 
ayant  bien  plus  d'inclination  à  les  traiter  dou- 
cement que  fortement..  ^ 

III.  Corn- 
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III. 

Comme  on  doit  parler  aux  Enfoui 

dans  le  particulier. 

I .  f~^  E  qui  facilite  le  plus  la  conduite  des 
V-^Enfans  cft  la  coutume  que  l'on  % 
de  leur  parler  dans  le  particulier.  C'eftdans 
ces  entretiens  qu'on  les  foulage  dans  leurs 
peines ,  qu'on  enrre  dans  leur  elprit  pour  leur 
faire  entreprendre  la  guerre  à  leurs  défauts., 
qu'on  leur  fait  voir  leurs  vices  &  leurs  pai- 
llons jufques  dans  In  racine ,  &  je  puis  dire  que 
quand  Dieu  leur  donne  une  parfaite  confiance 
en  leur  MaitrefTe  ,  on  doit  beaucoup  efpeier. 
Car  je  n'en  ay  point  veu  qui  l'ai:  eue  parfaite 
qui  n'ait  re'iilïL 

i.  Il  faut  que  les  entretiens  qu'on  a  avec 
elles  foient  fortferieux  ,  &  qu'on  leur  y  té- 
moio-ne  grande  charité ,  mais  nulle  familia- 
rite  :  &  s'il  y  en  avoït  quelqu'une  en  qui  ou 
reconnût  qu'elle  recherchât  de  parler  par  amu- 
.fement,  il  la  faudrait  traiter  plus  froidement 
que  les  autres.  C'efl:  pourquoy  on  a  b:foin 
d'ufer  de  beaucoup  de  diferetion  non  feule- 
ment  dans  l'entretien  même  ,  mais  auiîîdans 
les  temps  qu'on  prend  pour  le  faire.  Je  croy 
que  c'eft  aiTez  d'environ  tous  les  quinze  jours  , 
à  moins  de^uelques  btfoins  particuliers ,  à 
quoy  on  ne  peut  donner  de  régie. 

3-  * 
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3.  Il  faut  beaucoup  prendre  garde  de  ne 
Ce  pas  lailTér  tromper  ;  &  c'eft  un  grand  bien 
quand  elles  font  prévenues  qu'on  connoift 
toutes  les  finelTes  des  Enfans.  Cela  fait  qu'el- 
les s'en  déportent  &  entrent  infeniiblement 
dans  la  (implicite  &  (incerité ,  fans  laquelle  il 
eft  impoflible  de  les  fervir  utilement. 

4.  Il  eft  donc  extrêmement  neceffairc  de 
ne  fe  pas  lailTer  furprendre ,  &  c'eft  ce  que 
nous  ne  pouvons  éviter  fans  une  continuelle 
afliftanec  de  Dieu.    C'eft  pourquoy  nous  ne 
leur  parlerons  jamais  fans  avoir  prié  Dieu  ,  Se 
preveu   même  en  fa  prefence ,  ce  que  nous 
croyons  qu'elles  nous  doivent  dire,  &  ce  que 
nous  croyons  qu'il  veut  que  nous  leur  répon- 
dions. Nous  conjurerons  avec  larmes  Se  ge- 
miffemens  fa  divine  Majefté  qu'elle  illumine 
nos  ténèbres ,  &  que  la  lumière  de  fa  grâce 
nous  fa{ïè  découvrir  ce  que  les  Enfans  nous 
voûdroicnt  cacher:  &  iî  en  leur  parlant  elles 
nous  difent  quelque  chofe  &  que  nous  ne 
foyons  pas  parfaitement  inftruites  de  la  vé- 
rité,  nous  leur  dirons  que  nous  prendrons  du 
temps  pour  prier  Dieu ,  avant  que  de  leur  ré- 
pondre i  &  que  de  leur  cofté  elles  prieront 
Dieu ,  afin  qu'il  les  difpofe  à  recevoir  avec 
un  cœur  entièrement  dégagé  de  tout  intereft 
humain  tout  ce  que  nous  leur  dirons  de  fa  part 
pour  leur  bien.  Nous  uferons  cn«ore  de  ce  re- 
tardement auiîi-toftque  nous  reconnoitrons 

quel- 
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qu'elles, auront  l'efprit  aigri  de  ce  que  nous 
leur  pourrions  dire,  ou  qu'elles  ne  recevi  oient 
pas  bien  quelque  avertiiTement  que  nous  leur 
donnerions.  Nous  leur  pourrons  dire  que 
nous  voyons  bien  qu'elles  ne  font  pas  bien 
difpofées  pour  nous  écouter ,  ou  que  peut- 
eftre  nous  ne  Tommes  pas  bien  éclairées ,  & 
qu'en  priant  Dieu  l'une  &  l'autre  ,  iî  nous  le 
faifons  avec  humilité,  il  aura  fans  doute  pi- 
tié de  nous.  Cette  petite  condefcendance& 
toutes  ces  chofes  ne  doivent  pas  eftre  dites 
à  toutes ,  mais  cela  fert  beaucoup  aux  plus 
grandes,  &  à  celles  qui  ont  de  l'efprit.  Il  eft 
befoin  d'une  très  grande  diferetion  pour  leur 
parler  en  temps  &  lieu.  C'eit  pourquoy  je  ré- 
pète icy  ce  que  je  ne  puis  trop  dire,  &  que 
je  nefais  pas  aiTez ,  qui  eft  de  plus  prier  que 
parler ,  &  je  croy  qu'il  faut  avoir  continuelle- 
ment le  cœur  &  1  e/prit  élevé  au  Ciel  pour  re- 
cevoir de  "Dieu  toutes  les  paroles  que  nous 
leur  devons  dire. 

? .  Il  faut  une  continuelle  vigilance  pour 
les  coniîderer,  &  reconnoitre  leur  humeur  & 
leur  inclination  ,  afin  d'apprendre  en  les  con- 
fiderant  ce  qu  elles  n'auroient  pas  la  force  de 
nous  découvrir.  Il  eft  bon  de  les  prévenir, 
quand  on  voit  qu'elles  font  honteufesdedirc 
leurs  dereglemens  ,  &  pour  leur  donner  plus 
de  liberté  de  les  découvrir,  il  eft  bon.  de  leur 
cacher  à  elles  mêmes  dans  le  commen- 
cement 
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cernent  beaucoup  de  veritez  que  nous  croi- 
rions eftre  trop  fortes  pour  leur  eftat  impar- 
fait. 

6.  A  mefure  que  Dieu  leur  ouvre  le 
cceur  pour  nous  parler  avec  quelque  forte 
de  lïnccrité  nous  leur  pourrons  parler  plus 
fortement ,  &  leur  montrer  l'engagement 
qu'elles  ont  de  faire  pénitence,  au  cas  que 
nous  vidions  qu'elles  en  euiïènt  befoin.  Il 
leur  faut  aufli  reprefenter  combien  la  voye  qui 
meine  au  ciel  eft  étroite,  &  leur  dire  qu'il  n'y  a 
que  les  généreux  &  les  violens  qui  raviilcnt  le 
ciel. 

7.  Si  elles  demandoient  beaucoup  de  cho- 
fes  à  faire  qui  fuiïcnt  particulières ,  on  ne  leur 
en  accordera  que  très  peu,  ou  point  du  tout, 
leur  remontrant  que  ce  n'eft  point  par-la 
qu'elles  plairont  à  Dieu,  ii  cela  ne  fort  d'un 
cœur  véritablement  touché  de  fon  amour  de 
d'un  defir  îincere  de  luy  plaire  &  de  faire  pé- 
nitence :  que  pour  nous ,  nous  ne  les  juge- 
rons pas  par  ces  actions ,  mais  par  la  fidélité 
qu'elles  apporteront  clans  les  moindres  re- 
glemensdela  Chambre,  parle  iiiport qu'el- 
les auront  pour  leurs  Sœurs,  par  la  charité 
avec  laquelle  elles  les  ferviront  en  leurs  be- 
foins,  parle  foin  qu'elles  auront  de  mortifier 
leurs  defiuts:  que  ce  feront  ceschofes-làqui 
nous  feront  croire  qu'elles  veulent  fervir 
Dieu,  mais  non  pas  une  multiplicité  decho- 

fes 
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fes  particulières.  Et  qu'ainfi  elles  ne  doivent 
pas  trouver  mauvais  fi  nous  ne  les  leur  per- 
mettons pas ,  parce  que  nous  voulons  leur 
bien,  &  non  pas  les  ayderàfe  tromper  elles 
mêmes. 

8.  Nous  leur  dirons  ces  chofes  quoy  que 
quelquefois  nous  ne  laifîions  pas  de  leur  ac- 
corder en  d'autres  rencontres  ce  qu'elles  nous 
demandent  fans  faire  femblant  de  rien  ,  Se  fans 
en  tenir  aucun  conte:  au  contraire  pendant 
ce  temps  qu'elles  demandent  quelque  chofe 
d'extraordinaire  nous  ferons  femblant  de  ne 
nous  pas  appliquer  à  elles,  ne  laifTant  pas  de 
remarquer  bien  plus  qu'en  un  autre  temps 
toutes  leurs  actions  pour  les  leur  faire  voir 
après  dans  les  occafions.  En  fe  conduifant 
ainfi  envers  elles  on  découvrira  bien-toit  fi 
elles  ne  demandent  ces  chofes  que  par  hy- 
pocrifie.  Car  alors  ne  l'ayant  fait  que  pour 
cftre  confiderées,  fi  elles  voyent  qu'on  ne 
s'aplique  pas  à  elles ,  elles  les  lailTeront  là  pé- 
rir ,  &  n'en  demanderont  plus.  Il  faut  auffi 
pour  la  même  raifon  eftre  fort  exacte  à  leur 
faire  accomplir  ce  qu'elles  ont  demandé, difli- 
mulant  entièrement  ce  que  nous  reconnoif- 
fons  de  leur  difpolition  jufques  à  un  autre 
temps  où  nous  les  trouverions  mieux  difpo- 
fées ,  &  alors  nous  leur  ferions  voir  leur  eftat, 

6  le  danger  qu'il  y  a  de  vouloir  faire  des  cho- 
fes extraordinaires  par  un  elprit  tout  humain.| 

9-  S'il] 
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j?.  S'il  y  enavoit  quelques-unes  qui  mf- 
fent  déréglées ,  &  que  pour  de  bonnes  rai- 
fons  les  Supérieurs  jugeaiTent  qu'on  les  de- 
vroit  garder ,  dans  leurs  meilleurs  temps 
nous  les  prierions  d'agréer  quel'onnefouf- 
fre  point  leurs  imperfections ,  leur  remon- 
trant avec  le  plus  de  charité  &  de  douceur 
que  l'on  pourra  1-es  obligations  qu'elles  ont 
de  vivre  Chrefliennement  ;  mais  iï  on  voit 
que  ces  ayertifTemens  ne  leur  profitent 
point ,  on  leur  fera  entendre  qu'on  ne  fourTri- 
ra  point  ces  défauts  en  elles ,  &  qu'encore  que 
nous  reconnoifïions  bien  que  tout  ce  qu'on 
leur  fait  &  leur  dit  ne  leur  ferve  de  rien,  nous 
nelaiiTerons  pas  pour  la  décharge  de  noftre 
confeience  de  les  avertir  &  les  obliger  de 
fatisfaire  à  leurs  fautes  par  quelque  péniten- 
ce, pour  ne  les  pas  laiffer  s'accoutumer  a 
prendre  de  mauvaifes  habitudes,  outre  que 
Dieu  veut  que  nous  leur  fafTîons  reparer  de- 
vant leurs  Sœurs  les  mauvais  exemples 
qu'elles  leur  ont  donnez ,  afinque  leurs  im- 
perfections ne  nuifent  pas  aux  autres.  Il  eft 
bon  de  leur  montrer  que  nous  fommes  obli- 
gées en  confeience  d'agir  delà  forte. 


IV.  Des 
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IV. 

Des  Pénitences  qu'on  leur  peut  hnpofer 

dans  le  gênerai  &  dans  le 

particulier. 

i.  TL  leur  faut  faire  demander  pardon  a 
-1  celles  des  Sœurs  ou  de  leurs  compa- 
gnes à  qui  elles  auroient  parlé  malgratieu- 
fement,  ou  donne'  quelque  autre  mécontente- 
ment ou  mauvais  exemple. 

î.  Ce  pardon  fe  peut  demander  en  plu- 
fieurs  manières  félon  la  grandeur  de  la  fau- 
te, ou  dans  le  gênerai,  ou  dans  le  particu- 
lier, au  refe<ftoir,  ou  pendant  les  initru-, 
étions.  On  peut  auffi  leur  ordonner  de  bai 
fer  les  pieds  à  celles  de  leurs  compagnes 
qu'elles  auroient  oifenfé.  Sur  toutes  cho- 
fes  il  faut  prendre  garde ,  que  fi  la  faute  n'a 
efté  veuè*  que  de  deux ,  ou  trois ,  ou  quatre 
perfonnes,  on  ne  leur  en  fa(Te  faire  fatisfa 
ction  que  dans  le  particulier,  à  moins  que 
la  faute  fat  de  peu  de  confequence  ,  citant 
très  dangereux  de  mal  édifier  celles  qui  n'ata 
roient  point  veu  les  fautes  des  autres.  Je  dis 
le  même  des  fautes  de  quelques  particulières 
qui  feroient  un  peu  notables,  quand  il  y  en|t 
auroit  nne  bonne  partie  qui  y  feroient  tom- 
bées, il  faudroit  attendre  de  les  en  repren-i 

dre 
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drc  chacunes  en  particulier  ,  ou  toutes  les  cou- 
pables enfcmble,  pour  ncpoint  mal  édifier  les 
foibles. 

3.  On  leur  peut  faire  porter  un  manteau 
gris ,  aller  fans  voile ,  ou  fans  fcapulaire  au 
refcctoir,  &  demeurer  même  à  Importe  de  l'E- 
glife en  cet  eftat. 

4.  On  les  doit  aufli  quelquefois  priver 
d'aller  à  l'Eglife  pour  un  ou  plusieurs  jours,  fé- 
lon la  grandeur  de  la  faute  ;  ou  les  'faire  tenir 
à  la  porte  de  l'Eglife,  ou  en  quelque  endroit 
feparé  des  autres:  Il  faut  fur-tout  prendre  o-ar- 
de  que  la  privation  d'aller  à  l'Eglife  ne  leur  foit 
pas  indifférente. 

5.  On  peut  faire  porter  aux  petites  &aux 
moiennes  des  billets  qui  expriment' leur  fau- 
te ,  &  que  cela  foit  écrit  en  fort  gros  cara- 
ctère: pourveu  qu'il  y  ait  un  mot,  ou  deux, 
c'elt  aïlêz:  comme ParciTeufe  ,  Négligente, 
Mentcufe.  &c. 

C.  Leur  faire  prier  les  Sœurs  au  refectoir 
qu'elles  prient  pour  elles,  exprimant  la  faute 
dans  laquelle  eijesfont  tombées,  ou  h  vertu 
qui  leur  manque. 

7.  Pour  les  plus  grandes  oh  les  doit  faire 
craindre  pour  'l'amour  de  Dieu  ,  &  par  la 
crainte  de  Ces  jugemens,  &  dans  les  rencon- 
tres on  leur  peut  impofer  quelqu'une  des  pé- 
nitences que  l'on  fait  aux  moins  âgées ,  com- 
me de  les  faire  aller  fans  voile,  ou  demander 
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les  prières  des  Sœurs  au  refectoir.  Mais  il  faut! 
bien  regarder  ii  cela  leur  fervira ,  &  ne  leur) 
nuira  point,  en  ne  faifant  que  les  aigrir.  Ce 
qui  nous  oblige  à  beaucoup  prier  Dieu  quil< 
nous  éclaire,  &  nous  conduife  entou^  pourt 
fa  gloire  ,  &Je  falut  de  ces  âmes  donc  il  nous; 
a  donné  le  foin. 

V. 

De  la  Confejfwn. 

i.  VTOus  parlons  le  plus  fou  vent  que 
X^J  nous  pouvons  aux  En  fans ,  tantj 
dans  le  gênerai  que  dans  le  particulier ,  de 
l'extrême  importance  de  faire  de  bonnes  con 
feflîons  qui  foient  finceres  &  fans  déguilè 
ment ,  parce  que  hs  enfans  font  fort  fujett 
a  en  faire  de  mauvaifes  ne  difant  pas  toute: 
leurs  fautes ,  ou  les  déguifant  il  fort  qu'on  n 
comprend  pas  leur  eitat. 

i.  C'eft  pourquoy  on  les  exhortera  de  de- 
mander à  Dieu  un  efprit  vrayment  contrit  & 
humilie  ,  qui  leur  falTè  avouer  leurs  fautes 
humblement ,  eftant  bien-aifes  de  recevoir  de 
la  confulîon  &  d'eftre  traitées  comme  elles  le 
méritent. 

3.  Leur  dire  fouvent  qu'elles  doivent  di 
re  les  fautes  qui  les  humilient  le  plus,  &  les 
circonftances  qui  les  rendent  plus  grandes, 
fans  avoir  égard  à  leur  répugnance.   C'eft 
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pourquoy  il  eft  bon  de  leur  reprefenter  fou- 
vent  l'horrible  cftat  où  fe  trouve  une  ame  à 
l'heure  -de  la  mort  lors  qu'elle  fe  voit  feparée 
de  Dieu ,  &  dans  une  confufion  éternelle , 
pour  en  avoir  voulu  éviter  une  petite  &  pafTa- 
gere  qui  ne  dure  qu'un  moment;  que  la  confu- 
iîon  qu'elles  recevront  alors  fera  veuë  de  tout 
le  monde,  &  que  celle  qu'elles  croyënt re- 
cevoir dans  la  Confeflion  n'eft  qu'à  l'égard 
d'une  perfonne ,  &  dans  le  fecret  &  pour  un- 
peu  de  temps. 

4.  Quand  on  les  verra  un  peu  plus  fortes 
&  plus  courageufes ,  on  les  exhortera  de  ne 
rien  épargner  pour  recouvrer  l'amitié  de 
Dieu,  fi  elles  l'avoient  perdue:  on  les  por- 
tera doucement  i  la  pénitence  intérieure  & 
extérieure ,  mais  particulièrement  à  l'inté- 
rieure. Il  eft  bonde  leur  dire  qu'une  marque 
d'une  bonne  GonfefTion  c'eft  quand  on  voit 
du  changement  dans  les  mœurs ,  &  que  c'eft 
un  très  grand  mal  d'aller  toujours  à  confefTe, 
&  retomber  tous  les  jours  dans  les  mêmes 
défauts  9  que  c'eft  une  marque  qu'elles  ne  fe 
ConfefTent  pas  comme  il  faut  ,  &  qu'elles 
n'ont  pas  un  véritable  regret  d'avoir  offenfé 
Dieu. 

5.  Quand  on  voit  des  Enfansquife  lait- 
fent  emporter  à  faire  des  fautes  dans  toutes 
les  rencontres  qui  fe  prefentent ,  nous  leur 
dirons  qu'elles  font  coupables -devant  Dieu 
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de  beaucoup  de  fautes ,  où  il  ne  lcuraman-j 
que  que  l'occaûon  ,  &  qu'au  jugement  dej 
Dieu ,  elles  font  plus  coupables  qu'elles  ncj 
penfent ,  &  qu'il  leur  imputera  tous  lesdef- 
feins  qu'elles  ont  formé  dans  leur  cœur ,  3c 
qu'elles  ont  communiqué  aux  autres  ,  quoy 
qu'ils  n'aient  pas  efté  exécutez.  On  leur  dira 
qu'elles  fe  doivent  confelTer  de  toutes  ces 
chofes,  &  déveloper  tous  les  retours  de  leur 
confcience,  afin  de  ne  rien  celeràccluy  qui 
tient  la  place  de  Jesus-Christ.  On 
leur  peut  dire  qu'elles  peuvent  bien  tromper 
les  hommes ,  mais  qu'on  ne  peut  point  trom- 
per Dieu,  &  quelefangde  Jésus- Christ 
ne  s'applique  qu'à  ceux  qui  s'aceufent  vérita- 
blement Se  fincerement  de  leurs  péchés.  Et 
ainii  on  leur  fait  comprendre  que  c'eft  elles 
feules  qu'elles  trompent. 

6.  Il  cftbon  qu'elles  ne  fafTent  point  tant 
dedifcernementdes  grands  péchez  d'avec  les 
plus  petits,  pour  en  avoir  moins  d'horreur, 
&  par  ce  moyen  s'y  laifTer  aller  plus  facile- 
ment. C'eft  pourquoy  on  leur  doit  dire,  qu'à 
une  ame  qui  ayme  Dieu ,  il  n'y  a  rien  de  pe- 
tite confequence ,  que  tout  y  eft  grand ,  & 
que  nous  devons  éviter,  fans  aucune  referve 
tout  ce  que  nous  croyons  luy  déplaire ,  à  luy 
qui  n'a  pas  épargné  le  fan  g  de  fon  Fils  pour 
nous  laver  de  nos  péchez. 

y.  On  ne  fera  point  aller  fi-toft  ny  fi  fou- 
vent 
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vent  les  plus  jeunes  à  confefîe.  On  attendra 
pour  les  moins  âgées  à  les  y  faire  aller  qu'elles 
foient  raifonnables  &  qu'elles  témoignent 
vouloir  fe  corriger  de  leurs  petits  défauts , 
n'y  ayant  rien  tant  à  craindre  que  d'y  faire 
aller  les  Enfans  fi  jeunes  fans  y  voir  quelque 
changement,  &  on  doit  au  moins  attendre 
qu'elles  ayent  perfeveré  quelque  temps  à 
mieux  faire. 

8.  Il  faut  petit  à  petit  quand  elles  font  fort 
jeunes  les  accoutumer  à  nous  dire  toutes  leurs 
fautes,  afin  de  les  inftruire  à  fe  bien  acenfer, 
ne  contant  point  des  Hiftoires ,  &  n'accu- 
fant  point  leurs  Sœurs.  Nous  les  faifons  ref- 
fouvenir  de  toutes  les  principales  fautes  dont 
*lles  ne  fe  fouviendroient  pas,  &  nous  leur  di- 
fons  Ja  manière  dont  elles  fe  doivent  accu- 
fer.  m 

y.  Nous  prenons  bien  garde  fi  les  Enfans 
font  profit  de  la  Confeflion  ,  avant  que  de 
leur  permettre  d'y  retourner ,  &  quand  elles 
ont  fait  quelques  fautes  confiderables ,  nous 
les  exhortons  d'y  fatisfaire  auparavant,  Se 
fi  elles  ont  la  confiance  de  nous  les  dire,  ce 
qui  eft  le  plus  utile,  nous  leurpropofons  de' 
faire  quelques  fatisfsetions  félon  la  grandeur 
de  leur  faute,  mais  particulièrement  des  cho- 
fes  qui  les  mortifient  &  qui  foient  oppofée's 
à  leur  faute.  Comme  par  exemple  fi  elles  a- 
voient  blejOTé  la  charité  qu'elles  doivent  à  leurs 
Y  2,  Sœurs 
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Sœurs  on  fera  qu'elles  les  fervent ,  &  leur  ren- 
dent tous  les  devoirs  de  charité  avec  plus 
d'onction  &  de  douceur ,  Se  lï  cela  avoit  paru 
on  leur  fait  demander  pardon  &  à  celle  qui  au- 
roit  efté  offenfée  ,  &  à  celles  qui  l'ont  veu  : 
On  leur  fait  auifi  faire  quelques  prières 
pour  xelle  qu'elles  ont  offenfé.  On  fera  en 
forte  qu'elles  ne  retournent  point  à  confefïè 
que  leur  cceur  ne  foit  véritablement  humi- 
lié ,  &  qu'elles  n'ayent  regret  d'avoir  offen- 
fé Dieu.  On  fera  ainlï  fur  tous  les  défauts 
principaux  que  les  Enfans  commettent ,  afin 
qu'elles  ne  fafïcnt  pas  leurs  ConfefTions  par 
routine.  Cequieft  fort  à  craindre  pour  tou- 
tes fortes  de  perfonnes  mais  particulièrement 
pour  les  Enfans.  • 

10.  Nous  leurdifonsquecen'eftpasafTez 
de  dire  cinq  ou  fix  fautes  ou  plus ,  mais*  qu'il 
faut  qu'elles  difent  leur  elUt  &  difpolitiofl  de- 
puis leur  dernière  Confeffion ,  &  que-des  fau- 
tes dites  feules  &  feparées  de  leur  cftat  ne  don- 
nent prefque  aucune  connoiffance  d'elles 
Gomme  par  exemple  fî  elles  font  fujettes  à 
i'orgueil,  ou  à"  la  parefTe,&c.  On  leur  dira 
qu'elles  ont  befoin  ,  pour  fe  faire  bien  coa 
noitre,  de  dire  fi  elles  croy  ent  y  eftre  plus  por- 
tées depuis  leur  dernière  Confeffion ,  &  corn 
bien  de  jours  ou  d'heures  elles  ont  cftédans 
le  fentiment  de  c^s  fautes  en  particularifant 
celles  qu'elles  ont  faites. 

ii.  1 
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11.  Ileft  bon  de  ne  les  pas  rendre  fi  de- 
•licates  a  ne  vouloir  pas  nommer  celles  avec 
cjui  elles  ont  failly  ;  puifqu'elles  font  toutes 
conférées  par  un  mémeConfeiTeur",  qui  doit 
avoir  une  entière  connoiflance  de  tous  les 
Enfans.  Cela  luy  fait  bien  mieux  connoiftre 

•Jeurs  difpoiîtions  &  la  grandeur  de  leur  fau- 
te ,  &  cette  connoiiTance  luy  eft  entièrement 
necefTaire  pour  les  fervir  comme  il  faut. 

12.  Nous  prefupofons  icy  ce  qui  doit  eftre 
abfoiument ,  qui  eft  que  la  MaitreJÛfeinftrui- 
fe  parfaitement  le  ConfefTeur  de  tout  l'eftat 
desJËnfans  toutes  les  fois  qu'elles  vontàcon- 
f:lTe,  afin  qu'il  voyeii elles  s'aceufent  comme 
il  faut.  Il  faut  qu'il  y  ait  une  parfaite  confor- 
mité entre  le  ConfeiTeur&laMaitrcfrcpour 
rciifïir  en  leur  conduite,  &  que  laMaitrelfc 
ne  permette  rien  de  conîîdcrabîe  comme  la 
Sainte  Communion,  des  pénitences,  &  des 
prières  ,  fans  en  avoir  pris  l'avis  du  Con&f- 
feur  ;  &  aufïî  que  le  ConfefTeur  avertlife  la 
Maitrefte  de  ce  qu'il  croit  eftre  utile  pour  le 
bien- des  Enfans,  afin  qu'elle  ne  dite  ny  ne  fàlfc 
rien  ,  que  ce  que  le  ConfetTeur  trouvera  bon. 
Il  faut  que  les  Enfans  ne  trouvent  aucune  dif- 

*  ference  dans  la  conduite  que  le  ConfeÛèur  <Sc 
leur  Maitrefîe  tiennent  fur  elles. 

13.  S'il  yen  avoit  quelqu'une  qui  euft: 
quelque  peine  de  fè  coafefïer  à  celuy  qui  luy- 
aefté  prefente,  on  ne  foufFrira  pas  qu'elle  en 
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parle  à  (es  Compagnes ,  mais  on  !uy  perme- 
ira  de  reprcfenter  (a  répugnance  à  fa  Maitref-. 
fc,qui  y  donnera  ordre  avec  la  permifTion  de  la 
Supérieure,  au  cas  qu'elle  crut  que  ù  peine  fut 
Taifonnable ,  &  que  ce  ne  fut  pas  une  badi- 
nerie. 

14.  Nous  ne  touchons  pas  icy  toutes  lcj. 
iHfpoiuions  requifes  pour  la  Confeffion ,  &c 
nous  ne  le  ferons  pas  aufli  pour  la  Sainte  Com- 
munion ,  &  autres  exercices ,  parce  que  nous 
n'avon?  ledefTein  que  de  remarquer  ce  qui 
peut  eftrc  Htile  en  particulier  pour  la  conduite 
des  Enfans. 

VI. 

De  la  Sainte  Communion, 

i.'VJ Ous  devons  beaucoup  pria  Dieu 
•*^  qu'il  nous  fafTe  la  grâce  de  donner 
aux  Enfans  une  grande  crainte  de  faire  des 
Communions  indignes  &  infructueufes ,  & 
le  conjurer  que  luy  même  leur  donne  cette 
crainte,  (ans  laquelle  tout  ce  que  nous  leur  di- 
rons ne  fervira  de  rien.  Nous  tachons  de 
leur  faire  concevoir  qu'une  feule  Commu- 
nion doit  opérer  dans  leur  cœur  quelque 
changement,  &  que  même  cela  doitparoi- 
tre  dans  leur  extérieur ,  &  que  celles  qui  font 
nourries  du  corps  du  Fils  de  Dieu  doivent  ef- 
tre  reconnues  entre  toutes  par  leurs  paroles 
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&  par  toutes  leurs  allions ,  &  qu'elles  doi- 
vent particulièrement  garder  leur  langue  qui 
a  le  bonheur  de  recevoir  la  première  ce  pain 
du  Ciel.  Il  faut  aulïi  leur  reprefenter  qu'elle* 
doivent  mentr  une  vie  toute  différente  de  cel- 
le qu'elles  menoient  avant  que  d'avoir  receu 
ceitc  grâce  ,  &  qu'eftant  nourries  fonde- 
ment ,  elles  doivent  cftre  plus  fortes  dans  la 
mortification  de  leurs  inclinations,  &dans 
la  pratique  delà  vertu. 

1.  On  remarque  leur  progrés  pour  régler 
le  temps  de  leurs  Communions  ,  &  on  la 
permettra  rarement  à  celles  qui  aurqientde 
l'arreft  &  de  l'attache  à  quelque  défaut  par- 
ticulier ,  &  qui  ne  recevroient  pas  bien  les 
avertiflemens  qu'on  leur  donneroit  pour  s'en 
corriger.  On  prendra  garde  fur  tout  fi  elles 
ont  de  la  crainte  &  de  l'amour  de  Dieu  pour 
ne  pas  communier  indifféremment  &  feule- 
ment pour  imiter  les  autres.  Il  s'en  pourrait 
même  trouver  qui  le  feroient  par  orgueil,  Se 
afin  que  l'on  creuft  qu'elles  feroient  mieux 
que  les  autres ,  &  pour  faire  les  grandes  fil- 
les. Tous  ces  défauts  &  bien  d'autres  fe  ren- 
contrent dans  les»Enfans,  fi  on  n'y  prend 
bien  garde.  C'eft  pourquoy  il  eft  bon  de  leur 
donner  quelque  crainte  par  des  paroles  for- 
respour  leur  montrer  le  danger  qu'il  y  a  de 
communier^n  cet  eftat ,  &  que  c'eft  où  on 
reçoit  ou  la  vie  ou  la  mort,  &  que  l'on  ne 
Y  4  fçau.- 
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fçaurcit  trop  appréhender.  On  leur  doit  di- 
re ces  chofes  dans  le  gênerai  à  toutes ,  &  le 
repeter  dans  le  particulier  à  celles  en  qui  on 
reconnoitroit  de  cçs  défauts. 

3.  S'il  s'en  trouve  parmy  elles  quelqu'une 
trop  timide  &  trop  fcrupulcufe  ,  ce  qui  eft 
aiTez  rare  parmy  les  Enfans ,  on  la  confoie- 
ra  &  fortifiera  dans  le  particulier  félon  fon 
befoin. 

4.  Encore  qu'on  e*n  vit  quelqu'une  fort 
dévote  &  exacte  à  fe  corriger  ,  on  ne  luy  doit 
point  permettre  de  communier  plus  iouvent 
qu'a  celles  qui  font  le  mieux  dans  la  cham- 
bre ,  &  qui  fuivent  le  train  ordinaire.  Car  il 
eft  fort  à  craindre  que  cette  vertu  apparente' 
ne  foit  une  tromperie,  &  on  ne  peut  man- 
quer à  la  tenir  dans  le  train  commun  ,  afin 
Qu'elle  ne  s'aperçoive  pas  que  l'on  remarque 
cette  vertu.  Il  ne  faut  jamais  founrir  qu'el- 
les fe  louent  entre  elles  pour  quoy  que  ce  foit, 
mais  particulièrement  pour  leurs  Commu- 
nions. Il  eft  même  bon  de  ne  les  pas  louè'r 
l'une  devant  l'autre ,  ny  dans  le  particulier  ny 
dans  le  gênerai,  quand  ce  feroit  fous  prétex- 
te de  les  bien  édifier,  ou  «le  leur  donner  de 
l'e'mulation  au  bien  ,  à  moins  que  ce^tde 
petits  Enfans  de  deux  ou  trois  ans:  S  il  y  a 
du  bien  elles  le  voyènt  bientoft  ,  comme  auiii 
le  mal ,  mais  fi  elles  s'apcrcevpient  qu'on 
fut  quelque  cas  de  leur  vertu ,  il  y  en  auroit 

qui 
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qui  feroient  bien  pour  eftre  louées  &  cftimées, 
&  afin  qu'on  leur  permit  plus  fou  vent  la  fain- 
te  Communion  par  ce  même  motif. 

5.  Il  faut  bien  prendre  garde  qu'il  y  a  des 
Enfans  qui ,  avanr,que  les  jours  approchent 
auxquels  on  leur  permet  d'ordinaire  la  Sain- 
te Communion,  fe  règlent  mieux  &  témoi- 
gnent y  penfer:  Ce  qui  n'eft  pas  allez ,  iîon 
reconnoift  qu'après  la  Sainte  Communion  el- 
les retournent  comme  auparavant  ààns  leurs 
fautes  &  légèretés.  C'eft  pourquoy  on  leur 
imprimera;  dans  l'efprit  le  plus  qu'on  pourra 
qu'il' ne  fu-ffit  pas  qu'elles a'y en t  témoigné'/ 
penfer  quelques  jours  avant  les  bonnes  fcftesy 
&  que  l'on  ne  fe  réglera  pas  même  pour  leur 
permettre  la  Sainte  Communion  fur  ce  qu'il 
y  a  long-temps  qu'elles  ne  l'ont  faite,  mais 
feulement  par  la  fuite  d'une  bonne  vie  &  d'un 
bon  règlement  dans  toutes  leurs  actions. 

6.  Il  faut  bien  remarquer  par  quel  efprit 
elles  font  pouflées  quand  elles  font-leurs  faris- 
factions;  Car  il  s'en  trouve  qui  les  font  fore 
facilement,  &  à  qui  rien  neparoift  difficile, 
par  orgueil  ,  &  pour  éviter  l'humiliation  ,. 
mais  li  on  les  veille  &  examine  de  fort  prés  &. 
dans  toutes1  les  rencontres ,  on  verra  bientoft 
quelles  ne  le  font  pas  du  cœur.  Quand  ce- 
la eft  reconnu  il  leur  faut  rarement  accorder 
une  aufïi  grande  grâce  qu  eft  lafainteGom- 
munio-n. 
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7.  Quand  on  juge  à  propos  de  les  en  pri- 
ver il  faut  bien  prendre  garde  que  cela  ne  leur 
paiTe  point  pour  indiffèrent  :  au  contraire  il 
leur  faut  faire  reflbuvenir  de  la  perte  qu'elles 
ont  faite,  &  leur  montrer  qu'elles  doivent 
eftre  dans  un  continuel  gemiiTement  pour 
obtenir  de  Dieu  la  grâce  de  recouvrer  ce  qu'el- 
les ont  perdu,  ou  d'avoir  ce  qui  leur  man- 
que pour  rentrer  dans  la  participation  du  très 
Saint  Sacrement. 

8.  On  ne  fera  point  communier  les  En- 
fans  iî  jeunes,  &  particulièrement  celles  qui 
font  badines ,  légères ,  &  attachées  à  quel- 
que défaut  confiderable.  Il  faut  attendre  que 
Dieu  ait  fait  en  elles  quelque  changement , 
&  il  eft  bon  de  prendre  un  temps  notable  com- 
me un  an ,  ou  au  moins  fix  mois  pour  voir 
fi  leurs  actions  ont  de  la  fuite.  Car  je  n'ay  ja- 
mais eu  de  regret  d'avoir  fait  reculer  des  En- 
fans.  Cela  a  toujours  fervy  à  faire  avancer  en 
vertu  celles  qui  eftoient  bien  difpofées  ,  &  à 
faire  reconnoitre  le  peu  de  difpoïition  qu'il  y 
avoit  dans  les  autres  qui  ne  l'eftoient  pas  en- 
core. On  ne  fçauroit  apporter  trop  de  pré- 
caution pour  la  première  communion:  Car 
toutes  les  autres  dépendent  fouvent  de  celle- 
là, 

9.  Apres  la  Sainte  Communion  il  les  faut 
rxhorter  de  ne  pas  oublier  Dieu  qui  s'eft  don- 
sc  à  elles  :.  mais  de  s'oecuper.à  luy  rendre 

grâces,. 
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grâces,  l'adorer  &  le  prier  fouvent.  "Qu'el- 
les doivent  veiller  continuellement  fur  elles 
pour  ne  rien  faire  d'indigne  de  fafaintepre- 
fence,  &  qu'elles  s'afïurcnt  que  Dieu  demeu- 
rera autant  de  temps  dans  leur  cœur ,  qu'il 
ne  verra  rien  en  elles  qui  luy  déplaife ,  &  qu'il 
ne  fe  fepare  point  de  nous  jufques  à  ce  que 
nous  nous  feparions  de  luy  les  premiers  en 
l'orTençant.  Il  eft  bon  des  le  obferverle  jour 
de  la  Sainte  Communion  pour  voir  fî  elle? 
fentent  Dieu ,  &  luy  parlent  intérieurement, 
&  (i  elles  fe  tiennent  plus  recueillie- , 

VIL 

De  la  Confirmation. 

QUand  on  nous  donne  des  Enfans  qui 
n'ont  pas  elle  Confirmées ,  nous  avons 
grand  foin  de  les  difpofer  à  ce  Sacrement , 
qui  les  doit  remplir  de  la  plénitude  du  S.E- 
fprit. 

Que  fi  elles  n'ont  pas  fait  aufîl  leur  premiè- 
re Communion ,  nous  la  différons  ordinai- 
rement jufqu'aprés  la  Confirmation  ,  afin 
qu'errant  remplies  del'Efprit  de  Jésus,  el- 
les foient  mieux  préparées  à  recevoir  fonfa- 
cré  Corps ,  &  par  luy  une  nouvelle  abondan- 
ce de  fon  Efprit ,  félon  ce  qui  eft  dit  dans  l'E- 
vangile,qu'il  fera  donné  à  celuy  qui  a  deja. 
Je  ne  m'arrefte  pas  au  particulier  de  ce  que 
Y  6 
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nous  leur  difons  pour  lesdifpofer.  Nous  fui- 
vons  principalement  le  petir  traite  qui  en  a 
cfté  fait,  mais  nous  .nous  arrêtons  peu  à  ce 
qu'elles  en  fçavent  de  mémoire ,  Se  nous  con- 
(iderons  bien  davantage  {\  elles  en  ont  les  fen- 
timensdans  leceeur  autant  qu'on  en  peut  ju- 
ger par  leurs  actions,  &  par  le  foin  qu'elles 
prennent  de  fe  corriger  de  leurs  défauts ,  ain- 
iî  cju'il  a  efté  dit  fur  le  fujetdcla  Sainte  Com- 
munion. 

Lors  que  des  Enfans  qui  n'ont  pas  efté  con- 
rîrmécs  fe  trouvent  en  péril  de  mort ,  nous 
faifons  ce  que  nous  pouvons  pour  ne  les  pas 
laiflèr  mourir  fans  ce  Sacrement  ,  félon  le 
xonfeil  qu'on  nous  a  dit  qu'en  donne  S.  Tho- 
mas. Car  encore  qu'il  ne  leur  (bit  pas  necef- 
Çairc  à  falut ,  il  leur  eft  néanmoins  avanta- 
geux de  n'eftre  pas  privées  d'une  û  grande 
grâce. 

Vfll. 
De  la  Prière. 

1.  pOmmc  dans  tous  les  endroits. de 
^—>ces  Exercices  nous  avons  toujours 
parlé  de  là  prière ,  je  n'en  puis  rien  dr/e  icy 
qu'en  gênerai.  "  On  tache  de  leur  donner  un 
grand  defir  de  recourir  à  Dieu  dans  tous  leurs 
befoins ,  &  particulièrement  dans  leurs  foi- 
blefles  &  tentations.  On  leur,  fait  entendre 

qu'un 
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qu'un  fcul  regard  vers  Dieu  avec  confiance  r 
humilité  &  perfeverance ,  les  foutiendra  bien 
plus  que  toutes  les  grandes  refolutions  qu'el- 
les pourroient  faire  par  elles  mêmes,  &  qu'el- 
les leur  feront  inutiles  fi  la  bonté  de  Dieu  ne 
les  forme  dans  leur  cœur  par  la  puifTance  de 
fa  fainte  grâce:  enfin  que  nous  ne  fommes 
capables  que  de  nous  perdre  ,  &  que  Dieu  feul 
nous  peut  fauver. 

2.  Nous  ne  les  furchargeons  pas  d'un 
grand  nombre  de  prières  vocales  ou  menta- 
les, mais  nous  tachons  de  leur  imprimer  au 
cœur  un  veritablc-fèntiment  de  la  fainte  pre- 
fence  de  Dieu,  afin  qu'elles  le  regardent  en 
tous  lieux  &  en  toutes  leurs  occupations , 
l'adorant  &  le  louant  .par  tout,  puifque  les 
Créatures  mêmes  inanimées  le  logent  chacu- 
ne en  leur  manière. 

3.  Nous  leur  faifons  voir  que  toutes  leurs 
fautes  vienrftnt  de  ce  qu'elles  ne  prient  pas 
Dieu  ,  comme  il  faut ,  &  qu'elles  ne  prie- 
ront pas  comme  il  faut  tant  qu'elles  auront 
leur  cœur  attaché  à  elles  mêmes ,  à"  leurs  in- 
clinations &  à  quelque  créature  telle  qu'elle 
foit  &  pour  fainte  qu'elle  foit. 

4.  On  aura  grand  foin  que  les  prières  du 
matin  &  du  foir  forent  faites  comme  il  faut, 
&  fi  elles  s'en  aquitoient  avec  négligence 
&  tiédeur  on  ne  les  devroit  point  faire  aller  à 
la  Sainte  MefTe  pour  quelques  jours.  Il  faut 

Y  7  leur 
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leur  dire,  qu'on  ne  peut  pas  leur  donner  des 
fentimens  de  pieté  ,  mais  qu'on  peut  &  qu'on 
doit  les  obliger  de  fe  tenir  avec  refpedt.  &  crain- 
te en  la  prefence  de  Dieu.  On  leur  fera  en- 
tendre qu'il  y  a  des  pénitences  pour  les  légè- 
res &  badines,  &  effectivement  il  leur  en  faut 
donner;  comme  d'eftre  retirées  à  part,  ou 
même  ne  leur  permettre  que  de  dire  un  Pater, 
ou  un  Ave  Maria  :  leur  difant  que  quand  on 
les  verra  plus  dévotes  on  leuf  en  permettra 
davantage. 

5.  Celles  à  qui  on  permet  d'aller  prier  une 
demie  heure,comme  nous  avons  marqué  dans 
la  première  partie  de  ce  Règlement,  doivent 
eftrc  reconnues  affectionnées  à  la  prière;  & 
pour  celles-là  on  doit  les  inftruire  dans  le  par- 
ticulier de  la  manière  dont  elles  fc  doivent 
comporter.  Si  on  voit  que  ce  temps  qu'on 
leur  donne  ne  les  rende  pas  plus  humbles , 
plus  charitables  &  plus  iïlentieufifc ,  on  le  leur 
doit  ofter,  &  quand  même  elles  enferoient 
profit,  on  doit  de  temps  en  temps  les  em- 
pêcher d'y  aller ,  afin  de  voir  comme  elles 
prendront  cette  privation  ,  &  fi  elles  feront 
auffi  preftes  à  demeurer  qu'à  aller. 

e>.  Nous  recommandons  beaucoup  aux 
Enfans  de  prendre  la  Sainte  Vierge  pour  leur 
Mère  &  Médiatrice  dans  tous  leurs  befoins , 
Si  dans  toutes  les  difficultés  qui  leur  pour- 
roient  arriver.  On  leur  dit  qu'elle  a  efté  dan? 
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le  Temple  des  Ton  Enfance,  comme  elles  font 
dans  des.maifons  confacrées  à  Dieu  pour  y 
apprendre  à  eftre  bonnes  chrétiennes.  Que 
la  Maifon  où  elles  vivent  efteonfacrée  à  la 
Sainte  Vferge  &  fe  nomme  Noftre  Dame  de 
Port  Royal  :  qu'elle  leur  doit  fervir  de  mo- 
dclle  dans  la  prière ,  l'humilité  ,  le  iilcnce , 
lamodeflie,  le  travail,  &  enfin  dans  toutes 
leurs  actions.  On  les  exhorte  de  bien  fole- 
mnifer  Tes  feRes,  qui  font  toutes  Ci  fort  honno- 
rées  dans  l'Ordre  de  Cifteaux  :  de  dire  fou- 
vent  fon  Chapelet ,  &  tous  les  jours  Ces  Lita- 
nies. 

7.  Nous  leur  recommandons  auiîlla dé- 
votion aux  Saints  Anges,  &  particulièrement 
à  leur  Saint  Ange  gardien  ,  leur  difant  qu'il 
leur  eft  donné  de  Dieu  pour  les  garder  des 
embûches  du  diable ,  du  monde ,  &  de  la 
chair ,  &  qu'il  veille  continuellement  fur  el- 
les ,  &  fur  tous  leurs  befoins  fpirituels  &  mê- 
me corporels ,  &  qu'il  porte  au  ciel  avec  joye 
leurs  bonnes  œuvres,  &  qu'au  contraire  (î 
les  Anges  bien-heureux  eftoient  capables  de 
triftefle  il  en  auroit  quand  elles  font  mal ,  & 
quand  elles  fe  laiiTent  emporter  à  quelque  a- 
cîion  mal  feante  &  indigne  d'une  Chrefticn- 
ne. 

8.  Nous  leur  difons  aufïî  que  ks  Saints 
nous  font  donnez  de  Dieu  pour  eftre  nos  ir** 
terceffeurs  envers  luy.  Ceft  pourquoy  nous 

leur 
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leur  apprenons  à  «'adrefïèr  à  eux  pour  les  prier 
d'obtenir  de  fa  divine  bonté  ks  grâces  dont 
elles  ont  befoin  ,  &  que  chaque  jour  el- 
les doivent  fe  recommander,  à  Saint  Jofêph, 
à  Saint  Auguftin  ,  à  S.  Benoift  «3c  S.Ber- 
nard les  patrons  de  la  Maifon  ,  aux  Saintes 
dont  elles  portent  le  nom  ,  aux-Saints  qui 
leurfont.écheus  pour  patrons  de  l'Année,  & 
du  mois,  &  à  celuy  dont  on  fait  l'Office  ou 
Iafefte. 


l: 


IX. 
T)es  lectures. 

Es  livres  dont  on  fe  fert  pour  les  in- 
structions desEnfans  font  l'Imita- 
tion de  Jesus-Christ,  Grenade ,  la 
Philothée,  S.Jean  Climaquc,  la  Tradition 
del'Eglife,  lesLettresdeMoniieurdeS.  €i- 
ran ,  la  Théologie  familière ,  les  Maximes 
Chreftienncs  qui  font  dans  les  heures,  la  Let- 
tre d'un  Père  Chartreux  traduite  depuis  peu  f 
les  Méditations  de  Sainte  Therefe  fur  le  Pater, 
&  autres  livres  qui  ont  pour  but  de  former 
une  vie  vraiment  Chrefliënne. 

i.  Pour  les  lectures  du  matin  à  8  heures, 
je  l'ay  marqué  dans  le  Règlement  de  la  Jour- 
née. 

3 .  Pour  la  lecture  qu'une  d'elfes  fait  après 
Vefprcs,on  peut  fe  fervir  d'autre-s  livres,com- 

me 
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me  de  quelques  lettres  de  S.  Jérôme  :  de  l'Au- 
mône Chreftienne  :  ^le  quelques  endroits 
du  Chemin  de  Perfection  de  Sainte  Therefc, 
comme  auiïi  des  Fondations  eh  ce  qui  regar- 
de l'hiftoire':  des  Vies  des  Pères  du  defcrt ,  8£ 
d'autres  Vies  de  Saints  &  Saintes  qui  font  dans 
des  livres  particuliers . 

4.  Nous  faifons  nous  mêmes  toutes  les 
lectures  qui  fefont  en  gênerai ,  hormis  cel- 
le d'après  Vcfpres ,  mais  nous  y  fommes  tou- 
jours prefentes  pour  leur  expliquer  ce  qu'on 
leur  lit ,  &  leur  parler  deiïus.  On  doit  avoir 
pour  but  de  les  accoutumer  à  ne  point  en- 
tendre les  lectures  dansunefprit  de  divertif- 
fement,  ny  de  curiofité ,  mais  avecdelîrde 
fè  les  appliquer  ;  &  il  faut  pour  cela  que  la 
manière  de  les  leur  faire  comprendre  aille 
bien  plus  à  les  rendre  bonnes  Chreftiennes  & 
à  les  porter  à  fe  corriger  de  leurs  défauts  qu'a 
les  rendre  fçavantes.  Il  faut  les  prier  de  de- 
mander à  Dt;u  la  grâce  de  bien  profiter  des 
lectures  qu'on  leur  fait ,  &  aufïï  qu'il  nous- 
mette  au  cœur  ce  qui  leur  eft  plus  utile  pour 
les  £iire  avancer  de  jour  en  jour  dans  la  per- 
fection. 

f.  Aux  Lectures  que  nous  ne  faifonspas 
nous  mêmes  nous  leur  marquons  ce  qu'elles 
doivent  lire,  &  il  ne  leur  eft  pas  permis  de 
changer  ny  d'endroit  ny  de  livre  ;  car  il  fe 
rencontre  peu  de  livres  où  il  n'y  ait  quelque 
cholê  a  faire  palTer.  6>  A 
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6.  A  la  Lecture  d'après  Vefpres ,  il  leur 
cft  permis  &  même  ordonné  de  faire  de  con- 
tinuelles queftions  fur  tout  ce  qu'elles  n'en- 
tendent pas ,  pourveu  que  ce  (bit  avec  refpect 
&  humilité,  &  on  leur  aprendra,  en  leur  ré- 
pondant, la  manière  de  s'apliquer  cette  lectu- 
re pour  la  correction  de  leurs  mœurs.  Sien 
lifant  on  voyoit  qu'elles  ne  fiflent  point  de 
demandes  fur  quelque  chofe  que  l'on  croie 
que  la  plus  part  n'entendent  pas,  on  leur  de- 
mandera ii  elles  l'entendent  ,  &  lï  on  voit 
qu'elles  ne  peuvent  répondre,  elles  feront 
reprifes  de  demeurer  dans  l'ignorance  puif- 
qu'on  leur  a  ordonné  de  fe  faire  inftruirefur 
tout  ce  qu'elles  ignorent. 

7.  Aufli-toft  que  la  Lecture  eft  finie  on 
reprend  le  livre.  Car  nous  ne  leur  laiffons 
point  d'autre  livre  dans  le  particulier  que 
leurs  heures  ,  la  Théologie  familière  ,  les 
paroles  de  Noftre  Seigneur,  une  imitation 
de  Jesus-Christ,  &  un  Pfeautier La- 
tin &  François.  Tous  leurs  autres  livres  font 
entre  les  mains  de  leur  MaitreiTc ,  ce  qu'el- 
les trouvent  fort  bon  ,  ayant  elles  mêmes 
reconnu  que  cela  leur  eft  plus  profitable ,  & 
que  les  lectures  les  plus  faintes  ne  leur  fervent 
de  rien  quand  elles  fe  font  par  curiolîté  ;  ce 
qui  arrive  prefque  toujours  quand  elles  ont 
leurs  livres  en  leur  particulier  &  à  leur  difpo- 

fition. 
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8.  Il  ne  leur  eft  jamais  permis  d'ouvrir 
un  livre  qui  n'eft  pas  à  elles ,  ny  de  fe  les  em- 
prunter les  unes  aux  autres  fans  une  permif- 
îion  de  leur  Maitrefîe,  qui  fe  donne  rarement, 
pour  éviter  beaucoup  de  petits  defordres 
que  caufent  ces  emprunts. 

X 

Des  Malades  &  de  leurs  befotns  corporels. 

i.  TL  faut  avoir  un  très  grand  foin  de  ccU 
•Mes  qui  tombent  malades,  les  faifant 
fervir  nettement  &  exactement  aux  heures 
precifes;  les  faire  voir  au  Médecin  fi  la  ma- 
ladie le  mérite,  &  faire  ponctuellement  tout 
ce  qu'il  ordonnera  pour  le  foulagemenï  de, 
leur  mal. 

1.  Nous  faifons  tout  ce  que  nous  pouvons 
pour  cftre  toujours  preîentes  quand  le  Méde- 
cin les  vient  viiîter,  &  il  eft  bon  de  luy  par- 
ler toujours  avant  qu'il  vifîte  les  malades  ,pour 
luy*  rendre  conte  de  la  maladie  &  de  la  ma- 
nière dont  elles  fe  comportent  dans  la  prilè 
des  remèdes  &  de  la  nourriture,  &  le  prier 
de  dire  peu  dechofe  devant  elles  de  peur  de 
ks  attrifter  ou  de  leur  donner  lieu  des'aten- 
drir  fur  leur  mal.  Apres  que  le  Médecin  les 
aviiîtces,  Ton  apprendra  de  luy  ce  que  l'on 
doit  faire  pour  leur  Joulagement. 

3 .  On  ks  accoutume  à*  ne  point"  faire  de 

façons 
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façons  pour  la  prife  des  remèdes  les  plus  faf- 

cheux.  Nous  y  fommes  toujours  prefentes, 

afin  de  leur  dire  quelque  parole  de  Dieu  pour 

les  encourager  &  leur  faire  offrir  leur  mal  a 

Dieu. 

4.  On  les  exhorte  à  ne  trouver  jamais  à 
redire  aux  ordonnances  du  Médecin  ,  parce 
■qu'il  tient  à  leur  égard  la  place  de  Dieu  dans 
leur  maladie.  C'eft  pourquoy  elles  luy  doi- 
vent obeïr  comme  a  Dieu  même ,  en  aban- 
donnant leur  vie,  leurfanté,  ou  leurmila- 
die  à  l'ordre  de  la  providence  divine  qui  fe  ferc 
pour  noftre  bien  du  bon  ou  du  mauvais  fuc- 
cés  des  remèdes.  C'cft  pourquoy  en  tout  ce 
qui  peut  y  arriver  de  fâcheux  ,  il  n'en  faut 
jamais  jetter  la  faute  ny  fur  le  Médecin  ,  ny 
fur  les  remèdes ,  mais  adorer  avec  iîlence  éc 
humilité  l'ordre  que  la  bonté  divine  tient  fur 
nous,  &  pour  donner  plus  de  lieu  aux  man- 
des d'entrer  dans  cette  difpofition ,  je  pre- 
fuppofe  que  l'on  aur3  toujours ,  n*  cela  fe  peut, 
des  Médecins  bons  Chreftiens  &  bons  Mé- 
decins. 

5 .  Il  y  aura  toujours  une  chambre  deftinéc 
pour  mettre  les  Malades,  où  on  ne  permet- 
tra pas  que  les  autres  Enfans  entrent ,  «Il  ce 
n'eft  pour  une  très  grande  neceflité  ,  &  avec 
permifïion  de  leur  MaitrelTe.  Durant  les  heu- 
res de  récréation  on  pourra  y  en  envoyer  quel- 
qu'une des  plus  fages  pour  les  dirertir.  Il  faut 

qUC 
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que  celle  des  Sœurs  qui  les  affilient  ne  les  quit- 
te point ,  ii  ce  n'eft  qu'on  eufl  de,  grands  En- 
fans  ,  comme  de  celles  qui  fontpreftes  d'en- 
trer au  Noviciat,  fur  qui  on  Te  ficroit  entière- 
ment, qui  pourroient  les  garder  ,  &  même 
lesiervir  ii  la  maladie  n'ertoitpas  considéra- 
ble. 

6.  Quand  il  y  a  beaucoup  de  malades  on 
y  met  une  Sœur  outre  celle  qui  les  fert  en  (an- 
té  ,  Se  il  faut  que  ces  Sœurs  foient  fages  Se 
douces  ;  Sages  pour  les  tenir  dans  leur  de- 
voir,  de  peur  que  dans  la  maladie  elles  ne 
perdent  tout  ce  qu'elles  auroient  aquis  ivec 
beaucoup  de  travail  dans  la  fanté ,  Se  aufTi 
pour  ne  les  pas  flater  dans  leurs  inclinations 
ou  la  répugnance  qu'elles  auroient  à  pren- 
dre les  remèdes  qu'on  leur  ordonne  ,  Se  à 
l'abftinencc  qu'elles  doivent  garder  de  cer- 
taines nourritures  qui  leur  feroient  nuilibks  : 
Mais  il  faut  aufïi  qu'elles  foient  douces ,  afin 
d'adoucir  par  la  manière  charitable  dont  el- 
les agiront  avec  elles  Se  par  de  bonnes  paro- 
les tout  ce  qu'il  leur  faut  refufer  pour*leur 
fanté. 

"7.  Nous  nous  afTujcttiiTons  beaucoup 
aux  malades,  quittant  plûtoft  même  les  fai- 
nes tant  pour  les  faire  traiter  comme  il  faut, 
que  pour  les  tenir  dans  l'ordre,  Se  leur  ap- 
prendre à  eftre  malades  en  Chrefticnncs:  Ce- 
la fait  qu'elles  ne  fc  dérèglent  pas  fi-tofr. 

8.  Ou- 
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8.  Outre  ce  foin  8c  ces  vifîtes  générales 
nous  prendrons  des  temps  particuliers  pour 
les  viiiter  chacune  en  particulier  quand  il  y  en 
a  plus  d'une  malade.  Ces  viiïtes  Te  font  avec  la 
plus  grande  douceur  &  cordialité  que  l'on 
peut,  Toit  pour  les  écouter  fî  elles  ont  quelque 
chofe  à  nous  dire,ou  pour  les  exhorter  au  bien 
&  à  prendre  leur  mal  en  patience,  &  à  l'offrir 
à  Dieu  en  l'honneur  &  pour  l'amour  des  fouf- 
frances  de  Noflre  Seigneur  Jesus-Christ; 
&  quoy  qu'il  les  faille  traiter  doucement  & 
charitablement ,  il  ne  faut  pas  pourtant  les 
entretenir  dans  une  delicatefTe  qui  les  rende 
difficiles  à  fervir ,  ou  de  mauvaife  humeur. 
Il  faut  au  contraire  les  faire  rendre  à  tout  ce 
que  l'on  veut  par  motif  de  vertu. 

5>.  Quand  il  arrive  que  la  maladie  eftdan- 
gereufe,  il  faut  prendre  avis  de  la  MereAb- 
befle  &  du  Médecin  pour  l'adminiftration 
des  Sacremens  félon  leur  âge  &  capacité,  & 
de  noftre  cotte  redoubler  tous  nos  foins  & 
nos  aiïïftances  fpirituelles  &  corporelles,  pour 
faire  en  forte  qu'elles  foient  entièrement  con- 
tantes, afin  de  leur  dégager  l'efprit  de  l'oc- 
cupation qu'elles  pourroient  prendre  d'el- 
les mêmes ,  &  qu'ainli  elles  puiÏÏènt  s'occu- 
per de  Dieu  autant  que  leur  maladie  ,  leur 
acre  &  leur  vertu  les  en  rendent  capables ,  fans 
trop  les  prefTer  néanmoins;  puis  quau  con- 
traire nous  devons  avoir  un  foin  particulier 

que 
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que  nos  entretiens  ne  leur  foient  point  à  char- 
ge. C'eft  pourquoy  quelque  fois  on  viendra 
les  vilïter  feulement  pour  les  divertir,  &  fé- 
lon qu'on  les  trouvera  portées  à  s'entretenir 
de  Dieu  ,  on  pourra  mêler  quelque  parole  de 
pieté. 

10.  Aufïï-toit  que  les  Enfans  feront  gué- 
ries, on  les  fera  revenir  avec  les  autres ,  de- 
peur  qu'elles  ne  fe  dérèglent  :  Ce  qui  cft  a 
craindre  dans  la  jcUnefTe  qui  ne  demande  le 
plus  fouvent  que  k  liberté.  Mais  quoy  qu'el- 
les foient  revenues  dans  la  chambre  on  aura 
grand  foin  de  les  nourrir  &  de  leur  donner 
du  repos  autant  qu'elles  en  auront  befoin 
poip  le  parfait  recouvrement  de  leur  fanté. 

1 1.  Pour  les  légères  incommodités  qui 
leur  furviennent  on  leur  donnera  tous  leurs 
befoins ,  mais  on  ne  les  flatera  pas  trop.  Car 
il  fè  trouve  des  Enfans  qui  font  quelque  fois 
femblant  d'eftre  malades.  J'en  ay  veu  quel- 
ques unes  de  cette  forte  ,  quoy  que  par  la  grâ- 
ce de  Dieu  il  y  a  long-temps  que  cela  n'eft 
arrivé  parmy  les  noftres.  Mais  quand  cela  ar- 
rive, il  ne  faut  pas  faire  femblant  de  croire 
qu'elles  nous  veuillent  tromper  ,  mais  au» 
contraire  il  faut  les  plaindre  beaucoup  ,  & 
leur  dire  qu'il  eft  vray  &  qu'elles  font  mal ,  & 
aufli-toft  les  mettre  au  lit  dans  une  Chambre 
à  part  avec  une  Sœur  qui  les  garde ,  mais  qui 
ne  leur  parle  point  du  tout,  leur  difant  que 

cela 
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cela  leur  feroit  mal  de  leur  parler,  &  qu'il  leur 
faut  du  repos.  On  les  mec  un  jour  ou  deux 
aux  bouillons  &  aux  œufs.  Si  le  mal  eftoit 
effectif  ce  régime  leur  eft  fort  bon,  &  s'il  ne 
l'eft  pas ,  il  eft  fans  doute  que  des  le  lende- 
main elles  diront  qu'elles  n'ont  point  de  mal: 
&  ainlî  on  les  guéritde  leur  hypocrifie  fans 
leur  donner  occafion  de  murmurer,  ce  qui 
arrive  quand  on  leur  dit  qu'elles  n'ont  pas  le 
mal  dont  elles  fe  plaignent,  &  même  on  les 
expofe  à  faire  des  menfonges  &  àfe  feindre 
encore  davantage. 

F     I    N. 
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